"a 


TRENTE-QUATRIÈME ANNÉE -— No 10 135 


Le budget de 1978 





LES PRIX DE L'ESSENCE 


ET DU TABAC 
SERAIENT MAJORÉS 
L'AN PROCHAIN 


LIRE PAGE 24 


















Fondateur : Hubert Beuve.-Méry 


. € eg ne € qq on 


ss bep ae 








ï sci 

Espagne, pss.: 
28 des bran, 45 ris: Mer, 238 = ï 
É us | Suèse, 2,23 


| 

DA; Maroe, 1,60 dir: Janisie, 1,20 m.; 
_# k, Rebione, 17 ace Eh 
18 

| = USA.6S cts: Tougtiie, 18 0. 


MERCREDI 3} AOÛT 1977 


1,50. F 


f 


FÉ 


Gran aù p: 


l 


P, 


s 


Tarif des abonnements pags 12 
S, RUE DES ITALIENS 
Y5627 PARIS = CEDEX 09 
C.C.P. 4207-25 Parts 
Télez Paris n° EUSi2 
Tél : 246-72-23 


CT EEE 





L'Espagne et le Marché commun Le conti Somalo-Éthionlen Le montée d chômage 





M. Suarez expose à Paris 





Un dossier difficile 


C'est un dossier difficile que 
M. Suarez va piaider le mer- 
credi 31 aout. d'abord devant 
ML Giscard d'Estaing. puis devant 
“M. Raymond Barre. Non que le 
président de la République et 
son premier ministre soient oppo- 
sés à l'entrée de l'Espagne dans 
le Marché commun, mais cette 
délicate question soulève de nom- 
breux problèmes, non seulement 
économiques, monétaires et so- 
ciaux, mais aussi politiques. 

Les répercussions économiques 
d'une éventuelle admission de 
l'Espagne dans la C.EÆ sont 
maintenant assez connues. Elles 
gont de trois ordres. Agricoles, 
d'abord, l'Espigue étant un très 
‘gros produeieur de fruits, de 
légumes, de vin, extrémement 
concurrentiels pour le marché 
français comme, d'ailleurs, pour 
le marché italien. Industrielles 
ensuile, Car on aurait tort de 
sous-estimer la compétitivité de 
certaius secteurs de limdusirie 
espagnole, comme l'automobile, la 
sidérurgie, la chaussure. qui béné- 
ficient d'une main-d'œuvre bien 
moins coûteuse que celle des 
Neuf. Monétaires, enfin, car l'Es- 
pagne connaît on rythme d'infla- 
tion accéléré — il 3 atteint près 
de 20% en 1926, — qui ne man- 
querait d'être «exporté» dans la 
CEE. si la situation n'était pes 
« assaïnie » au préalable 


Tous ces points — que l'on 
n'ignore nullement à “Hedrid — 
seront Sans doute développés 
aussi bien par M. Giscard d'Es- 
taing que par M. Barre, sans que 
les dirigeants français aiïllent 
pour autant au-dela du eoui 
mais» auquel on peut résumer 
leur position. Il est peu probable, 
en effet, que AL Suarez soit en 
mesvre d'apporter des arguments 
nouveaux et convaïincants qui le- 
veraïent les incertitudes françai- 
ses. D'autant plus que In question 
de l'entrée de l'Espagne dans le 
Marché commun est train de 
devenir une affaire de politique 
intérieure française, 

I suffit, pour s'en persuader, 
de reprendre La plupart des der- 
niers discours de M Chirac : 
que ce soit à Limoges. le 23 août, 
ou à Perigueux, le 26 août, le 
président du RP.R. n'a pas man- 
qué de rappeler son hostilits à 
l'admission de l'Espagne dans la 
CEE. T imvoque à chaque fois, 
pour justifier sa position, la 
nécessité de protéger : l'identité 
et la raison d’être» de l'Europe. 
mais ON Det aussi peuser que, à 
quelques mois des élections, il 
n'entend pas non plus dédaigner 
l'électorat agricole, hostile dans 
sa grande majorité 4 l'ouverture 
de Is frontière espagrole. Pour les 
agriculteurs francais, en effet, 
« une Italie, ça suffit ». 

Dans son opposition à l'admis- 
sion de l'Espagne, 3L Chirac n'est 
pas seul Il rejoint sur ce point 
le parti eommuniste. qui a, lui 
aussi réitère à maintes reprises 
son « opposition résolue » à 
l'entrée aussi bien de l'Espagne 
que de la Grèce ou du Portugal 
dans la C.EE. affirmant qu’une 
telle mesure « ruinerait une par- 
tie importante de 11 paysannerie 
française ». N1 le P.C, ni M. Chi- 
rac ae pensent, comme RL Pisani 


definittre, 
occasion pour revoir l'ensemble 
des mécanismes asricoles commu- 
nautaires. déjà tant décries. En 
s'en tepant à On « non » sans 
nuance, ils font également bon 
marché des arguments de ceux 
qui, avec -M. Mitterrand. pensent 
qu'i n'est « ni sain ni conceva- 
ble » de laisser énrablement à 
l'écart de l'Europe trois pays qui 
ont tant eontribué à sa civili- 
sation. 

L'argament vaut en particulier 
pour l'Espagne, en train de 
s'arracher 2% quarante années 
d'isolement. À condition, bien sûr, 
gu'on comprenne à Madrid que 
les gestes de bonne volonié ne 
peuvent être ni unilatéraux ni 
smmetints, él qu'in prûéessns par 
étapes est encore le meilleur 
moyeu de vaincre l'hostilité 
rencontrce. 


la position 
de Madrid 


M. Adolfo Suarez. chef du 
gouvernement espagno/, est 
attendu ce mardi 30 août dans 
la soirée à Paris, venant de 
Copenhague où ïl s'est entre- 
tenu avec les dirigeants da- 
nois. || avait commencé lundi 
à La Haye une tournée des 
capitales européennes, au 
Cours de laquelle entend 
plaider là cause de fentrée 
de l'Espagne dans la CEE. 


Aux Pays-Bas, M Suarez a 
rencontré M. Joop Den UYyL pre- 
mier ministre démissionnaire. Le 
chef du gouvernement espagnol a 
estimé, au cours d'une conférence 
de presse tenue dans 1a capitale 
néerlandaise, que les problèmes 
économiques. et notamment agri- 
coles, de son pays étaient « graves 
el complexes 3, mais qu'il existait 
avec là C.E:-E. la possibilité d'une 
a solution négociée » et que La 
Communaute ne se limitait d'ail- 
leurs pas aux simples intérêts 
économiques. 

M Den Uyl à déclaré de son 
côté qu'il était « frés salisjait » 
des initiatives prises par l'Espagne 
pour se doter d'un régime démo- 
cratique, er s'est montre confiant 
pour les négociations qui vont 
s'engager sur l'adhésion Ge 
l'Espagne à la CEE. 


M. Suarez, qui sera le 31 août 
et le 1° septembre à Rome, 5e 
rendra le 2 septembre à Malte 
avant de regagner l'Espagne. 


MC 
CC: 
sa rentrée! 
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de vous faire obtertir le BTSS. 
vous fait véritablement devenir 
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ce que les employeurs appellent . 
“UNE SECRÉTAIRE DE DIRECTION" 


Mais il se peut aussi 
que vous voullez dépasser . 
cotte fonction et acceder 
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Le président Syaad Barre veut dissuader |e Le éouvernement cherche à éliminer des statistiques 
Moscou de soutenir Addis-Abeba 


Le départ pour l'U.R.-S.S. du président somalien Syaad Barre, 
qui a êté annoncé dimanche soir à Mogadiscio, n'avait pas été 
confirmé ce mardi matin dans la capitale soviétique. Les chefs 
de missions diplomatiques africains eux-mêmes n'ont pas été 
avertis, comme c'est l'usage, de l'arrivée du chef d'Etat Somalien 
à l'aéroport. A l'ambassade de Somalie à Moscou. on affirmait 
- ne rien savoir - de cette visite. Selon certains observateurs, le 
président Syaad Barre pourrait se rendre — où s'être déjà rendu 
— en Crimée, où M. Leonid Brejnev passe ses vacances. 

Le mystère qui entoure ce voyage inattendu s'explique par 


l'état — 


très tendu — des relations entre Moscou et Mogadiscio 


depuis l'engagement des Soviétiques aux côtés de l'Ethiopie et 
le développement de l'offensive des maquis somalis dans la 
province éthiopienne de l'Ogaden. 


L'heure du choix 


Aucun detail n'a été donne, 
tant du te À NrISne que Lee 
lien. sur Sr surprise 
qu effectue, depuis lundi 29 août, 
lé président Syard Barre à Mos- 
cou Répondank selon l'agence 
somalienne Sonna. à l'«intita- 
tion du Uvernement  sQUié- 
tique », le en de l'Etat er oies 
accompagn une importan 
délégation, s'est peut-être rendu 

en Crimée, où AL Brejnev passe 
ses vacances. 


Ii restera \en principe plusieurs 


Jours en .S. et s'efforcera 
ent = fort à 
cés rempo es maqu 
somalis de ll'Osaden — de 
convaincre les dirigeants du 
Kremlin de mviser leur politique 
dans la « corde » orientale : poii- 
tique de plug en plus marquée 
par un ment incondition- 





de Moga- 
dec, que Le nue de Mos- 
co — reprenaht la thèse éthlo- 
piénne — accuænt d'intervention 
directe dans l'Ogaden. Avant que 
le conflit somalo-éthiopien ne 
dégé en 1me eu£tre ouyerte 
&w 11) 
Dre chalcoment ‘ 


perdre 
Slablement sa “Dosition c ‘Some 
au profit d'une Ethiopie trés in- 
certaines, Moscou veut tenter un 
ultime effort de médiation. 


On se plaint ici et là que Ia cam- 
pagne électorale soit déjà commen- 
cée. I ne faut pas vouloir ia démo- 
cratie et refuser des règles, qui sont 
des servitudes nécessaires. La vé- 
ritable préoccupation est allleurs 
Derrière les actes et les propos qui 
emplissent la scéne politique on fait 
semblant de ne pas voir que le 
France court vers une crise profonde, ' 
c'est-à-dire une rupiure où tout sera 
emplissent la scène politique, on fait 
remis en cause, situations, établies 
et droits acquis, habitudes et idéolo- 
gies Après des heurts, peut-ètre des 
affrontement, l'issue sera sens doute 
à l'opposé des rêves de ceux qui 
provoquent cette crise ou la sou- 
haïtent, ou simplement laissent faire... 

Cette crise majeure sera l’abou- 
tissement convergent de diverses 
crise partielles dont on peut, comme 
auït. analyser les principales. 

Le crise de nofre économie est 
largement dissimulée par la vitesse 
acquise depuis les efforts d'industria- 
lisation et de modemnisalion réalisés 
au Cours de la première décennie de 
la V° République Mails de graves 
symptômes sont visiblss : pénurie 
d'investissements productifs: excès 
de trais généraux des entreprises et 
des services : abandon de certaines 
productions industrislles ou agricoles 
ou de certaines prestations en rai- 
son de leur coût de revient trop 
élevé : capacité nationale de produc- 
tion el de vente qui n'est plus à la 
hauteur de Ia consommation &t 
condamne (à France à vivre à crédit. 
Bret. entre une croissance qui faiblit 
et qui ne perme plus de supporter 
certaines Charges, Ces charges qui 
augmentent et affaiblissent la crofis- 
sance, la mécanigme profond de no- 
tre économie est steint. 


CS] 

La Crise Sociale a des aspects 
divers. L'inflation atteint de plein 
fouet familles, personnes âgées, em- 
ployés aux bas salaires. Notre sys- 
tème de formation des ieunes, 
déboussolé depuls près de dix ans, 
par inquffisanca d'orlentalion et ab- 
sence de sélection. fabrique des 
chômeurs ou contraint à une aug- 
mentation de services non prioritaires 
pour offrir dea emplois qui ne sont 
Pas productifs. Moyennant quai, 
l'immigration ds travalileurs vénant 
de lointains continents demeure une 


containorait. l'URSS. a” 





— dans lesquelles se débattent 
les militaires éthlopiens, et les 
récentes victoires militaires soma- 
Ilennes, propres à satisfaire les 
ferveurs nationalistes de Moga- 
disclo, ent-ils des élé- 
ments de persuasion tr à 
pour amener les deux camps à 

cœ compromis, à cette « pax bo- 
vietica ». qu'ils rejetaient encore 
le mois dernier? An nom de la 


solidarite socialiste et de la]: 


“ résistance à l'impérialisme », 
D cherche à faire accep- 
ar les deux capitales une 
ie ON « démocratique », Celle- 
rait : d'une part, des 
à rectifleations de frontières » au 
profit de Mogadiscio, qui pourrait 
se voir attribuer l& « pointe » 
sud-est de l'Ogaden et une par- 
tie de ia ne du fleuve pre 
qui, coupant quasiment le pa 
en deux, a toujours posé de sa 
rieux problèmes à la Somalie, et, 
d'autre part, ln mise sur pied 
d'une grande « fédération socia- 
Jiste » de l'Afrique orientale, ca- 
pable de faire pièce aux « ma- 
nœuvres arabes et impérialistes » 
autour de la mer Rouge 


S'U.n'ess pres encore totalement 
irréalisble, projet parait 


néanmoins Loue: aussi aléatoire, 


sinon davantage, qu'au printemps 
dernier, lorsque M. Fidei Castro 
vint plaider vainement en sa 
faveur. 


JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD. 
fLère la suite page 3.) 


F . une US crise 


par MICHEL DEBRÉ 


nécessité, Comme au temps de ia 
bonne santé de l'économie Le 
cumul de chômeurs et d'immigrés 
provoque un mélange détonant Un 
autre aspect de Ha crise sociale est 
rarement décrit. car il heurte tout 
le monde,*à peu près sans exception. 
Peu importe, semble-t-H, que la dis- 
tribution annuelle de revenus parti- 
cullers sait plus forte que le total 
du revenu natlonal : chacün cherche 
à augmenter sa part et euge en 
même temps de ne pas Courir de 
risque. Aucune société ne peut du- 
rablement Enr une telle évolu 
tion. 


Crise économique et sociale sont 


AU JOUR LE JOUR 
Le gsychodrame 


Jamais une consultation 


telle avalanche de livres,.qu: 
anticipent sur son déroule- 


Tout se passe comme 81 La 
société française, représentée 
par ses porie-paroie in{ellec- 
tuels et poliliques, était cons- 
ciente de Lu nécessilé d'un 
changement, Mais en même 


temps ‘ Le redoutnit et Le 
repoussüit. Et s'en libérait 
en se livrant, précentivement, 
à une sorle de psychodrame. 

Ce que tant de livres, tant 
de prises de nosition, tent de 
querelles préalables, interpre. 
lent, c'est un speciacie qui 
pourrai s'intituler : « La prise 
du pouvoir par Le. gauche en 
1978, suivie à brèts échéance 
Dar son échec.» 

Ainsi pourrait-on faire 
l'economie de l'expérience 
réelle, puisque. en esprit, elle 
aura été imnaginée, mimee, 
puis abandonnée. 

PAUL MORELLE. 





‘tion entre les Etats-Unis, T'Union 


ee me Om ee 


les faux demandeurs d'emploi > 
e Les efforts de placement de l'Agence nationale 


vont être développés 


Au cours du conseil des ministres essentiellement consacré, le 
mercredi 31 août. au problème de l'emploi, M. Raymond Barre doit 
tirer es enseignements de son récent « tour de France », qui l& SuC- 
cessivement mené à Quimper, à Montpellier, à Colmar. à Charlesille- 


Mézières et à Toulouse, et 


lui a permis de a contrôler personnellement 


sur le terrain » l'application des mesures gouvernementales prises en 
Juveur de l'embauche des jeunes filoi du 5 juillet). M. Christian 
Beullac, ministre du travail. doit faire de son côté une longue com- 
maunication « globale » sur ce problème de l'emploi. 

Avant la rentrée, Le gouvernement sera ainsi mis au Courant des 
divers dispositifs mis en place pour faire face, en plus d'un million 
de demandeurs acitiellement recensés, à l'arrivée de quelque six Cent 

mille jeunes sur le Es ne rs ae 

En acipe, le conseil des m res ne 
Re ane à noeuee Cependant, & pourrait adopter &#s 
dispositions réglementaires destinées à « ciarifier » les statistiques 
officielles en éliminant Les chômeurs indüment inscrits à l'Agence 


nationcle pour l'emploi {ANPE). 


sainriés restant dans les fichiers 
ernploi, les statistiques étant en 


L'INSEE estime que 12 ® des 
de l'Agence ont dejà retrouré un 
retard sur la rédlité. L'Agence se 


verrait également.exhorter dans sa vocution première : le placement. 
Pr — que cette loi leur consent, , 


Le spacte national pour l'em- 
ploix, préconisé par le gouver- 
nement et le CNP. æ scelle 
avec lenteur et ditficalté, Selon 
de premières indications, le nom- 
jeunes —- que cette loi leur consent, 
la fin du mois d'août sera aussi 

important qu'en juiiet, où l'on 
comptait 1180 100 données 

des variations saison- 
nlères et 1004200 en données 
due deveit éme 
emandeurs deva 
baisser données corrigées, Mais 
augmenter en données brutes. 

Les effets de la lol « poriant 
diverses mesures en faveur de 
he no de Au Æ it-on - 

Cing ONE, a re- 
marquer au ministère du travail, 
n'a paru au Journal officiel que 
le 6 joHiet en. raison du TOCOUrs 
inteffté par le parti socialiste 
devant le Conseil constitutionnel, 
né se SON eñcore fait sentir. 


C'est le m qu'on puisse dire. 
Malgré les avan substan- 
tlels — en particulier l'exoné- 


ration des ges de Sécurité 
sociale por toute embauche de 





française 


accompagnées par une crise de l'in- 
toffigence. La réalité du monde ast 
soustralte aux citoyens par. une In- 
formation défibérément insuffisants 
ou orientée vers les Illusions. Certes 
on évoque fréquemment Ia compé- 


soviétique et la Chine, {a querre 
des positions. stratégiques et des 
richesses mondiales à laquelle se 
livrent les « superpulssances ». Mails 
il y a eussi Là guerre des monnales, 
la guerre de l'énergle et des me- 
tières premières, la guerre du com- 
merce internafianal, la guerre des 
Inventions, la guerre des investisse- 
ments, notamment dans les indus- 
triea de pointe: 


{Lire la suite page 6.) 








et malsré l'activité _. et 
des entreprises pour j'e oi 
(D£PE) le CNEPF,. a instal- 
lés dans chaque département pour 
promouvoir son opération 
« embauche de trois cent mile 
jeunes avant la fin de l'annee », 
les employeurs ne se sont pas 
précipites pour abreuver en offres 
l'Agence nationale pour l'emploi 
(ANPE). En Juillet.et août, un 
‘grand nombre d'entreprises 
avalent d'aflleurs fermé Jeurs 
portes. 


L'inscription de jeunes deman- 
deurs à l'ANFE n'a, elle. pas êté 
reportée à septembre. Parmi les 
209 900 demandes aourvelles enre- 

gistrées au cours du mois de 
fuller, ‘112100. émanalent de 
moins de vingt-cinq ans >». 
contre 105400 (sur 188109) en 
juillet 1976. La nouvelle loi dis- 

pose pourtant que les jeunes à 
la FE recherche d'un premier emploi 
n'ont pas besoin de figurer sur les 
listes de l'ANPE pour bénéticier 
de la Sécurité sotiale. 

58 300 offres en juillet 1977 
contre 73500 en juillet 1976 : 
blen que l'ANPE reçoive en "ea- 
lité plus d'offres qu'il n'apparaic 
dans les statistiques et qu'elle 
soit loin d'avoir dans ce domaine 
un monopole (on peut trouver du 
travail per relations nersonnelles, 
petites annonces parues dans Ia 
presse, entreprise de travail tetn- 
De etc). L: Teen ares des 

dénoncée, à la délégation à 
PRO come ee a nee 

"indiscinline » de Part du jx- 
tronat et une « atiture SU 
dzire ». 

au du côté des dirl 


geants 
rise, on se pons aussi 
fectnosités » le sys- 


Mg « 

tème de piacement de l'ANPE. 
Un lecteur, qui exploite une 
B.MI dans le = 
sement de Paris, nous a fourni 
l'exemple suivant : au mois de 
raai I, à . adremé à 


pour 
une Secrétaire stèno- 


MICHEL CASTAING. 
(Lire la suite page 22.) 





FILMS FRANCOPHONES A CABOURG 





Après avoir 6t6 planter sa tente, 
l'an passé, en Louisiane, le FIFÉF 
{Festivai international du . film ‘et . 
d'échanges francophones} a regegné 
le Vieux Monde. Ce n'est pas à 
Dinard, son berceau natal, qu'il s’est 
installé pour se vingt-cinquième ses- 
sian, mails à Cabourg. sur la côte 
normande. Cabourg. où la lumière a 
cette - liquide mobilité » dont parialt 
Proust et qu'Albertins  appolait 
Balbec. 

En 1976, l'exode ave mal réuss! 
au FIFEF. Une dramatique insuff- 
sance de crédits ot des défaliiances 
dans la Ilvraison des copies avaient 
compromis le prestige et l'intér&t 
artistique de [8 manliestation. À 
Cebourg, l'air marin. et le charme 
des lieux aidant, la conflance sèm- 
biait revenue, Les organisateurs. van- - 
talent la générosité de l'accueli qua 
leur avait réservé Une municipalité à 
la tête de laquelle se trouve un 
homme de spectacis, M. Bruno 
Coquatrix Et les-participants s'accor- 
dsient à reconnaître qua le pro- 
gramme, dens son ‘ensemble, était 
d'un niveau supérieur à celui des 
annéés précédentes. : - 


Est-ce'à dire que le FIFÉE a résolu 
problèmes, -et que les vieux 
démons de la confusion et de 1a 
contestation sont aufourd'hul chas- 
sés ? Nul ne pourrait l’afflrmer. La 
notion de francophonie, même purgég 
de ses relents colonialistes ou pater- 
nalistes. même vidée de san sens 
au point de n'étre plus qu'un pré- 
texte, continue d'Inquièter beaucoup 
de cinéastes, surtout parmi les Afi- 
Gains C'est ainsi qu'Ousmane Som- 


‘bëne a refusé d'envoyer à Cabourg 


son- dernier ffim Ceddo {film pour 
lequet I! à d'ailleurs des difficuités 
dans son propre pays}. Suspicion 
Culturelle à laquelle s'ajoutent des 
raisons d'ordre pratique. « Pour que 
le FIFEF nous soi vraiment ville, 
expliquent les Africaine, # feudreit 
Que les coniacts prolessionneis y 
sotent plus développés. Qu'on y ren. 
contre davantage de producteurs et 
de distributeurs. Dans son état actuel, 
l& manifestation reste, à nos yeux, 
merginale. » 


JEAN DE BARONCELLI. 
fLire la suite »age-13.] 
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EUROPE 


oo 


Grande-Bretagne 


Près de quatre cents blessés au Festival antillais de Notting Hil 


Le bilan des accrochages, brefs mais vio- 
lents, qui se sont produits lundi soir 29 août 
Festival antillais de Notting Hill 
est de 391 blessés dont 170 policiers : 33 poli- 
ciers et 11 civilks‘ont été hospitalisés. Un poli- 
cier et un jeune Asiatique ont été blessés de 


au cours du 


coups de couteau au ventre. 


Ces arrestations ont été provoquées par l'in- 
tervention des membres antillais du service 
d'oräre, mis en place par les organisateurs, qui 
voulaient ramener à la raison de jeunes Noirs 
qui molestaient et rançonnaient des passants 


Lonûres. — Comme on le crai- 
gnait, la seconde journée du Fes- 
tival antillais de N Hill a 
été marquée par de violents in- 


viaduc de ia Westway et Porto- 
bello Road. Plus de vingt orches- 
tres aux percussions assourdis- 
santes — les costumes multicolores 
évoquant péle-mêle les tradi- 
es CREER ne paiennes . 
ont parcouru none 
qu entraînant derrière eux 
rues entières de danseurs in- 
fatigables. Mais, vers le soir, [a 
tension montait, tandis que le 
bruit ge faisait de plus en plus 
assourdissant, la musique de plus 
plus endiablée L'hélicoptère 
de la police tournait au-dessus du 
viadue, là même où les troubles 
avalent éclaté la veille, le bleu 
des uniformes des bobbies se fai- 
sait de plus en plus voyant, tan- 
dis que le service d'ordre des 
ec eLQurS du carnaval pa- 
trouilait en ordre de plus en blus 
SerTÉ jusqu'à ce qu'éclatent les 
S 


inciden 

Rien de spaIque» dans tout 
cela cependant : extrémistes 
de droite du Front nationai ne se 
sont pas montrés, les trotskistes 
du Socialist Workers Party se 
sont contentés de vendre leurs 
journaux et d’équiper le char des 
«combattants de la liberté» sur 
lequel on pouvait voir -quelques 
jeunes guérilleros des deux sexes 
en tenue léopard encadrer une 
potence à laquelle pendait un 
portrait de M. lan Smith. Quant 
aux tenants du «pDOuDOiT noir», 
Îls Rene surtout que leur 
image marque ne souffre pas 
de la conduite désordonnée des 
adolescents qui, la veille, avaient 
provoqué les heurts avec la police. 

Dans ces conditions, il- it 
improbable que le carna soit 
interdit, comme le souhaite le 
Front national Nez, fasciste, ce 
PR An b ait ? To 
pas 2 simple, blen qu'il pro- 
fesse des théories qu'aucun parti 
de droite, sur le continent, n'ose 
plus. depuis la dernière guerre, 
afficher trop bruyamment. 

Un discret pavilion quelque peu 
délabré de Fulwel, dans la ban- 


: .. . Ha 


FÉDES PES 


P 


en vacances 


De notre envoyée spéciale 


lieue sud-ouest de Londres, äbrite 
le quartier général du parti. L'un 
de ses responsables M Richard 
Verrale, qui dirige aussi le men- 
suel Spearhead (Fer de lance), 
Le M es Vi 
7h », ue 4 
bonne foi évidente. M. Vertale est 
un jeune homme posé, aimable, 
bien élevé, à l'accent impeccable, 
aus rien d'un agité Et pour- 


« Nous sommes nationalistes r2r 
à l'internationalisme, 

nous dit-Îl Pour nous, la plus 
grande menace contempt , CE 
n'est pas, comme On le dit, la ltite 
contre le communisme et Le capi- 
mais la lutte entre le 
rationalisme et l'i =, 
nalisme. Nous croyons que Îles 
nations doivent survivre en tant 
et culturelles. 
Nous sommes opposés à l'Etat 


perte té nationale et 
jorme une ÿ ton e, 
laqu devient la proie facile 


son 9our laquelle nous Sommes 
hostiles à l'Organisation des Na- 
tions unies comme à la Commu- 
nauté européenne el aux sociétés 
multinationales. » « NOUS SOMMES 
racistes, poursuit posément M. Ver- 
rale, parce que TOUS DERSONS QU! 
nous devons maintenir l'héritage 
culturel britannique qui est uni- 
ue.» Pour cela, le Front est prêt 
rallier tout le Commonwealth 
blanc, « y compris l'Afrique du Sud 
et la Rhodésie 


». 

La conséquence logique de ce 

t de vue est qu'i faut se 

ébarrasser de tous les ressortis- 
sants du ce Commonwenlth de cou- 
leur qui envahissent le Royaume- 
Uni depuis 1948 ». 

« Ne craignez-vous pas que cela 
ne provoque des drames hu- 
mains ? 


avons prévu de les dédommeager 
pour faciliter leur réinstallation 
dans leur pays d'origine. » 

La bonne conscience de AL Ver- 
tale est inébhrantlable. Il est inti- 
mement persuadé que les Blancs 
sont supérieurs par définition à 
tous les autres peuples. Et les 
pue « nordiques » supérieurs 

tous les autres Blancs. LI est 


_ __ 


avec le nouveau hivre de 


JEAN CAZENEUVE 


(ARC, 


RENE REMOND interrogé par Aimé Savard 
VIVRE NOTRE HISTOIRE 


ALFRED GROSSER interrogé par Noël Copin 
LA PASSION DE COMPRENDRE 


ANNIE FRATELLINI interrogée par Jean Monigaux 
UN CIRQUE POUR L'AVENIR 


MARCEL LEGAUT interrogé par Bemard Feillet 
PATIENCE ET PASSION D'UN CROYANT 


g 


[4 le Ceniurion 
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blancs. Après un accrochage violent, mais bref, 
les quelque deux mille adolescents rassemblés 
au marchs de Westway se mirent ä bombar- 
der le service d'ordre et la police venue en 
renfort de projettiles divers, bouteilles, bätons. 
boîtes de bière vides ou pleines, briques. 

La police a procédé à cinquants-trois arres- 
tations et dénombré deux cent quatre-vingts 
délits. Vers une heure du matin le calme était 
rétabli. Ces affrontements ont été moins graves 
que ceux de l'an dernier, qui s'étaient soldés 
par 456 blessés, dont 325 policiers. 


aussi persuadé que lac race bri- 
tannigue » est parfaitement ho- 

parce qu'elle a été for- 
mée par des tribus d'origine 
nordique, Ce qui ne manquera 
pas de surprenüre les historiens. 

« Le Front est-il un partt nazi 
ou fasciste ? 

— Certainement PUS, 2ASSUTE 
M. Verrale. Car les nacis el les 
fascistes étaient partisans d'un 
régime autoritaire. Nous, nous 
sommes des démocrates. D'ail- 
leurs, aujourd'hui, on  baptise 
fasciste tout ce qui est à la droite 
du communisme. » 

Les membres du Front 5e- 
raient-ils les auteurs des graffiti 
qui constellent les vitrines des 
antiquaires de Wesbourne Grove, 
près de Portobello Road, sur les- 
quelles ont peut lire : «€ Jude 
1933 », assort d'une Croix 


? 

« Impossible, dit M Verrale, qui 
précise que si le Front est anti- 
sioniste, il n'est certes pas anti- 
sémite 


Ne vous avisez pas de suggérer 
à M. Verrale que les 

raciaux donnent parfois de bons 
résultats, comme en témolgne, 
par exemple. la puissance ameri- 
caine. … ne vous croira pas. Car, 
pour lui, les Etats-Unis sont dans 
un état de décomposition totale. 


Une société « polluée » 


Dans le numéro de Spesrhezd 
d'août 1977. on peut lire sous la 
plume de M Verrale : « Tout 
nous proure que notre sociëlé, 
comme polluée par sOn libéra- 
lisme et son égalitarisme, produit 
maintenant un spécimen humain 
inférieur qui a perdu le sens de 
sa race et se soumet à la lie de la 
Terre. C'est seulement par un 
rejet total des valeurs libéraies 
QU: nOuS DOUTTONS CTÉET UNE S0- 
clété qui permettre au meilleur, 
au supérieur, de s'épanouir. AIOTS, 
la victoire de La bataille entre les 
races pour hériter de la Terre 
ira au meilleur de l'humanité. » 

Pour inquiétantes qu'elles 
soient, il est peu probable que les 
idées de M. Verrale dépassent 
le stade d' d'école : 
aux dernières élections générales, 
en octobre 1974, le Front national, 
qui cornpterait aujourd’hui quei- 
que quatre mille cinq cents mili- 
tants, n'a totalisé que 31% de 
voix (contre 3.6 % en 1970. Aux 
dernières élections locales du 
Grand Londres, en mai dernier, 
il n'avait obtenu que 55% des 
votes. C'est à peu les résul- 
tats que je parti ument fas- 
ciste de Sir Oswald Mosley obte- 
nait au plus fort de sa gioire, Feu 
avant la dernière guerre mon- 
diale. Et les foules qu'il réunis- 
sait nn Pre rien à pr 
avec modes cortèges u 
Front national. 


NICOLE BERNHEIM. 





Danemark 


Les conservateurs invitent les sociaux-démocrates 
à former une coalition avec les non-sotialisies 


De notre correspondante 


Copenhague. — Ces jours-ci, la 
cr Er re 2 Le 
que peu blog Daçque e t 
d'août, les pourparlers ensagés 
entre le gouvernement minori- 
taire social te de M. An- 
ker Joergensen et les autres for- 
mations POLENUES pour élaborer 
un pin assainissement que l'on 
ne dési plus que sous l'appel- 
lation « plan de crise ». ont 
tourné en rond. 


La dévaluation de la couronne 
danoise de 5 %, décidée à la hâte, 
dimanche, dans ‘le sillage de la 
dévaluation suédoise, n'a pas 


arrangé les choses. opéra- 
tion a été critiqué à Copen- 
bague, tant dans les milleux 


poirtiques que par tous les porte- 
parole des syndicats, de l'inGus- 
trie, de l'artisanat et des ban- 
ques. Mails elle semble déjà avoir 
contribué à transformer le cli- 
mat au Parlement, où plusieurs 
partis ont saisi ce prétexte au 
vol pour tenter une redistribu- 
tion des cartes. 


Ainsi, lundi après-midi, le chef 
du groupe conservateur, M Poul 
Schiüter, à invité le premier mi- 
nistre à élargir son gouvernement 
en constituant Une coalition 
d'union réunissant les représen- 
tante des quatre « vieux Dariis » 
(soclaux démocrates, conserva- 
os radicaux et libéraux), ap- 
pelés ainsi parce que depuis 

début du siècle Jusqu'en 1973, ils 
avaient dominé presque complè- 
tement, la vie politique danoise 


M. Joergensen n'a pas, à priori, 
repoussé cette idée: 1l a Seule- 
ment souligné qu'une telle coali- 
tion devrait pouvoir s'Appuyer SUT 
solde et qu'il 


un pro 
convenals d'examiner par consé- 


quent de plus près une telle éven- 












. a été évoquée puis abandonnée à 


LE DÉBAT SUR LA NOUVELLE CONSTITUTION 


Aucun des grands principes de la Loi fondamentale 


n'est remis en cause 


Le Soviet suprème de 
FUR-SS. a été convoqué en 
session extraordinaire pour le 
4 octobre prochain en vue 
d'étudier le projet de la nou- 
velle Constitution soviétique. 
Cette septième session de la 
neuvième législature aura à 
se prononcer sur le texte du 
projet de la nouvelle Loi fon- 
damentale, qui à été rendu 
public le 4 juin dernier. 


— Les commentateurs 


ces quiet 

ues qualifient non sans 
emphase la ‘élscussion et l'adop- 
tlon de la nouvelle Constitution 
d' « événement le plus imporicnt 
de l'année dans le monde ». Le 
projet 2 été publié le 4 juin der- 
nier par le Soviet suprème et ia 
discussion dans l'opinion publi- 
que aura duré quatre mois. Tous 
jours, la radic et la télévision 
y consacrent des émissions. les 
journaux et les revues lui réser- 
vent des pages entières d’articies 
et de lettres de lecteurs. 

Selon les chiffres officiels, plus 
de sept cent cinquante mille Pro- 
positions de rectifications ont été 
envoyées à la presse Dans les 
entreprises, plus de six cent cin- 
quante mille réunions ont eu lieu 
avec plusieurs digaines de mil- 
lions de travailleurs Le parti 
communiste lui-même a organisé 
plus de cent quatre-vingt mille 
réunions auxquelles âuralent par- 
ticipé plus de deux! millions ec 
demi de ses membres, Toutes les 
propositions sont regroupées par 
la Commission constitutionnelle. 


La grande m2jorié des parti- 
cipants à cette « discussion du 
peuple tout entier j approuvent, 


bien sûr, les dispodtions fonda- 
mentales de la Cobstitution, = 

e 
et sociale 
Les inter- 






ue 


sont publiées — jconcernent 

vantare les aspects de la vle quo- 
tidienne que les articles de la 
Constitution proprement dite. Ces 
lettres reflètent les préoccupa- 
tions immédiates des Soviétiques 
‘à propos de leur logement (beau- 
coup demandent que l'obligation 


.de bien entretenir son logement 


soit inscrite dans ja Constitution), 
de leur retraite (la crainte que le 
manque de main-d'œuvre ne pro- 
voque un ailongement de |a vie 
professionnelle active trancnarait 
dans de nombreuses interven- 
tions), ou leur environnement. 
Le chapitre sur les rapports 
entre l'Etat et l'individu, sur les 
droits et les obligations des 
citoyens, fait l'objet d'une 
attention. Si la plupart des le 
mettent plus l'accent sur Îles 
devoirs du citoyen soviétique que 
sur ses droits, d'autres s'intéres- 
sent à La garantie des libertés 
inscrites dans Ia Loi fondamen- 
tale. C'est ainsi que, pour de 
nombreux correspondants rendus 
peut-être circonspects par l'expé- 


tualité. Il ne faut cependant pas 
se faire d'illusions à ce sujet. 
Depuis plusieurs mols, la _ 
tive de la constitution d'ane 
coalition à deux, trois ou quatre, 


maintes reprises. 





De notre correspondant 


rience historique, le droit de cri- 
tiquer les fonctionnaires devrait 
être mieux assuré par la Consti- 
tution : toute poursuite pour fait 
de critique devrait étre non seu- 
lement interdite — comme le 
prèvoit le projet actuel — mais 
punie par la loi. Le président de 
la Cour supréme de l'Ukraine 
demande par exemple un renfor- 
cement de l'immunité parlemen- 
taire, la nomination des procu- 
reurs généraux des Républiques 
par le Soviet suprême des Répu- 
bliques et non plus par le pro- 
cureur général "URSS. 
Certains participants à la dis- 
cussion regretiené d'autre part 


que l'élgibilité aux Soviets ait été : 


ramenée à dix-htit ans, car ls 
estiment qu'a cet âge, les jeunes 
ne sont pRs «üyss pour ètre 
députés. Les femmes, élles, s'in- 
quiétent des conséquences du 
ü isme en matlère de divorce: 
d'autres regrettent que la Consti- 
tution. en proclamant que « Ja 
femme «a les mêmes droits ge 
l'homme» continte à consid 
l'homme comme un modèle. 
Alors que le métropolite Alexis 
de Païlion et d'Estonie, chef du 
service administratif du Patriar- 


cat de Moscou, « apprécie en tant . 


que serviteur du culle Le jeit 
que tous les articles du projet 
soient peénétrés d'humanisme et 
de sollicite pour Les LOmmEes», 
certains correspondants propo- 


- Soviet suprême 


sent d'interdire la propagande 


RE participants à la dis- 
part 

cusston se félicitent des articles 

consacrés à la politique étran- 

gère, condamnant la guerre €t 

intégrant les itions de l'Acte 

final de Ja conférence d'Helsinki 
certains 1 


Mais ecteurs proposent 
cependant d'inscrire dans la 
Constitution que « les forces 
armées soviétiques doivent tau- 
jours être prèles à porier SeCOuTs 
aux pays SsoCialisies »… 

Combien de propositions, de 
corrections, de modifications, qui 
ont émergé au cours de cette dis- 
cussion seront finalement rete- 
nues dans le projet soumis au 
? Beaucoup, dit-on 
officiellement, serviront à la 
modification des textes !{ _ 
mentaux de La Fédération de 
Russie et des Républiques fédé- 
rées, rendue nécessaire par 
Fadoption de la nouvelle Consti- 
tution. Les grandes lignes de 1a 
Loi fondamentale devraient pour- 
tant rester inchangées. Avec 
cette Constitution et cette discus- 
sion autour du projet, les diri- 
geants soviétiques estiment, en 
tout cas, avoir montré l'exemple : 
« Des informations commencent 
à nous parvenir, indique la 
Pravda, montrant que l'opinion 
zublique des Etats-Unis exige la 
revision de lz Consilfufion emé- 
ricaine, tant elle jait pâle figure 
à côté de la Loi fondamentale de 


l'URSS. » : 
DANIEL VERNET. 





Espagne 
, 


Les premières élections syndicales 
auront lieu dons quelques semaines 


De notre correspondant 


Madrid. — Des élections syn- 
dicales auront lieu en septembre 
ou en octobre, a annoncé, la 
semaine dernière, un porte- 
parole du gouvernement. Léga- 
lisées au printemps dernier, les 
principales centrales syndicales, 
Commissions ouvrières (commu- 
niste)., Union générale du travail 


(O.G-T. socialiste), Union syndi- . 


sukO :ERORRALS), HONE LES 
auto - ionnaire), n'on pes 
encore d'existence légale dans les 
entreprises, où les délégués des 
travailleurs restent, en théorie, 
ceux qui ont été élus sous le ré- 
gime franquiste dans l'organise- 
tion verticale unique. 

L'élection de nouveaux comités 
d'entreprise permettra aux syn- 
dicats de conven- 
tions collectives avec le patronat 
et de mesurer leurs influences 
respectives Des membres du 
gouvernement de M. Suarez ont 
recu, plusieurs reprises, des 
représentants des trois principales 
centrales, II s'agit pour M. Sua- 

de s'entendre avec elles pour 
pauvoir appliquer, sans trop de 
euxts, son programme d’austé- 
rité: ue, qe prévoit une 
nette’ limitation hausses de 
salaires. 

Le dialogue semble avoir rapi- 
dement tourné court : les syn- 


dicats sont disposés à faire : 
Aube sachant 


des con 
vont se disputer bientôt les votes 
des travailleurs. En outre, ils ne 
connaissent leur représen- 
tativité Les Coromissions ouvriè- 
res, l'U.G.T. J'USO, ne sont d'ail- 
leurs syndicats. 
également leurs organisa 

confédération anarchiste (C.N.T.) 
existe toujours. Le .Pays 


j basque 
. à un syndicat important — 6oli- 


darité 


des travalll b 
Se RE 


— d'inspiration, ot 
Des syndicats qualifiés de « Jau- 





CAMILLE OLSEN. nes » par les Commissions ouvrie- 
R.D.A. R.F.A. 
LA POÉTESSE SARAH KIRSCH Mme KAPPLER ASSURE 


A ÉMIGRÉ A BERLIN-OUEST 


Berlin-Ouest {A.P., Reuter). — 
La poétesse est-allemande Sarah 
Kirsch est arrivée dimanche 
28 août à Beritn-Quest, où elle & 
décidé de s'installer après avoir 
obtenu des autorités de RD.A 
l'autorisation d'émigrer {le Monde 
du 5 août). 

C'est en juillet dernier que 
Mme Sarah Kirsch, se plaignant 
d'être l'objet de tracasseries admi- 
nistratives et de pressions diver- 
ses, avait demandé à émisrer. 
Après avoir longtemps milité au 
Sein du S.ED. (parti communiste 
est-allemand) et siégé à la tête 
de j'Union des écrivains, elle 
étalt en désaccord avec la poli- 
tique culturelle du gouvernement 
est-allemand et avait notamment 
pris position en faveur du chan- 
teur Wolf Biermenn. 

L'autorisation donnée à 
Mme Kirsch illustre la nouvelle 
politique des autorités est-alle- 
mandes. qui préfèrent désormais 
laisser émigrer — ou expulser 
— les intellectuels contestataires 
les plus connus plutôt que d'en 
faire des «martyrs ». 


AVOIR ORGANISÉ SEULE 
L'ÉVASION DE SON MARI 


Les investigations menées en 
Italie sur l'évasion d'Herbert 
Kappler conduisent les enqué- 
teurs à env urnë nouvelle 
hypothèse stüt la façon dont 
l'ancien colonel SS a quitter 
l'hôpital militaire du Celio avec 
le Concours de sa femme, le 
15 aoùt dernier. On à, en-effet, 
découvert au cours d'un examen 
des murs de l'hôpital, lundi 
29 août, un anneau fixé au 
de La fenëètre de la chambre du 

risonnier, à 13 mètres du so]; 

débris de corde auralent é 
lement été retrouvés L'anc 
officier nazi auralt pu quitter 
l'hôpital par la fenétre et non 
comme On l'avait jusqu'alors 
pensé, enfermé dans une malle. 

Dans une interview accordée 
À la tslevision ouest-allemardie, 
Mme Kappier a déclaré le même 
Joue qu'elle n'avalt reçu l'alde 

personne pour Organiser l'éva- 
sion de son mari, avec un sucrès 
qui lui a valu de recevoir «des 
messages de  jélicilations du 
monde. entiers. — (AF-F., AP.) 


res ou par l’'U.G.T. existent égale- 
mént. D'autre part, le ministre du 
travail NL Jimenez de Parga et 
le ministre chargé des relations 
avec le Parlement, M. Ignacio 
Camunes, ont admis que le parti 
gouvernemental, l'Union du cen- 
tre démocrafe, cherchait 4 avoir 
s propre centrale, soit en la 
créant de toutes pièces, soit en 
obtenant le soutien d'une organi- 
sation exisian 


te. 
Le gouvernement a annoncé que 
serait restitué à ses propriétaires 
le patrimoine syndical 
en 1939. Les deux centrales impor- 
tantes de l'époque étaient l'U.GT. 
et la C.N.T. Slles possédaient des 
immeubles, des coopératives, des 
mutuelles ouvrières, des journaux 
syndicats réclament également 
l'attribution du patrimoine accu- 


naires sont toujours en place Ce 
patrimoine, évalué à 300 milliards 
de pesetas (17 milliards de francs), 
se compose d'immeubles. de loge- 
ments, de colonies de vacances. de 
centres sportifs d'écoles de for- 
mation professionnelle, ainsi que 
de participations dans des entrè- 
ou dans l'Institut national 
l'industrie. Les centrales pro- 
pou que ces biens soient mis 
leur disposition en fonction de 


seralen 
, chefs d'entre- 
Éanbé Canton Cut MO bRlE 
on, 0 
les patrons et les ouvriers. 


CHARLES VANHECKE. 





APRÈS DES BRUTALITÉS 
POLICIÈRES 
CONTRE UN DÉPUTÉ SOCIALISTE 


Madrid fAF.P., A.P.). — Les Cor- 
tès (Parlement) ont décidé lundi 
29 août l'ouverture d'une enquête 

des 


espagnol (PSOE), 


Jaime Elanco. Celui-ci & été 


n'il ajb fai 

connaître sa qualité de ne 
Le PS.OE. 28 demandé la dé- 
mission du gouverneur civil de 
Santander, et le P.C.. espagnol 
Be mie UE Hd 
= Ô 

Martin AZ Blanco est inter- 
ee he les Cortës, et 
on une cer- 

taine émotion 


usage sous le régime franqg 


e ci 
mando de l'organisation sépara- 
tiste basque ETA ont été arrêtés 
au cours de la semaine dernière, 


a-t-on appris lundi 29 août à Bi 
bec — (AFP 





ce ee 68 RIRE: 
ee Mer Met EC Fat: 


" 


orme a « 


tte ins. as 


les un ne conc | EE = Lune 
ebay. trurii cles bords de . ri 
Cuir Cicdcssnearte ak a Hs. ] 


sn 


ï L, rs " 
Le nenuee “Egg : 
Ras Mile RUE 


nes mal 
sr 


Lis 


1434 re 


an 





DE RÉEL S 
Ab, ei È 

7 7 FRE . 
f Li "a CE 


ce 3 fie 


1 


QI 






DÉRAR NE R LA a 
s grands principes de j: ur 


ut da Es _— 


Lean ee 


HAS LU mi: IFCS imetin mor 
ge Lee eg premieres cire. ci 


Cine rent Het dons cuire. 


LuU L : 1% rm) 
nées Sie 





#95 are : 
4 rose 








ché. à à 
on" Li : ï 
408 fe Tes 
PRE SE à Vos 
es sie ie 
Mes 2 
Let 2 2 
: Sp +. 
LT 8 
no Pi sn 
amer ta TT 
24 ts" ï ja 
mie & "st 
3 une Ua 
md ent 
se Fons Be Suns n =: “ . 
SE mn. “on ture mal . : s 
2.4. #3.4. 
Rae PRET xp 
LS “ ns 
in CES Vous LAPRE : 


PAS : . « 
2, #- | -# des RG 
mm, Ze Frs eu 4 7 
mx ie . rs  » ë D er soit + ps 
Be cfa CE ver _ à sefaiess - 
F5 DE - A 
7 _ _ - . à 








DIPLOMATIE 


Moseon note « certains progrès précis » 
dans l'attitude française Concernant le désarmement 


De notre correspondant 


Moscou. — Dans un commen- 
taire consacré aux déclarations 
de M. Giscard d'éstai 


sur les 

fnitiatives que île tennis 
prendre fa- 

veur du t (le Monde 


du 25 août), les Jouestig insis- 
tent, le limdi 29 août, _— do 
gagements souscrite lors du der- 
nier «sommets. de Ramhouillet. 
Se référant à des e commentz- 


teurs internationaux», le journal Pour 


Jai, elle est restée à l'écari des 
efforts des auïres pays tendant 
à résoudre ce problème com- 

». Les ZIztestia citent l'ab- 
sence de la France au comité 
pour le désarmement de Genève. 
son refus de participer aux négo- 
ciations de Vienne et de signer les 
traités sur l'interdiction des expé- 
Tiences nucléaires et sur le stoc- 

des armes nucléaires au 

océans 


fond des mers et _. 

ONS du président 
de 18 République annoncent-elles 
un changement dans la position 





LE NOUVEAG BUDGET DE L'ONU 
ATTEINDRA PRESQUE 
1 MILLIARD DE DOLLARS 


budgétaire pour 

cices de la période 1978-1979, en 
augmentation de 20,1% sur celui 
de Ja période 1976-1977. Le 
nouveau budget s'établirait à 
9417 millions de dollars 446 mi- 
cs). M. Walidheim 


compte de ces éléments, la crois- 
sance réelle du budget de l'ONU 
n'est que de 2.3 +. 





BIBLIOGRAPHIE 


« L'EUROPE 
UN DESTIN VOULU » 


de Jean de Wenger 





Un ouvrage de luxe présenté par 
le conseil des communes d'Europe 
qui raconte de façon claire — et 


surtout Se, puisqu'il est ilus- 
tré de nmbrenses Teproductions 


évidemment pas oubliés, non DIuS 
que les réalisations d'aujourd'hui. 
SN ne A. Hatier. 207 Pages, 


de Paris se demandent les J2- 
veslig ? Des actions concrètes 
vont-eiles suivre ? Toujours sous 
le couvert de « nombreux orga- 
nes de presse», les Isbestia ap- 
portent une réponse positive à 
ces questions. « On n2 peui pas 
ne pee DOÏ, mi le quotidien, 
certains progrès précis dans 

manière dont la France Dune 
les problèmes du désarmement, » 
les Soviétiques. le facteur 
plu: important est l'adoption 
des déclarations sur la détente 
et la non-prolifération des armes 
nucléaires à l'issue de Ia rencon- 
tre Brejnev-Glscard d'Estaing à 
Rambouillet. au mois de juin der- 


Les Izvestia rappellent que les 
Geux parties sont tombées d'accord 
pour la nc d'une session 
& e _ l'Assemblée 
re de l'ONU. 
ésarmement  icelle-ci 
Sura leu l'année prochaine) et 
Sur la convocation d'une confé- 
le mème 
sujet. Une manière comme ‘une 
autre de montrer que si le gou- 
vernement français veut mani- 
“ester concrètement sa bonne 
volonté. la voie est toute tracée. 


D. Vt. 





M. GISCARD D'ESTAING 
VA RECEVOIR 

PLUSIEURS CHEFS D'ÉTAT 

OÙ DE GOUVERNEMENT 


Quatre chefs d'Etat ou de gou- 
vernement africains seront reçus 
par M. Giscard d'Estaing dans les 
Prochains jours à Paris. Il s’agit 
des présidents d Sedar 
Senghor (Sénégal). qui sera l'hôte 
à déjeuner du chef de l'Etat 
jeudi 1” septembre ; Félix Hou- 
phouët - Boigny (Côte - d'Ivoire). 
qui sera reçu vendredi après- 
midi: Gnassingbe Eyadema 
(Togo). qui déjeunera à l'Elysée 
le jeudi 8 septembre, et de Sir 
Seewoosagur Remgoolar. premier 
ministre de l'le Maurice, qui 
rencontrera M. Giscard d'Estaing 
le lendemain. 


Entre temps le président de la 
République recevra le roi Hussein 
de Jordanie. qui fera une visite 
officielle en France les 5 et 
6 septembre. Le mercredi 31 août, 
M Giscard d'Estaing aura un 
déjeuner de travail avec M. Adolfo 
Suarez, chef du gouvernement 
espagnol 





M. GIEREK SE RENDRA 


EN FRANCE 
DU {2 AU 14 SEPTEMBRE 


La présidence de la République 
a diffvsé lundi 29 août le commu- 
aniqué suivant : 

« À l'invitation du présuient de 
R& République française, le pre- 
mier secrétaire du comité central 
du part: ouvrier unifé polonais, 
M: Edward Grierek, accompagné 
de son épouse, se rendra en vise 
officielle en Francs du 12 au 
14 septembre x 


Cette visite officielle, a précisé 
le porte-parole de l'Elysée 
M. Jean-Philippe Lecat, sera es- 
Sntiellement une visite de travail. 
M Giscard d'Estaing et son hôte 
auront au moins trois entretieris 


| en tête à tête. 


cette information ne concerne que 


consacrée | 





les amoureux des bords de mer, 
desbateauxetdessportsnautiques 


Plantons le décor : nous sommes sur la Côte d'Azur. entre Antibes el 
Nice, à St-Laurent-du-Var. Là. un nouveau port de plaisance vient 
de se créer. d'unè capacité d'un millier de bateaux. Un grand port 
avec toute son animation et la possibilité de profiter au maximum de 
tous les sports nautiques. De part et d'autre, d'immenses plages pour 
la baignade, le bronzage et le « famiente ».. Pour le shopping. ke 
Grand Centre Commercial CAP 3000 est à deux pas. Tel est le 
nouveau visage de St-Laurent-du-Var. Et juste en face du port. en 
front de mer. s'élève un immeuble de grande qualité : ° 

La RESIDENCE AQUARAMA. Les appartements. du studia au 
4 pièces. disposent de très larges terrasses exposées plein sud. 
certainesauec barbecue. L'immeuble étant entièrement construit. les 
abords en cours d'aménagement. vous pouvez visiter votre futur 
appartement et en prendre bvraison de suite. | 
AQUARAMA : l'une des dernières chances. à un prix fart raison- 
nable d'habiter les bords de mercet d'assister. en premières loges. au 
spectecle permanent d'un joli port de plaisance et d'un panorama 
grandiose sur toute la Baie des Anges. 


VistezAQUARAMA sur place, Rie du bord de Mer. Chemin des Giycines 
06700ST-LAURENT-DU-VAR-Tal. (939 31.52.55 
ou demandez-nousune documentation complèle en retournant le bon 
ci-dessous à FRANCE PROMOTION - 29. rue Pastorelli - 
29, rue Pastorell -06047 NICE CEDEX -Tal. 193) 80 31.177 50.90.04 


FRANCASUD 


EE À 
Je désire recevor, sans auçun engagement une documenlation sur la 
Résidence AQ 





Rhodésie 


+ LE MONDE — 31 août 1977 — Page 3 


AFRIQUE 


Les chances du plan anglo-américain de règlement négocié 
apparaissent très minees 


Au cours du meeting qui a mis fin. land soir 
29 avùt, a ia cumpogne pour les élections legrs- 
latives de mercredi 31, M. Smith, premier ministre 
rhodésien. a arcusé M. Owen. secrétaire au Foreign 
Office. d'avoir modifié son point de vue depuis 
les conversations qu'il a eues avec lui à Salisbury 
en Gvri dernier. Interrompu à plusieurs reprises 
Dar des contestataires d'extréme droite qui lui 
reprochaient d'avoir « vendu le pays aux Noirs ». 
M. Smith a evoqué en ces Lermes Les entretiens du . 
MS d'avri : «« Une franchise électorale. des 
£aranties constitutionnelles pour les Blancs, le 
maintien des forces.de sécurité faisaient partie de 
cet accord qui a marqué le début de la nouvelle 
initiative de paix. Aujourd'hui, on nous affirme 
que ces choses-lä sont démodées. » 


Répondant Gut questions d'un 


Johannesburg. — Rien ne laisse 
supposer que la mission de 
MM David Owen, secréraire au 
Foreign Office, et Young, ambas- 
sadeur américain aux Nations 
unies, pour un réglement paci- 
fique en Rhodésie soit placée 
sous des signes plus favorables 
apres leur rencontre avec le pre- 
mier ministre sud-africain, 
ML John Vorster, lundi 29 août. 
Le plan anglo-américain parait 
avoir rencontré Aussi peu de suC- 
ces à Pretoria qu'à LuSaka, et, en 
tout cas, avoir soulevé autant de 
questions. 

Muets ou presque, les représen- 
tants britannique et américain 
ont quitté le bureau de M. Vorster 
vers 19 h. 30. lundi, sans même 
publier un communiqué. Du côte 
sud-africain. on s'est contenté de 
déclarer : < Nous arons discuté 
contplètement l'issue rhodésien- 
ne >, M. Pik Both, ministre des 
affaires étrangères, ajoutant: 
< Je ne suis pas en posiHon de 
caraciériser de quelque façon 
que ce soit les entretiens ». 

Les discussions auront duré prés 
de six heurts. Pendant 1 matinée. 
M. Owen aurait exposé les gran- 


d'entiron un miaillicr de personnes, Le premier nmi- 
nisire rhodcsten s'est éjjorcé de rassurer l'elcetorc! 
blanc en affirmant qu'il n'envisageait cbsolumen: 
pas de conduire le pays vers un regime de majorité 
noire. mais une mailorité « civilisée et responsabie ». 

M. Smith. qui est assuré de contrôler Le nou- 
veau Parlement, accurillere, jeudi, MM. Owen et 
Young, ambassadeur américain à l'ONU. jort d'un | 
mandct de son éleciorat — essenticllement blanc | 
— Pour aller de l'avant dans ses protris de solur:on 
intérieure, Les Ceux représentants anglo-Æmert- 
cains, qui sont arrivés mardi 30 août à D:*-Es- 
Selaam, où ls rencontreront M. Nuyerere, président 
de la Tancanie, se sont enire*enus à deux reprises 
avec M. Vorsiter à Pretorta — apparemment sans 


grand succès, nous indique nofre correspondante 


public compose 


De notre correspondante 


des lignes du plan anglo-améri- 
cain. M. Vorster aurait posé de 
trés nombreuses questions, Celles- 
ci montraient. d'après des sources 
bien informéés, des préoccupa- 
tions portant sur les mèémes 
points que celles des représentants 
de pays de première ligne, sur le 
démantèlement de l’armée rhodé- 
sienne et La mise en place d'une 
aouvelle force. 


C'est. semble-t-il. à la demande 
de M. Vorster que les deux par- 
ties se sont à nouveau rencontrées 
en fin d'après-midi pendant près 
de deux heures. 

Entre-temps, M Owen a ren- 
contré des représentants de syn- 
dicats blancs et noirs. tandis que 
M. Young avait une entrevue avec 
M. Connie Muilder, ministre de 
l'intérieur et de l'information. 

Les envoyés américain et bri- 
tannique sont repartis mardi pour 
Nairobi après une escale en Tan- 
zanie, où ils devalent rencontrer 
le président Julius Nyerere, consi- 
déré comme l'homme ie plus 
influent parmi les chefs d'Etat 


à Johannesburg. 


des pays de a premiére ligne n, Qu 
moins dans l'affaire rhodésienne. 
Ils devraient ensuite gagner Saiis- 
burr, mais seulement anrès Îles 
élections orzanisées par M. Smith. 
Celui-ci 3 une nouvele fais 
déclaré dans un discours prononcé 
dans le cadre de la campagne 
électorale qu'il était opposé «au 
plan tel qu'il à été publié dans 
ia presse. 

. Une opposition de campagne 
électorale, aurait-on laissé 
entendre du côté britannique. 
Peut-être, Bien que l'on voie dif- 
flciement M Smith renoncer à 
ses projets s'il recueille, comme il 
l'espère. un soutien massif le 
31 août, Seule l'Afrique du Sud 
— où une recrudescence de la 
guérilla — pourrait l'obliger à 
réexaminer sa position. Si Preto- 
ra desire un réglement rapide, 
elle ne semble pas opposée 3 un 
réglement intérleur. Elle ne 
s'opposérait pas non plus à ce que 
M. Smith se hâte un peu plus sur 
le chemin d'un rapprochement 
avec les nationalistes modéres. 
tels que MAL Robert Sithole et 
Abe! Muorewa. 


CHRISTIANE CHOMBEAU. 





DANS LA PRESSE 


HEBDOMADAIRE 


L'éclat de M. Louis de Guirin- 
gaud renonçant à poursuivre un 
séjour en Tanzanie à ls suite du 
mauvais accueil qu'il reçut à Dar- 
Es-Salaam. ajouté à la mise en 
garde qu'H 2 adressée à Pretorie 
au sujet d'une éventuelle explo- 
sion nucléaire Afrique du Sud, 
donne l'occasion aux commen- 
tateurs de la presse hebdomadaire 
d'évoquer la politique dé la 
France dans le sud de l'Afrique. 

Cette politique est condamnée 
par ASPECTS DE LA FRANCE 
et RIVAROL. Dans l'hebdoma- 
daire de l'Action française, Geor- 
ges Bertaut écrit : 

« La diplomatie giscurdienne, CR 
n'est au fond rien d'autre que Les 
mésaventures de Griboutlle trans- 
posées & la politique. Lorsqu'on 
veui, comme le prétend l'Elysée, 
contrer la politique de pénetra- 
lion sortétique en Ajrique aus- 
trale, le meilleur Moyen n'est 
peut-être pas de Ittrer des armes 
aux ennemis de Prelorla, qui 
constitue Le seul rempart de l'Oc- 
cident dans cetle parlie du 
monde. On peul se demander 
enfin à juste titre ce que M. de 
Guiringaud etait allé jatre dans 
cette galère. IL semblait pourtant 
évident ‘que les circonstances 
n'étcient pas purticultèrement fa- 
vorables pour un voyage dans 
cette région du continent noir qui 
est actuellement la chasse gardée 
de Moscou ei de Pékin ( 

Camille-Marie Gallc se . 
mande dans RIVAROZL «de qui 
se moque M. de Guiringaud?» 
quand il lance un «ulfimatun » 
à Pretorina si l'Afrique du Sud 
faisait exploser une bombe ato- 
mique. D poursuit : «fous [les] 

8 [as DE aff: 
res] liss à penser que 
Preloria possède déjà l'arme ab- 
sole. Dans ce cas, quel rôle 
jouent ou joueront les deux cen- 
trales que nous devons construire 
en R.S.A…. mais Qui ne SON Dus 





opérationnel {…). 

De son côté, René Backmann, 
dans LE NOUVEL OBSERVA- 
TEUR, remarque : « Inviter le 
leader de & S.W.A P.0. de 
Namibie à Puris, promettre quel- 
ques dizaines de véhicules Peu- 
geot à Robert Mugabe, remplacer 
Rhodésie par Zrnbalbrre dans les 
teztes officiels, engager l'Afrique 
du Sud à ne pas exploiter sa tech- 
nologie nucléaire, cesser de lui 
vendre les armes Qu'elle produit 
désormais ioute seule el DT 
en 1977 que les mouvements de 
libération africains ne se lournent 
vers Les pays socialistes que parce 
que les Occidentaut refusent de 
les aider, tout cela ne fait pas 
encore une polilique africaine. » 

Qualifiant d'a Aypocrite » l'indi- 
gaation du gouvernement français 
fate à une éventuelle bombe sud- 
L Olivier Belin écrit 


C'est sous l'angle économique 
que Patrice Drouin évoque daris 
LE NOUVEL ECONOMISTE ce 
qu'il appelle « La déchirante remise 
en ceuse de la politique africaine 
de la France ». à savoir que « Paris 


LE BOOMERANG AFRICAIN 


a décidé de lächer ojfictellement 
Le régime de Preloriüws. HN note 
que le gouvernement français 
estime que l'avenir de l'Afrique 
du Sud est plutot sombre. tan! 
s27 le plan économique que poli- 
dique, et qu'il seraili COmmercia- 
lement dungereur de laisser les 
lirmes américames conquérir le 
reste du continent africain. Les 
sociétés jrançaises sont-elles 
prêtes à suivre M. de Guiringaud 
sur ce terrain ? Pas encore. appa- 
rernmeni x, assure-t-il 
Dans l'Express, Christian Hoche 
relève : « Les porteurs de 
cartes de Dar-Es-Saolaum ont 
convaincu M. de Guiringaud qu'il 
ne suffisait malheureusement pas 
de présenter de solides dossiers 
pour être entendu. L'Afrique mil- 
Lante n'a pus CTU OU u EG CUlpA » 
d'un ministre qui, sur le ton de 
La contrition, reconnaît la livrai- 
son passée d'importantes guanti- 
tés d'armes à Prelorie, mais 
souligne que, désormais, « l'em- 
bargo est total ». Ambiguïlès d'une 
politique alambiquée. qui amène 
un président Nuerere, écoulé et 
respecte sur fout Le contlinen! 
africain. à dénoncer une France 


| Angola 


L'UNITA 
AFFIRME S'ÊTRE EMPARÉE 
DE TROIS LOCALITÉS 





Dans un communiqué publié 
tundi 29 août, à Paris M John 
Marqués Kakumba, Secrétaire 
adjoint aux affaires étrangères de 
l'Union nationale pour l'indépen- 
dance totale de l'Angola (UNITA). 
revendique une série d'actions 
militaires menées entre le 13 et 
le % août en territoire angolais. 
Selon M Kakumba, les guérlle- 
ros de l'UNITA se sont emparës 
de trois importantes localités : 
Calai, Cueli et Fungo, situées à 
proximité de La frontière de 
Namibie. 


M Kakumba aîïffirme d'autre 
part. que les forces de l'UNITA 
ont attsqué trois colonnes blindées 
et fait sauter trois trains. dont 
deux convois empruntant le che- 
min de fer du Benguela et un 
troisième sur la voie ferrée de 
Mocamedes. port situé à 200 kilo- 
mètres au nord de l'embouchure 
du fleuve Cunene. qui sert de 
frontière entre l'Angols et Ia 
Namibie. 

Le communiqué de l'UNITA 
indique que quatre cent trois 
militaires angolais ont été tués 
par les guérilieros, qui de leur 
côté, n'auraient perdu que six 
hommes. 


L'UNITA, dont M Sampsumba, 
secrétaires anx affaires étrangères, 
avalt affirmé en juillet dernier, 
qu'elle était prête à proclamer «une 
République socialiste noire», (ale 
Monde du 14 juillet}, poursuit ls 
lutie eontre le gouvernement de 
Luanda, contrôlé par le Mouvement 
populatre de ifbératlon dé l'Angoia 
(M.P.LA.). Pérlodiquement, l'UNFTA 
publie des communiqués ur les opé- 
rations mertées par Ses 
surtout dans le sud du territoire 
angolais.i 


«arrogante el mercanlilen… Pour 
avoir irop longiemps pruiiqué 
ventes d'armes el amäiliés suspec- 
lez, la France est un bouc émis- 
saire {out trouré.» 


Aprés avoir souligné que eja 
bornbe est & la norlée de tous», 
Jacques Duquesne, qui signe l'éedi- 
torial de LA VIE, hebdomadaire 
chrétien d'actuslité rappelle que 
la France a «begucoup nssisté 
l'Ajrique du Sud» en lui vendant 
«beaucoup d'armes, histoire de 
gagner des denises {el de préser- 
ver des emplois) ». Il en conclut : 
u Nous actions oublié que. bien 
atoni le bombe, les hommes 
avaient inventé une arme toule 
simple qui s'appelle boomerang. 
Et ce boomerang nous est revenu 
dans la jigure. Aussitôt, le gou- 
vernement a dévidé de se prèoc- 
cuper du désarmement. Sage déci- 
sion, même si elle est tardive, Il 
reste à espérer qu'elle sera suivie 
d'effets. n 


Les «effets» surviendront-1ls ? 
et quand? M. Giscard d'Estaing 
a assuré que, «le moment tenu», 
la Frante proposeralit un plan de 
Himitation des armements. --A. Ch 


oo PP 





République 
Sud-Africaine 


PRETORIA : 
AFFIRME AVOIR DÉMANTELÉ 
UN « IMPORTANT RÉSEAU 

TERRORISTÉ » 


Pretoria 1AFP.) — DL Jimny 
Kruger, ministre sud-afrieain de 
la police, à confirmé, le lundi 
°g août, à Pretoria, le démantè- 
lement par la police sud-afri- 
calne d'un « imporlani réseau 
de terrorisme el d'infütraehon 2. 

La police a découvert plusieurs 
bases situées près de JOhannes- 
burg. sais! de grandes quantités 
d'armes, d'origine soviétique, ef 
d'explosifs, 





des véhicules, d'im- 
portantes sommes d'argent et des 
documents précisant les détails 
de l'u invasion ». a précisé M. Kru- 
ger. Le ministre a déclaré que 
le démantélement de ce réseau 
était le résultat des recherches 
menées par la poiice depuis 
1935. Se'on M. Kruger, le réseau 
est responsable du sabotage d'une 
voie ferrée à Durban, en Juin 
dernier, er il PS Pre de 
l'étranger par Île pa commu 
niste clandestin d'Afrique du Sud 
ie Us National Congress 
E ) 





L'AFRIQUE DU SUD 
VEUT RESTER MAÎTRESSE 
DE SON POTENTIEL NUCLÉAIRE 
déclare le ministre 
des finances 


Durban ‘Reuteri, — « L'Afri- 
que du Sud sc réserve le droit 
d'utiliser son potentiel nucléaire 
comme élle l'enter@ Pour scs 
propres besoins », a déclaré, 
mardi 50 août, A1. Owen Horwood, 
ministre sud-africain des finan- 
ces. à Durban, devant le conpres 
du Purti national de la province 
de Natal. AL Horwood a affirmé 
que l'Afrique du Sud avait donné 
l'assurance que son proframme 
nucléaire était destiné à des 
usages pacifiques, et qu'elle s'en 
tenait à ces assurances. « Cepcn- 
dant, si l'Afrique du Sue déci- 
dcrt d'utiliser son polenliel nu- 
c'éaire de jaçon différente, elle 
le jerait conjormément à ses be- 
soÿns et serail seule à prendre la 
décision », a ajouté M. Horwood, 
qui a conclu : « Pour 77 paré, je 
rejuse absolument et Calégorique- 
ment à quiconque le droit de nous 
dire ce que nous avons à faire. » 





@ Un + code de bonne 
conduife » doit être Does 
ment imposé aux 50€ ouest- 
allemandes désirant commercer 
avec l'Afrique du Sud, afin que 
ces sociétés ne se rendent pas 
complices de la politique d’« apar- 
theid » des autorités de Tia, 
a annoncé dimanche 58 août, à 
Bonn. M. Klaus von Dohnanvi, 
secrétaire d'Etat aux affaires 
étrangères de la RF.A. S'adres- 
sant à la presse à son retour de la 
conférence anti-apartheld de 
Lagos, il à précisé que ce code 
devait etre élaboré par l'O.C-DE, 
puis modifié par le gouvernement 
ouest-allemand pour répondre 
aux is et réclementatlions du 
pays. — fReuter.) 





Le conflit somalo-éthiopien 





L'HEURE DU CHOIX 


(Suite de la première page.) 


Du côté soviétique, la déter- 
mination de jouer la « carte n 
éthiopienne n'a pas faibli, bien 
au contraire, a l'éviction de 
AL Podgorny, qui fut l’un des arti- 
sans de cette politique Du maté- 
riel soviétique. des instructeurs 
Est-Allemands et Cubains, conti- 
nuent d'arriver à Addis-Abeba 
tandis que, de l'aveu des militai- 
res somaliens eux-mêmes, les 


a ls le début de l'offensive dans 

La situation militaire, si elle 
parait encore désastreusé pour 
l'Ethiopie, qui a perdu le contrôle 
de 80  — les plus désertiques, 
il est vraf — de l'Ogadem, pour- 
ralt se retourner demain en sa 
faveur. Les villes de Dire-Daour, 
Harrar et-Jljiga, devant lesquelles 
piétinent les maquisards somails, 
constituent géographiquement les 
premières marches du « château 
fort abyssin », sur lequel se sont 
toujours brisées les invasions En 
outre. malgré sa d ï ion. 
due aux P de la révolution 
et à une grave «crise de 
moral », l'armée éthiopienne, ren- 
forcée par de nouvelles divisions 
et les milices, demeure une force 
que tous les observateurs de la 
région prennent au sérieux. À 
moyen terme, d'ailleurs, le rap- 
port des « forces » démoObra 
ques entre la petite Somalie de 
quetre millions d'habitants et 
l'Ethiopie de trente millions joue 
n ment en faveur de cette 
dernière. Si elle peut espérer 
ainsi « conquérir » totalité 
l , là Somalie n'est pas 
assurée de pouvoir le conserver 
face à une contre-offensive qui, 
déja. s'amorce. 

Sur le plan politique, les diri- 
geants de o, ën at 
soin depuis six mois d'entretenir 
un certain « flou » sur leurs 


,” 


alliances extérieures, en multi- 
pliant gestes diplomatiques et 


déclarations contradeitoires, se 


‘ sont bien gardés de rompre Spec- 


taculairement avec Moscou, mal- 

gré la & trahison » dont ils s'esti- 

ment victimes. Le président Barre 

nie en efiet, Lo garder le 
us longtemps possible sa 

fe manœuvre en tirant parti Ge 

l'étonnante surenchère entre 


l'Occ sn soucieux de « récu- 


abandonnée, à 
tournement d'alliance » est SUfFi- 


samment engagé pour qu'il 
paraisse PET de revenir en 
arrière. 


Tandis que le chef de l'Etat 
somalien effectue sa « visite de Ia 
dernière chances à Moscou, le 

ral Sueiman Abdullah, chef 

la sécurité, est au Koweït eb 
réclame une aide accrue 
arabes « modérés ». La e a 
officiellement accepté Îles livrai- 
sons d'armes am ines, britan- 
niques et françaises. Ces der- 
nières, dont on reconnait offi- 
cieusement la «probabilité» au 
Quai d'Orsay, en insistent sur le 
caractère «défensif », pourralent 
caractère « défensif », ne com- 
menceralent cependant pas « dans 
les jours viennent » comme 
FEnPOnÇAIE le Matin nu août. 

& marque un début d'engage- 
ment assez net de Mogadiscio en 
faveur d'une politique qui privi- 
lègie le nationalisme et le « grand 
dessein » somali par rapporé aux 
DES abstraites de l'idéo- 
ofié. 
Devant la minceur des chances 
d'une réconciliation obiente #z 
extremis entre Moscou et son 


prendre ja 
mystère, qui entoure la visite en 
URSS. du président Barre, 


JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD. 
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Un livre génant.… 


su bombe a explosé jeudi 

25 août, à Buenos-Aires, dans 
l'imprimerie des éditions Luls 
Lasserre provoquant des dé-= 
gâts matériels considérables. 
Un important stock de livres 
a été détruit parmi lesquels 


jamals réapparu… Il est mort 
æoit-on savoir, au débué du 
mols de ral, des suites des 
sévices TA en nn Le 
14 LE Jaco 

directeur du quotidien 
ia la Opinion et des éditions du 


Egypié 


à la reconstitution du parti Wafd 


De notre correspondant 


Le Caire. — Une semaine après 
l'annonte publique au Caire, Re 
AL Fouad Serrageddine, ancien 
ministre de La monarchie, de ]a 


‘reconstittion du parti Wafd dis- 


tenu. place comme organe 
SUDrÈMe charpé d'accepter où de 
refuser la création de nouveaux 
partis, a indiqué qu'e aucune 

officielle ne lui était 


Le gouvernement étudie les moyens de riposter DANS UNE INTERVIEW AU € NEW YORK TIMES > 


Le. président Assad suggère que les Palestiniens 
soient représentés à Genève par la Ligue arabe 


Dans une interview au New 
York Times, le président syrien 
Hafez el Assad a déclaré qu'il 
est prét à signer un « accord de 
pair » mettant fin à l'état de 


de Le Le ni optimiste quant à 
ses résul 

In sur la question de la 
Le nterogé sn palestinienne à 
Genève, le président syrien a sug- 


lz nouvelle dition de même nom, qui devait à l'orl- ë 
éral olgnage sous en 195%, le gouvernement parvenue de la part du Wafd ».| Euerre ire Israël, mais qu'i géré pour la première fois que les 
Mano Lente prisons EAN Lens à vais & égyptien n'a pas encore Té Dans les milieux de ce parti, où | rejette la proposition du prési- Palestiniens soient représentés 
de la République de 1971 à arrété. Le journaliste qui, officiellement à ce défl (le M l'on gone scrupuleusement les] dent Carter d'une « normalisa- la Ligue arabe, et non plus 
1973, dont le premier t d'après sa femme, a été tor- du 25 août). mo réactions du régime, on | tion » des relations des pays par l'OL.P. Selon lu, les Pales- 
était sorti il y a un mois à est toujours en prison Une nouvelle lol permet certes déclare que les cadres wefdistes| arabes avec l'Etat hébreu, tant finiens sont à accepter 
ine, Rerement autant d'ef- et n'a encore fait l'objet la création de partis politiques, Préparent leur programme poli-} que ce dernier ne se sera pas toute forme de représentation, 
orts auront été déployés pour d'aucune inculpation. mais le pans Sadate avait tique et que le Wafd dispose à| débarrassé de son « carucière qu'ils aient l'impression 
éviter la circulation d'un ss L'auteur du livre lul-méme em. DnsneEs à propos du la cinq, Gépuiés, appart os Due D de su a de pouvoir réaliser Ke SRE 
ourtant guère = “es w t s'a uer Sep Ê stenant saou- a pou _ prési syrien 
mn F ; _ n'a pas échappé aux «cen- A eg pr en la formation majoritaire 3. ment cette idée, c'est qu'ils veu- 


* Lorsqu'on apprit, en 1916, 
que l'ancien chef d'Etat, qui 
lens, se Proposalé d'écrire 5es 

ses 

mémoires, de discrètes 
sions commencèrent d’être 
pour l'en dissuader. 


seurs », mais il a été plus 
heureux que ses co 

teurs et amis En effet, je 
général Lanusse, qui a été ap- 
préhendé ie 4 mai et piacé 
en détention préventive, & 
finalement été reläché le 
13 juin. C'est en prison qu'il 


favear des formations d'avant la 
De ra rre IL vient 
réaffirmer, l'occasion de 


Pinsnguration | d'une mosquée 


dans le gouvernorat de Gharbeya, 
qu'il n'y avait de place dans 
la socièté égyptientie « Hour Ces 
cadavres déjaitisles qui veulent 
ressusciter le passé 2. 


Men RU 
tés pour pouvoir créer un 


Selon une personnalité proch: 
du Raïs, Je régime prend ; 


ir, a+ 
mission des Arabes à sa volonté. 
T1 a établi des colonies sur la rive 
tale, mainienz sa dorii- 


IL allait l'achever quand le 

J«‘avril de cefle année, son ouvrage. que les responsables Le premier ministre, M Mam- ‘féo-lbéreur ne faisant pas me Gin lé GoUs # de 

principal collaborateur fut des éditions Lasserre ont fins. douh est en même Poids au Parlement ni dans le ki dar Sad = de re a 
a Edgardo Sajon, qui Jement accepté de publier. temps le chef de la majorité par- Pays ». Aussi bien le verne- Prié de dire si cela si _ pr en Dr en 


avalt ékté secrétaire d'Etat à 
la presse de 1971 à 1973, n'est 





Ph. L. 





it 
qu'i ne reconpaïîtrait pas je droit 
à l'existence mème si 


Ont Les Arabes dans une telle 
» 


Ë Figmes ei Pen des rh juri- Fos ne e U : ce mardi 30 août 
des (errori qu bureaucratiques pour- met- à 
LES JOURNALISTES DÉNONCENT LES MENACES “éLinititne reste entre nos TIePé être oppools aux wardistes, | au ant fin fn P Feat de betiaérence, sa rite de cinq jours en Rene 
Qu DÉSENT SUR EUX mains et nOUS ne Ë DAS ner normalement lorsqu'il fs et qu'ainsi tmdi à l'issue du second entre- 
| d'une manière im %, 2 aura reçu l'aval de l'Union socia- le sgné éuenen — ee quan tien que ce dernier a en avec le 
Buenos-Aires (AFP). — L'Ass0- teur de l'hebdomadaire de diffusion | aïfirmé le chef Qu gouvernement Jjste arabe. son ertistence maintenue, tout PER Ce ms que 


ciation des entreprises de presse ar- 
geutines (ADEPA} a publié, lundi 
29 août, un communiqué dénonçant 
les menaces sur la sécurité des 
journalistes argenutins à la suite de 


confidentielle « Uitima Clave », dont 
on est sans nouvelles trois semaines 
après &ou enlèvement. L'ADEPA rap- 
pelle que M. Antonio del Benedetto, 
rédacteur du quotidien « Los Andes >» 


avant de ner « ces féodauxz 
résiduels des pores d'avant For 
qui commencent & bouger à 
Jateur de la vie AR U OTTIE 3 
Cette opinion rejoint, d'une cer- 


J.-P. PERONCEL-HUGOZ. 


@ Les jorces éguptiennes de la 


dépend de ce Que nous 7 
l'avenir. Essenfiellement, L s'agit 
de savoir si le caractère agressi 
d'Israët, qui s'est manifesté depuis 
sa création, disparaïiira. » 


l'enlèvement et de la séquiestration de de Mendoza, arrêté lors du coup | talne manière, celle de l'influent 
vingt-deux d'entre eux au cours des d'Etat mulitaire du 24 mars 1976 et Journaliste Moustapha Amine, sécurité de l'Etai ont arrêté ré- Pour le président Assad, une 
dix-sept derniers mois. maintenu depuls à la disposition du | Qui écrit dans lofficteux AI rs uatre-vingts membres | guerre est inévitable si un accord tout en ajoutant qu'il est « essen- 
gouvernement, est détepn sans con- Akhbar : «a Le retour du Wajd dé- importants: d'une organisation garantissant les droits des Pales- ïiel d'accroître lea ejjorts en vue 
montre nos progrès sur le chemin pique extrémiste. Selon A1| tiniens n'est pas rapidement mis L'sres une pair juste et du- 


Parmi les journalistes disparus, 
PADEPA cite le nom du sous-direc- 


naître les charges qui pesent contre 
Iui 





Etats-Unis . 





de la démocratie. » 
La télévision d'Etat a montré 
M Fouad Serrageddine, mais 
sans dire explicitement qu'il 
venait de relancer le Wafd 
M. Moustapha Khalil secrétaire 


j'eonirèn Pour la Me 


us usait de 

inculquer PAU dure de One 
grande quan "Arznes 
unitions ainsi que des ee 








sur pied « Nous croyons qu'Israël 
rejette l'O.L.P. non pas en Taison 
de sa direction actuelle, muis 
parce qu'il refuse de reconnuüitre 
les droïts des Palestiniens, » Ia 
affirme qu'il n'était guère enthou- 


rable dans la région ». De source 
diplomatique, on déclare que les 
principales divergences portent 
sur le refus de M. Begin de négo- 
cier avec l'OL-P. 
israélienne de or des colonies 





général rrÈ l'Union socialiste ments compromettants auraient | siaste en ce qui concerne la réu- de peuplement en Cisjordanie. — 
A Washington UN VISA ESI ACCORDÉ arabe, l'ancien parti unique main- été saisis nion d'une deuxième conférence AFP, Reuter.) 
DE NOMBRE DRGEUTS nl A MOSCOU CORRESPONDANCE 
LATINO-AMÉRICAINS AS - | 
ASSISTERONT À LA SIGHATURE| . vrasnineton (472, 4P, feu. M. Arafat a commencé ses entretiens MAINTENIR L'ENSEIGNEMENT FRANÇAIS AU LIBAN 
+ — LE su et que es secondaires 
DU TRAITÉ hr E à dame du Oépaee avec les dirigeants soviétiques le‘ancteur Put Mes Droles Paraiiralnt néueablement. ou 


SUR LE CANAL DE PANAMA 


Washington (A-F.P. AP, UPJIJ. 
_— De nombreux chefs d'Etat ou 


De notre correspondant 


Moœcou -- ML Yasser Arafai, 


vicieux des institulionsr, pour 
l'expression 


Jjacuilté de médecine de l'hôpital 
Broussais, en faveur de Ia pro- 
motion de lenseignement du 
français au Liban (le Monde du 
18 août), M. Marcel Girard nous 


on n’apprend pas le français seu- 
lement pour pas mais avant 


cains ont annoncé leur intention garo doit participer ui au : = 
, qui est arrivé lundi 29 août à reprendre de  la| à aüressé la lettre suivante : C'est dans la mesure où cette 
de se rendre à Nes 16 re, à Moscou à la tête d'une délégation Pravda, et elle ne veut pas substi- formation peut s'opérer sur place, 


de cinq membres, a eu un entre- 


tuer à la conférence de Genève 


Le professeur Milliez voit très 


en liaison étroite avec les réall- 


ture du nouveau traité sur le} triciens américains. X1 est pre- un quelconque jorum intermé-| juste en attirant l'attention sur 

_ tien de cing heures avec M. Gro- «un î 8 a "à tés nationales, que neuf familles 
_ Fe cp le oc { pi ice | mier à bénéficier de la nouvelle! xyko, ministre soviétique d divire» sans la cipation de! notre présence dans l'ensigne- jibanaises ee ge Re 
LR F pe législation signée le 17 août par sk C'est 18 dou= ar Aussi les ts sovié- | ment supérieur au Liban. Il Con- ou chrétiennes, confient leurs 


ter et le général Omar Ljos, 


le président Carter qui libéralise 
la loi de 1952 interdisant l'entrée 
aus cor américain aux meIn- 

de partis communistes étran- 


aires 
zième visite du président du 
comité exécutif de l'OLP. en 
Union soviétique. En avril der- 
nier 1 avait été, pour la prernière 


D Cotaessl en déni 
tes ne pas être nent de 
voir l'O.L.P. asouplir quelque peu 
sa position. — D. Vt. 


vient d'ajouter que, sans établis- 
sements universitaires d'expréssion 


française, Ia langue Thançaise 
elle-même n'aurait plus d'avenir 


enfants aux écoles où l'enselgne- 
ment de base est SE en 
français ; qu'il s'agisse écoles 
publiques pl d'écoles privées de 
toutes sortes. La langue 


et la décision . 


TL a-cérs re ' AE 





1 


gere fois, reçu M. Brejnev. be 
RE re me ne Re RE Re L ge 
Lopez Michelsen (Colombie) sont | sinki sur la libre tion des Le € certain EC see 
notamment attendus dans la Ca-| hommes et des idées Sr Re rh Ques que l'université américaine de és Pere eme L'Ee- # 


pitaie américaine Ii s'agit du 
plus grand rassemblement des 
responsables poli ns conti- 
nent depuis les fan es du pré- 
sident Kennedy en 1968. 

Le traité, qui doit remplacer 
celui imposé par les Etats-Unis 
en 1903, prévoit que l'Etat pana- 
méen exercera en l'an 2000 5 
souveraineté sur le canal lui- 


{1 ma] 
tiles à ce TT et à qui il 
appartient de le ratifler. Il vient 
de recevoir l'appui de M. George 





© M. André Van Lancker, an- 
cien conseiller économique du 
président , n'a Das été 
l'objet d'un attentat de la part 
de la police secrète chilienne, 
comme l'avaient laissé supposer 
certaines rumeurs {le Monde daté 
28-29 août). L'autopsie, exigée 
par Ia famille, a montré que 
M Van Lancker est décédé des 
suites d'une embolie pulmonaire 
consécutive à une chute L'an- 
cien conseiller du président Al- 
lende était tombé, voici quinzæ 
par la fenêtre de son bu- 


ministère des affaires économi- 
ques, à ee Il avait déclaré 


lignes l'arrivée de M. at, qui 

de CE nine PRE 
metr SUPP! 

du comité central du parti 

comm 


une conclusion, Est-ce Le signe 
d'un désaccord? Et si oui, sur 
quoi porte-t-il ? M Arafat est 

arrivé à Moscou fort des décisions 
prises par le Conseil central de 
la résistance palestinienne récem- 
ment réuni à Damas, et notam- | à 








Le maréchal Tito a été chaleureusement accueilli 
à Pékin 


Le maréchal Tito 


a commencé, 
à! nardi 30 août, une visite offl- 


cielle de neuf jours en Chine, Le 
chef de l'Etat yougoslave, qui 
g'était rendu aupseravant à Mos- 


socuéll € cieurenx Ê son sirivée 


noise. ir es à problèmes du 
mouvemen nn En A 
— dont la Y ‘Un 
des Chefs de Ie ei Se 
tée du tiers-monde seront-Îls au 
cœur des entretiens sino- 

laves. «Le mouvement non ali 


: la langue anglaise 
eubsiituerait définitivement à la 
nôtre, L 

Mais qu'est-ce SE nous force 
à abandonner partie? Au 
contraire, les Libinsls de toutes 


qu’hier, et F nous le font savoir. 
ist nous allons renoncer, nous 


d'études, ma hématiqu ! Le Centre 
sais ématiques et Phy- 


siques, l supérieure des Jet- 
tres, l’ ROC UE ne one 
d'une part, la Faculté de 
cine et de ps et son Ecole 
dentaire, la 


Meany, président de la confédé- , 
À pendant s0n pitalisetion ue! ment du refus aéroport par je it Hua jenseur actif, écrit, Faculté de droit et 
ration syndicale AFL-CLO. qui | Pere En PORT ne! Médunon 242 edoptée en movem-| Eno-eng et les Vice-premiers 30 août, le Quoiidien du peuple, | des sciences économiques, l'Insti- 
des droits ter- | telle — (A.F_P.) bre 1967 par le Conseil de sécurité Teng Hstao-ping et Li joue acfuellement un rôle tmpor-| tut de lettres orlentales, d'autre 

rioriour qui remontent à plus des Nations unies. Hsien-nien. Des milliers de Chi- ant dans le combat des part, constitnent un ensemble 
de _ ans? » n- Soviétiques 0) pt donné nois ous ri au passage du nr l'hégémonie, et 11 2 universitaire françals complet, 

" >, AUCOUD pub aux cri-| cortège une jorce redoutable avec 

L'agence Tass, dans un com tiques de l'O.LP. contre la mis- La visite du chef de l'Etat que la communauté interna- TA Dis er 


muniqué publié lundi, mime que 
le nouveau traité constitue un 

méme s'il est « join 
d'être parfait » et s'en prend aux 
« forces réactionnuires amnéricai- 
7188 », qui, selon elle, font campa- 
gne au Sénat contre sa ratifi- 
cation. 


TR 
SIMMONS 











sion ne eu Proche - Orient, 
dénonçan s les ntriques 
rene et sionistes des EÆElats- 
7 liquider résistance 
pales ésthienne mienne 3 


fiques er bloquant in médiation 
ts-Unis. L'URSS. n'a 
rm Pets d'alliés sûrs au 


lave à Pékin, et le fait 


paies y une 0 à ex- 
chinois, de le « rév anis 

» yougoslave 2’ Plus er 
fiqué à Pékin où lon loue, en 


La Chine et Ia Y vie 
rune également ne 


coopératiorl ue, 
commerciale et culturelle, 


ué conjoint _ 
bia Tome conjoint pu- 
réchal Tito en Corée du Nord 


position culturelle, économique et 
poiitique de la France en Orient. 





A fravers 
le monde 














É à | Les 3 gra n sdela | Proche-Orient, elle ne t que| revanche, l'Indépendance d aux thèses 
PPS fterie SRE en sæ féliciter de voir les Pa etiniens Belgrade fait preuve à l'égard de cation — ue Lu ds 
AUTEUIL - TOLBIAC! | | résister à la pression américaine} Moscou Si les divergences idéo- deux Corées et fait ressortir que | 
alé au à d | gammecomplétechez: Mais l'in eance palesti-| logiques fortement exprimées La présence des troupes 
privé des Sciences et nienne est à double tranchant ; | pendant les années 60, notamment américaines — en Viet nom 
Techniques humaines € ADE elle contribue à À exxpécher la con-! lors de ia ren culturelle, Constitue le principal obstacle à FR wa vs | Made 
ere de conférence de) ne sont oubliées ni d'un côté ni oette éunification Les présidents de à : ; 
RSTRIITEUR que de souhaitent instam-| de l'autre, et si les relations entre Tito et Kimll Sung réaffirment,| ® LES dot to DE HANOI «+ re etre: 
LIVRAISON GRATUITE TRÈS RAPIDE Snt Le donibtiques ot eleenc|le Patti sont Here pe d'autre part, le droit de tout parti]  2Ccorderont l'emnistie aux ci- a 
ju RAR AN tons DRE] D dla SU Semen 008 POLE) port dns fe camp de FE isa 
37, ANUS DE LA RÉPUBLIQUE Ara M rer D IURES L'év # e 7 CA ne re Rp ñ nes de Prison de s qu Pme ji . : 
= ë soon de | ceux on wa 
nee PARIS 0 m TÉL 3574635 | | craint d'être écartée de la re-| certes à la rupiure anO BONE. du. résident FAST een déployé des efforts sincères 
physique, chimie) par petits grou- et -pornet cherche de ls paix au Proche-| que, mais aussi à le convergence URSS, en Corée Gu Nordeten| Pour racheter leurs fautes, à | 
- Mise à niveau pour redoublants | Orient. Elle se méfie du ecercle! des positions yougoslsve et chi. Ghine.  {AFE. AP.) annoncé. lundi 29 août, l'agence 


{matières au choix), 
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De à ose 
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6 ta 

méthodologique (année 0) à Formation en Adminis- _}> RTS àlaDirec  nstitution intemationals Plus ‘une école | ï 

Cours et seras ere lebdo de W | Liration d'Entreprise. re | PRelEClL Autant que l'entreprise ner 

« Préparation Annuelle ao col RE cour eur our ee dt Enr da stagiaires, @ LE GOUVERNEMENT DE 

butants. co e Pet Ê Ë 

7 euane où veau pou À | Née mansgemens Durée 8 mois cormat ne mines mne Dpt 198S Grant Is Haute Cour de Ju 
t à plein FE 0 us à a 
outes matières enseignées. ET En ao érérale actires, Contrôle continu des connais- prune NN DE es direnpé Compagnies pie 

ATTIRENT . Conditions : 21 ans au moins, Conditions : 26 ans minimum,  Snces Certificats et diplômes, Ensei- : omex trolières internationales et 
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POLITIQUE 


31 août 17/7. 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS SÉNATORIALES 
ESSONNE : désunion de la gauche 


Le comité directeur de la fedé- 
ration de l'Essonne du Mouve- 
ment des radicaux de gauche a 

mardi matin 30 août sa 
décision de constituer avec le 
parti communiste une liste com- 
mme menée par M Jean Ooghe, 
consæîïller général, maire 
Saint - Geneviève - des - Bois La 
constitution d'une liste P.C.- 
MR.G. falt suite à la décision du 
parti socialiste de constituer une 
liste homogène (le Monde du 
23 julilet}, conduite par ML Pierre 
Noé, premier secrétaire de la 
fédération du département. Le 
PS invoque, à l'appui de son 
initiative, le refus du MR.G. de 
constituer une liste d'union 
excluant le PC KRenouvelant 
l'offre faite aux radicaux de 
gauche, le PS. précise : 

« Si la fédération de l'Essonne 
présente une lire homogène, c'est 
gue le scrutin proporlionnel des 
élections sénatoriales permet au 
PS. d'affirmer son üriginglité 
sans TOmpre avec l'union de La 
gauche ni limiter la représenta- 
tion du purii communiste fran- 
çais, assuré de faire élire deux 
sénateurs, que les partenaires du 
programme commun gouver- 
nement présentent une liste 
d'urion ou des listes séparées. Les 
pressions actuelles du Durli com- 
muniste sur les soctalistes de 
l'Essonne en vue de Constiluer 
une liste d'union, que le scrutin 
proportionnel ne justifie pas, et 
qui ne place pas Les candidais 
socialistes qu'en deux et _ 
irième rang, resteront donc, 
comme les pré , fnfTuc- 
tueuses. » 

À l'inverse, le MRG. estime 
que le fait, pour Ia gauche, de 
présenter deux listes ne peut que 
lui porter préjudice, et refuse la 
proposition socialiste, estimant 
avoir été mis devant le fait 


accompli par ke P.S. De mème, 
le P.C. avait dénoncé l'attitude 
des soclalisites (le Monde du 
24 août). Enfin, le PS-U. estime 
que. en refusant la constitution 
d'une liste d'union de la gauche, 
le PS. «ouvre un précédent qui 


né manquera Das de réjouir IG 
droite ». 





VAL-DE-MARNE : le PS. propose 

aux radicaux de gauche de 
constituer en commun les 
listes des grands électeurs. 


La fédération du parti socla- 
liste du Val-de-Marne 23 décidé 
d'inviter «a ses sections & Cconsii- 
tuer les listes des grands £#lec- 
teurs et de Leurs suppléants, DOUT 
Les élections sénaioriules, en 
commun Quec le Mmouvernent des 
radicaux de gauche », dans les 
ue de plus de neuf mille habi- 


â&près avoir indiqué que « depuis 
plus d'un mois », elle « a pro- 
posé à ses partenäires » du P.C. 
et du MR.G. « de se rencontrer 
pour débattre des élections séna- 
toriales », la fédération soctaliste 
« s'étonne que le harti commu- 
nisle explique ici et la qu'elle 
Tejuse d'envisager des listes 
communes, lors qu'il n'a même 
pas daigné repondre & la lettre 
qui lui proposait de désigner les 
grands électeurs, dans les commu- 
nes à direction unitaire ». 





RECTIFICATIF. — M. Hubert 
Haenel, maître des requêtes au 
Conseil d'Etat est Sans étiquette 
et non RER. comme Le Monde 
du 30 août l'a écrit. 





L'UNION DES GAULLISTES DE PROGRÈS DEMANDE 
LA RÉINTÉGRATION DANS L'ARMÉE DU GÉNÉRAL BINOCHE 


M. Dominique Gallet, délégué 
D de Sono Es EE 
is e progrès (gaullistes d'op- 
position), a demandé, Iiundi 
29 août, que le général François 
Binoche, président d'honneur de 
YUGP. compagnon de la Libé- 
ration, soit réintégré dans l'armée. 

e St aucune décision n'esl prise 
Par l'un des prochains conseils 
des ministres, l'U.G.P. va lancer, 
avec le soutien d'un grand nombre 
de personnalités el d'organisations 
painioliques, une CGmpagne ratio 
nale pour la réintégration du 
général Binoche», à affirmé 
M. Gallet, qui observe que l'ac- 
tualité « démontre de façon écia- 
tante combien le président d'hon- 
neur aouil pleinement raison de 


dénoncer publiquement le danger 
clemand renmissant, » 


D à cité à ce propos «l'impu- 
nilé des aclivilés néo-nazies en 
RF.A. et la volonté des milieux 
dirigeants allemands et d'une 
grande partie de l'opinion de 
réhabüiter Hitler s. 

[Le général de divisio, Françols 
Binoche, de la 2° section du cadre 
de réserve. avait été mis à la retraite 
d'office par le conseil des ministres 
du 6 août 1935 pour avoir s manqué, 
par ses écriis, à l'obligation de 
réserve », Le général Binoche, 2ucien 
commandant en chef francais à 
Berlin, avait critiqué l'attitude de 
l'Allemagne (éderale qu'il juge & im- 
muabie de Bismarck à nos jours °.] 





BIBLIOGRAPHIE 
« Les 180 jours de Mitterrand » 


. I y à bien longtemps que Phi- 
lippe de Commines — de Com- 
mines ? — n'avait rien publié Si 
longtemps qu'on ne l’attendait 
plus et qu'on ne le reconnaitra 
guère dans son Histoire du pre- 
mier gouvernement de l'union da 
la gauche. 5 avräd-2 octobre 1978. 
C'est peu dire que l'historien de 
Louls ÆI a changé sa maniére. 
A l'évidence. Philippe de Commi- 
nes s'est amusé à pasticher le 
style nerveux de nos chroniqueurs 
d'hebdomadaires ou de télévision 
et il y a si bien réussi qu'il parait 
avoir prété son non à l'un d'en- 
tre eux. Sans doute, aussi, cette 
période brève et tendue de notre 
histoire appelait-elle une force de 
récit qui empruntait plus au pré- 
sent, voire à l'avenir, qu'au passé 

Tous Jes Français ont suivi 
avec passion cette expérience qui 
a commence avec la victoire de 
la gauche (54,91 % des suffrages 
exprimés) et qui s'est achevée 
avec la dissolution de l’Assem- 
blée netionale et la démission du 
gouvernement de M Mitterrand. 
Philippe de Commines nous rap- 
pelle Que M Giscard d'Estaing 
chercha dans un premier temps 


à convaincre M François Lu-|\|} 


chaire, radical de gauche, de 
prendre la direction du UVET- 
nement avant de se résigner 4 
nommer AL François Mitterrand. 
I retrace dans quelles circons- 
tances M Charles Hernu, minis- 
tre de la défense, fut enjevé, puis 
relâché, par un groupe d'écolo- 
Comment le général Bibsssn re . 
é Ï 

un Appel à la résistance avant de 
prendre Je maquis, 

L'auteur revient longuement sur 
les raisons principales du divorce 
entre les socialistes et les com- 
munistés : l'étendue des natio- 
halisations et la question euro- 
péenne, Quire faits connus, 
ét, dira-t-on, prévisibles, le récit 
de ces cent qguatre-v jours 
abonde en révétatlons. Savait-on 
que M. Chirac avait téléphoné à 
M. Giscard d'Estaing pour l'in- 
citer à résister à Ia pression 
de la gauche, après les élec- 
tions ? On ne savait pas davan- 
tase qu'il avait, plus tard, ren- 
contré M. Rocard De la même 
façon, le secret des délibéra- 
tions du bureau polltique du P.C. 
avait élé bien gardé, pulsque 
nul encore n'avait fait eélat 
de La discussion au terme de 
laquelle les artisans du retrait 
des ministres communistes. 
MM Leroy et Poperen, eurent 
l'avantage sur ceux qui esti- 
malent devoir prolonger la parti- 
cipation : MM. Marchäis et Fiter- 
man. On apprend, au passage. que 
M. Giscard d'Estaing avait confié 
à M. Robert Fabre, ministre 
















de l'éducation nationale, qu'il 
né comprenait rien aux longs 
discours de AL Fiterman, ministre 
des affaires sociales, lorsqu'il pre- 
nait la parole au conseil 

Pour le reste .le ident de 
la République, pp ement privé 
de l'artiele 16 de là Constitution, 
joue un rüûle passif dans cette 
période. alors que M Chirac 
ne tlent pas .en place, et que 
M. Barre. député de Lyon, est 
une sorte de sage au sein de 
là majorité. 

Telle qu'elle est décrite, Ja dés- 
union de la gauche parait avoir 
été posée, dés le départ, comme 
inéluctable : l’auteur le constate, 
plus qu'il ne la décrit et il se 

garde bien de la considérer 
comme définitive L'avenir est 


ouvert. 
ANDIÈ LAURENS. 


* Les 160jours de Mitterrand, 
Ed. Beltond, 39 F. 
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La controverse 
entre partis de gauche 


M. MERMA : le DS. doit savoir 


imposer sa volonté au P.CF. 


M. Louis Mermaz, membre du 
secrétariat du parti socialiste. a 
déclaré, lundi 29 août. au micro 
de France-Inter : 


« Le programme commun de 
gouvernement, nous le mainie- 
nons. Nous l'actualisons. compte 
tenu de quelques donnèes ECon0- 
miques nouvelles nées de in Crise. 
Un point. c'est tout. Nos proposi- 
tions sont claires. Les commu- 
nistes le savent Mais ie crois qu'il 
est très imporiant {et c'est Cela 
le problème de fond, c'est la 
réponse aue l'On peut faire & la 
droite) d'adminisirer la preuve 
que le parti socialiste sait Ce qu'ü 
veut. el qu'il n'est pas du tout 
décidé à accepter quelque débor- 
dement ou surenchère que Ce Soit 
verni de n0s amis coMmMmunisies, 
Car Si nOUS ne sOmMmMES Pas 
capables. alors que nous sommes 
encore dans l'opposition Tour au 
moins sepi mois, de dire Ce Que 
nous voulons, d'a/lirmer 1erme- 
ment ce que nous voulons ef te 
savoir imposer — amicalement, — 
mais imposer lout de même, notre 
volonté au parti communisie. que 
ferons-nous après mars 19787 
Cette dannée psychologique, 
soyez-en cerlain, esl aussi iMpor- 
tante que les données mathèma- 
tiques.» 


Dans l'Humanité du 30 août, 
René Andrieu répond : « 
comprend mai que François Mit- 
terrand et Louis Mermaz crient 
à l'«agressionn ou & La «suren- 
chères pour éluder allègrement, 
quoi qu'ils en disent. les DTo- 
bièmes de fond. 1.) Au lieu de 
porter contre nous des accusations 
sans fondement, les dirigeznis 
soctalistes seraient mieux inspirés 
de répondre clairement aux ques- 
tions de fond posées devant le 
DAYS. » 


M. CHARLES FITERMAN : le 
PCF. n'accepie pas d'ulti- 


malum. 


M Charles Fiterman, membre 
du secrétariat du parti commu- 
niste, a déclaré maïdi 30 août 
au micro de A.T.L. : 


x Pour noire pari, NOUS NE 
sommes pas décidés à TENONCET QG 
des ubjectils économiques, sociaux 
eL politiques qui sont tifaux ROUT 
les travauleurs. (—} 


» À ceux qui nous accusent de 
surenchère et de démagogie, R0US 
répondons que les moyens eïis- 
tent pour satisjatre les revendi- 
cations. les aspirations justilièes 
des iruvailleurs. » 


M Mterman a d'autre part 
vivement critiqué l'attitude du 
PS. qui veut «inposer $a TOlon- 
tä au P.C.r, comme l'a indiqué 
M. Mermaz. « Si le paÿfli Socia- 
usie persiste dans cette aftilude 
intransigeante qu'expose chaque 
jour Louis Mermaz, a déclaré 
M Fiterman. il est émident qu'il 
empècherau la conclusion d'un 
accord lors de la rencontre «au 
sommet». Nous sommes prèts à 
disculer, mais nous n2 voulons 
pas d'ultimaium.» 





La préparation 
des élections législatives 


M. BUSSEREAU (PR.) 
ANNONCE SA CANDIDATURE 
DANS LA CHARENTE-MARITIME 


M. Dominique Bussereall, ancien 
président du mouvement des jeu- 
nes giscardiens Génération sociale 

, et libérale, membre du bureau 
politique du parti républicain. a 
confirmé, lundi 29 août, à Royan 
qu'il serait candidat aux prochai- 
nes élections lépislatives dans la 
cinquième circonscription de la 
Charente-Maritime (Royan), dont 
le député sortant est M Andüré 
Brillouet (R_PF.R.). 


M. Brillouet avait succédé en 
1973 à M. Jean de Lipkovski, lors- 
que celui-ci est entré au Eouver- 
nement. 111 l'a quitté en août 1976 
au moment du départ de M Chi- 
rac. M. de Lipkovski avait re- 
trouvé son siège au second tour 
des élections législatives de mars 
1973 avec 31 040 voix contre 21 789 
à M Jean Papeau (P.C.). Maire 
sortant de Royan, l'ancien minis- 
tre, actuellement délégué national 
du RPR aux relations interna- 
tionales, n'avait pas été réélu 
conseiller municipal jors des élec- 
tions municipales de mars dernier, 
bien que la liste qu'il conduisait 
ait emporté 13 majorite des sièges 
à pourvoir. 

M. Bussereau avait été reçu le 
16 août par M Giscard d'Estaing 
(le Monde du 19 août) avec qui 
il avait évoqué sa candidature à 
Royan. M. de Lipkovskt sera can- 
didat R.P.R. dans cette circons- 
cription où Il avait été élu pour 
la première fois en 1962 





6 RECTIFICATIF. — Le pré- 
nom de M Schneider, qui a 
annoncé sa Candidature dans la 
vingt et unième circonscription 
de Paris aux prochaine élections 
législatives, n'est pas Bernard, 
comme le Monde l'a indiqué par 
erreur dans ses numéros datés du 
80 août, mais Bertrand 


Vers une grande crise française 


fSuite de la première page.) 


Toutes ces guerres nous atteignent 
de plein fouel Il ëést dérisoira 
d'y falre face en 5e référant à 
la technique (« iaissons Jouer [les 
lois du marché! »} ou en se réfu- 
giant dans l'Idéoiogie (« allons à la 
quête d'un projet de société! »). 
Dans un cas commé dans l'autre la 
faute intellectuelle est identique et 
de même gravité. 

Comme la crise économique est 
accentuée par la crise sociale, la 
crise intellectuelle est aggravée par 
une crise spirituelle ques l'On peut 
résumer en une phrase brève : « La 
France a toujours fort et n'importe 
quelle minorité à ioujours raison. » 
La France. c'est-à-dire les valeurs 
fondamentale de civisme et d'effort, 
en l'absence desquelles tout peuple 
est hors d'état de garanlir sa survie 
et la dignité de ses membres, N'im- 
porte quelle minorité.— c'est-à-dire 
que la démocratie, qui suppose un 
Etat fondé sur la loi de la majorité 
librement dégagée par das Scrulins 
réguliers, est malade d'un cancer 
qui ne pardonne pas. Chaque jour 
de cet élè nous avons pu vérifier la 
gravité de cette crise spirituelle, qui 
atteint, en son cœur, le principe de 
la République. Des minoritès infimes 
s'opposent à la politique de l'énergie, 
à la défense nationale, à l'exécution 
des lois et à la justice, à l'unité 
même de la France. 1! ne leur est fait 
aucune réponse, sinon, à la stupé- 
faction du peuple, Une immense 
publicité. 

L'ensemble de ces crises gst cou- 
ronné par ja crise du commandement 
politique. Certes, le mécanisme de 
l'élection. qui est la base légitimes 
du gouvernement républicain, crée 
une faiblesse, notamment dans les 
périodes où Ja discipline collective 
est une nécessilé. Mais caite fai- 
blesse pourrait être etténuée et Ccor- 
rigée en s'appuyant à la fois sur des 
institutions qui ont élé rénovées et 
sur l'apinion, qui pourrait être réveil- 
lée par un langage national simple 
et viril Abaisser là commandement 
à des combinaisons de formations 
politiques. de corporalions profes- 


sionneiles ou syndicales, d'intérêts 
at d'idéclogies, c'est affaiblir le sou 
tien que représentent les institutions. 
Gouvemner par des communiqués, des 
promesses et des discours plutôt que 
par l'application des lois, c'est-à-dire 
la condamnetion da ceux qui 
bafouent l'Etat, c’est désorienter l'opi- 
nlon et lui faire perdre sa confiance 
naturelle dans l'autorité. IT n'est rien 
de pius grave que de détenir le 
pouvoir pour ne pas en user selon 
les exigences de J'intérêt colleclif et 
du blen public. 

Ces diverses crises s'enchevètrent 
et s'additionnent Les élections de 
1978 ne régleront rien. Nous pouvons 
déjà l'aîfirmer. Si l'actuelle majorité 
l'emporte, elle sera détériorée plus 
qu'elle ne l'est présentement Si c'est 
l'opposition. l'addition des démago- 
gies, des erreurs et des disputes nous 
assure que les crises dont nous souf- 
frons seront aggravées. Si l'on débou- 
che sur une malorité dite centriste, 
c'est-à-dire à cheval sur l'actuelle 
majorité et l'actuaile opposition, l'In- 
capacité d'agir à l'avance esf garan- 
ti& Des hommes changeront Des 
truquages se succéderont Les abdi- 
cations devant l'étranger ou devant 
des minorités se mulliplieront La 
France gliesera vers une crise 
majeurs dont les Français souffriront 
d'autant plus que le temps e'écoulera. 

En effet, un peuple français fort 
d'une jeunesss nombreuss pourrait 
venir à bout de Iul-même, par son 
élan vitel, de ces diverses crises 
Mais il est une autre crise qui ne 
pardonne pas : ja crise de la nala- 
lité, La France redevient le pays du 
monde où la proportion de personnes 
âgées est la plus forte. La France 
est le seul pays au monda — lisez 
bien : le seuil — où la nombre annuel 
des naïssances est inlérieur à ce 
qu'il était à la fin du dix-huitièms 
siècle. Le renouvellement des géné- 
rations ns se fait plus et, sl on enle- 
vait des statistiques les enfants 
d'immigrés, on s'apercevrait que nous 
nous dirigeons rapidement vers un 
nombre de décès égai ou supérieur 
au nombre des naissances Déjà c'est 
le cas dans une trentaine de dépar- 
tements. De cette crise littéralement 
dramatique, les mœurs, l'appétit de 
consommation et de loisirs, l'infla- 


tion, eont responsables, mais aussi 
de mauvaises lois qui pésent lourd 
eur notre destin. Comment les res- 
ponsables peuvent-ils gérer les 
affaires quotidiennes sans voir cet 
abime qui S'OUVre SOUS n0S pes ? 

Un jour viendra où it faudra faire 
un choix. + Méliez-vous, disaït l'abbé 
Raynal, il y a plus de deux cents 
ans, quand ce Doupla as! en Colère, 
HU devient terrible. *« Et quand une 
démocretie, par défaillance de 585 
dirigeants, laissa éclaler la colère 
du peup!e, celle-ci débouche sur une 
tyrannie, aux imprévisibles consé 
quences | 

Le devoir de la classe pelitique, 
et d'abord de ceux qui sont en 
charge de l'Etat, est d'éviler cela. 
Et il existe, dans le cœur du peuple, 
une attente. Au-delà do leurs aspi- 
rations personnelles, les Français 
prennent conscience des défaillances 
de leur machinerie politique et des 
immenses incertitudes auxquelles 
elles les condamnent Au-delà des 
paroles apalsantes, et de ce fait 
mensongères, ils devinent une réalité 
préoccupante. En fln de compte, il 
existe un immense accord populaire 
pour une France indépendante &t 
respectée, garante des libertés. 

Dès lors, les chosss étant ce 
qu'elles sont st la prévision des cho- 
ées à venir ne pouvant être meilleure, 
st l'on n'y remédie pas, le lecteur 
comprendre pourquoi il ne me paraît 
paa qu'il existe une autre solution 
républicaine que celle d'un gouver- 
nement à la fois d'union nationale 
et de ealut public. Seul un tel gou- 
vernement peut mobiliser les esprits 
et les cœurs, imposer les disciplines 
nécessaires de revenus et ds 
dépenses, rétablir le travait, l'épargne 
et l'investissement, affirmer la priorité 
d'une politique de la mère et de 
l'enfant, accentuer l'effort pour dève- 
lopper les sources nationales d'éner- 
ge, les indusiries de pointe e! 
l'exportation, imposèr aux minorités 
le respect de la lol et aux Sépara- 
listes, que bientôt viendra aïder 
l'étranger, le respect de la Répu- 
blique. 

Plus les années passeront, plus 
tard vlendra ce gouvernement, plus 
profonde sera la crise. 


MICHEL DEBRÉ. 





CORRESPONDANCE 


l'attitude des communistes en 1940 


Une lettre 
de M. Alain Guérin 


A la suite de ia publication 
dans le Monde du C1 aoùt d'un 
« témoignaÿe » de Mme Jennnetite 
Thorez-Vermeersch. TOUS avons 
recu une lettre de M- Alam Gué- 
rin, qui écrit notemment : 

Par respect pour le nom qu'elle 
porte, je n'entends pas polémi- 
quer avec l'auteur de ce texte. Je 
ne sous-estime pas l'intérét des 
éléments qu'elle y apporte; tou- 
tefois, ces éléments n'infirment 
en rien ce que j'écrivais dans la 
lettre que vous avez bien voulu 
publier le 22 juillet et dont je 
tiens à confirmer tous les termes. 
Par ailleurs, il va sans dire que 
rien, ni dans mes articles ni dans 
mes livres, pas une phrase, pas 
un mot ne peuvent étre considé- 
rés comme une « accusation in- 
sidieuse » à l'encontre de la mé- 
moire de Maurice Thorez et de 
attitude de l'Union soviétique 
durant ia seconde guerre mon- 
diale: les imputations de Jean- 
nette Thorez-Vermeersch visant 
mou honnèteté professionnelle et 
mes convictions politiques sont 
purement gratuites eb vous com- 
prendrez que j'ai tenu à le sou- 
ligner. . 


Ce qui s’est passé 
en Scandinavie 

M, Morvan Duhamel nous écril 
d'autre part : 

Mme Jeannette Thorez-Ver- 
meéersch écrië en substance que la 
tentative entreprise en 1940 pour 
faire veparaiître l'Humaniké ne 
résultait pas d'une directive de 
l'Internationale communiste, ni 
de la direction du Parti commu- 
niste français Elle lalssæ enten- 
dre que ses auteurs auräient agi 
spontanément et auraient été en- 
suite désavouëés. | 

J'ai quelques raisons d'estimer 
que ceci n'est pas exact En rui- 
son de mes connaissances en lan- 
gues scandinaves, j'ai, en effet, 
été chargé d'étudier. 6olci piu- 
sieurs années déjà, par une publi- 
cation du parti socialiste, l'atti- 
tude des dirigeant comnrunistes 
en 1940-1941 dans un pays scan- 
dinave non occupé par les Alle- 
maads, la Suède, ainsi que dans 
deux pays qui furent occupés, k3 
Norvège et le Danemark Mon 
étude a d'ailleurs paru dans la 
Revue socialiste inuméro 78, jan- 
vier 1554). Elle 
qu'étaient les directives de l'In- 
ternationake communiste telles 
qu'elles ont été sulvies par trois 
partis communistes alors aussl 
fidèles que le parti communiste 
français à la lignée de cette Inter- 
nationale, - 

En Suéde, le 9 avril 1940, alors 
que l'invasion de la Norvège par 
l'armée àäilemande commençait, 
l'organe du P.C. suédois Ny Dag 
écrivait : x Une rapide opération 
a répondu au mirage provocateur 


montre ce: 


de l'Angleterre. » Et le 24 avri 1940, 
Ny Dag publisit un reportage sur 
la situation en Norvège occupée, 
dans lequel on ilsait : « Nulle 
haine ne transparait à l'égard des 
soldats allemands. On roïit sou- 
vent des tratailleurs noruégiens 
et des soldats allemands, au coin 
des rues ou dans les cajés, se 
livrer à des échanges de vue ami- 
caux, Les travaileurs sont, en 
revanche, pleins d'amerlume ü& 
l'égard de leurs dirigeants en 
Juile. » 

Le 27 février 1941, le président 
du P.C. suédois, Sven Linderot, 
écrivait encore dans Ny Dag : 
« … Quel que soit Le régime poli- 
lique au pouvoir en Allemagne, 
za Suède doit, du point de vue de 
la classe ouvrière révolutionnaire, 
suivre une politique étrangère 
ayant en vue des reluiions ami- 
cales avec l'Allemagne, des rela- 
tions diplomatiques Correcles— = 

En Norvège, deux jours après 
l'occupation d'Oslo par Ia Wehr- 
macht, «et alors que des forces 
norvégiennes réslstalent encore, 
l'organe du P.C. norvégien Arbei- 
deren y reparaissait avec la men- 
tion « Organe centrale du PC. 
norvégien », les mêmes rédac- 
teurs, etc. Et le 18 avril 1940, soit 
neuf jours après l'invasion alle- 
mande, on y lisait : « Que l'Alle- 
magna ait occupé Les régions Les 
plus importantes de noîre pays, 
c'est un fait. Maïs c'est aussi un 
Jait que l'Angleterre cherche à 
exciter une partie de noire peu- 
2e à lufler contre cette occupe- 
tion. » : 

Le 4 juin 1949, le quotidien 
communiste reproduisait ce mot 
d'ordre que venait de lancer le 
bureau politique du P.C. norvé- 
gten : « Liguidalipn de la social- 
démocratie dans le mourement 
ouvrier norvégien et évolution du 
P.C. norvégien en parti diri- 
geant. » Avec cette justifleation 
donnée un peu plus tard :'a Avec 
les capitalistes jinanciers et Les 
Poliliciens bourgeois, la direction 
du parti social-démocrate est res- 
ponsable de ce que la Norvège 
ail été entraînée dans la 
des grandes puissances. » {Arbei- 
deren., 24 juin 1940.) 

Pour que nul ne £'y trompe, dés 
le 13 avril 1940 le journal commu- 
niste avait publié cette préci- 

: « La ligne {tique suivie 
par Arbeideren. égclement dans 
la siluation présente, esi celle du 
pari communisle norvégien, et 
c’est la ligne générale que Le parti 
a toujours suirie depuis le début 
de là guerre.» 

Au Danemark enfin, l'attitude 
des dirigeante du parti commu- 
Ca RER Aussitôt après 
"occu [Or penhague, 115 
firent reparaître leur journal quo- 
tidien Arbejderbladel, où Us écri- 
virent le 45 avril 1940 : « Nous 
metlons en garnie contre [es voir 
irresponsubles qui, dans les émis- 
gions de propagande à Ia rodio 
anglaise destinées à l'étranger, 
cherchent à nous donner des 
directives. It s'agit d'individus qui 


se sont complètement mis au ser- 
vice de l'impérialisme anglais et 
qui trahissent les iniéréts inler- 
nalionauz de la classe ourrière. » 
Le 28 avril, nouvelle mise en 
garde : « Zi ne tu sans doute pas 
manquer d'individus qui tenteront 
une certaine agitalion DOurT pDrOo- 
pager parmi le peuple danois 
l'idée chaque soir émise par 
Rodio-Londres que le peuple 
danois doit chereher som salut 
dans la flotte anglaise, dans l’ar- 
mée franco-anglaise et dans les 
üombardiers anglais. Nous, com- 
munisies, nOUS roulOns à l'avance 
dénoncer cetie agitation éven- 
luelle comme une trahison directe 
; consciente ri 4 
peu » («Ar bladeï 2, 
<8 avril 1940.) té 
. Le 8 mars 1941, l’un des diri- 
geants du P.C. danois, qui devint 
par la suite député du parti, reve- 
nait encore à la charge : « Nous, 
communisies, TOUs ne sOUhGÏONS 
pas, mème dans les circonsiances 
Drésentes, que le Danemark soit 
x libéré» & l'aide des bombes an- 
giaiscs » (Arbejderbladet, 8 mars 
1M1Y — à noter que les guille- 
mets du mot «libéré» figuratent 
dans le texte. 


Cette attitude des responsables 
communistes en Suëde, Norvège 
et Danemark dura ‘x l'at- 
baque allemande contre l'URSS. 
aprés quoi elle se modifla du tout 
au tout. Mais ces responsables 
ne furent à aucun moment désa- 
voués par l'Internationale commu- 
niste. - Ils restérent d'allleurs À 
l2 tête de leurs partis pendant 
de nombreuses années encore. 

Ultérieurement. j'ai fait d'autres 
rècherches à propos d'autres 
partis communistes d'Europe, 
notamment ceux de Finlande, 
d'Islande, ainsi que celui de la 
Suisse, dénommé Parti du travail 
suisse. L'attitude de leurs respon- 
sables fut l2 même. 

Cela montre que la tentative 
Fe reprise pour faire reparaître 


t 
l'Humanité à Paris en juin 1940 


ainsi que les approches faites en 
direction de l'occupant s'inscri- 
vaient bien dans la ligne qui était 
& l'époque celle de l'Internatlo- 
pale communiste. et de Ia direc- 
tion du PC. français qui fut 
toujours fidéle à celte Interna- 
tlonale. 





© M. Jacques Chirac, maire de 
Paris, présidera, samedi 10 sep. 
tembre, au Palais des congrés, à 

lé premier congrés des 
maires R.P,R Quatre mille 
Maires éhviron sont attendus à 
cette manifestation. 


@ M. Jacques Perret, directeur 
des DOM au secrétariat d'Etat 
aux DOM-TOM, ést arrivé lundi 
29 août à Fort-de-France, Il doit 
fairé une visite de trois jours en 
Martinique pour étudier les pro- 
blèmes économiques et sociaux, 
et préparer le voyage que les mi- 
nistres de l'agriculture de la C.EE. 
feront aux Antilles à ls fin de 
l'année. 


pays et. 
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UN BILAN DU PLAN DE DÉVELOPPEMENT : 


La Guyane an ll 


Lé plan gouvernemental de 
développement de la Guyane a 
deux ans. 

Pour les ons, i à contribué à 
mettre au soleil les riches trésors 
que cette (terre françatse des 
Amériques, grande comme le Por- 
tugal, gardait jusqu'ici enfouis. 

Pour les re a En plus 
provoqué, avec l'envo nou- 
velks chimères, l'aigreur redou- 
blée des Guyanais (1). 

La vérité sans doute se situe 
au milieu. 

Comme l'indiquait l'article tres 
objeciif de Jean Octobre (le 
Monde du 3 août}, les progrès 
«réels» et les «améliorations » 
que ce plan continue d’entrainer 
laissent espérer que, pour la 
Guyane, l'heure de la rédemption 
définitive va enfin pouvoir sonner. 
Ainsi l’xoptimisme modéré ». qui, 
cs lui, doit gare étre de 

encouragera les pouvoirs 
publics et les Guyanais à préser- 
ver la «France équinoxiale » des 
longues et douloureuses rechutes 
du passé. 
. Etait-l légitime de susciter en 
1975 l'extraordinaire engouement 
qui vit jusqu'à trente mflle Fran- 
çais de tous âges et de toutes 
conditions se porter candidats au 
voyege ? Sans eux, sans cet esprit 
intact d'aventure et d'entreprise 
que l'on prète toujours aux Fran- 
çals, rien de ce qui s'est déjà fait 
n'aurait été possible Il failalt 
d'abord, pour briser l'enchaine- 
ment fatal des échecs et des 
erreurs, modifier profondément la 
mauvaise image — superficielle 
mais si ancrée — que la Guyane 
opposait jusqu'alors aux efforts 
des défrlcheurs. 

L'enthousiasme de ces plonnlers 
a servi au-delà de toute nce 
la nécessaire réhabilitation de ce 
pays. Pays subtropical avec une 
saison sèche et une saison des 
pluies bien alternées, recouverte 
sur neuf dixièmes d'un dense 
manteau végétal que les Jésuites. 
autrefois les Brésiliens et les 
Surinamiens aujourd'hui, ont pu 
largement entrebäiller, la Guyane, 
en dépit des contraintes clima- 
tiques habituelles sous ces lati- 
tudes, est une terre salubre et 
belle aux ressources précieuses 
en ces temps de pénurie. 

L'intérêt qu'elle soulève depuis 
deux ans a aussi permis de ré- 
duire le mal doni elle à tant 
souffert : la mauvaise connals- 
sance qu'on en avait. Il a fallu 
prohiber dans un premier temps 
ces ruées désasitreuses — «vers 
le bois, — ces 

À tragiques des 
récédents, et déterminer, 
grâce des études longues et 
coûteuses, ce qui sur cette terre 
est possible, ce qui est préférable 
et ce qu'il faut éviter. 

S'agissant d'un très vaste projet 
qui a besoin d'importants concours 
techniques, administratifs et 
financiers, tout progrès est diffi- 
cite et s'inscrit dans une durée 
que les migrants et les Guyanais 
eux-mêmes out eu du mal à 
concevoir et à accepter. 

Ils semblent comprendre à pré- 
sent que le premier souci du gou- 
vernement à été de partir cette 
fois sur des fondements solides, 
parce qu'il ne faut pas jouer avec 
l'espoir et qu'un échec de plus 
éterait pour longtemps à la 
Guyane tout avenir. 

S' est facile de monter en 
épingle les difficultés considéra- 
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bles auxquelles Je plan doit faire 
face tous les jours, il n'est plus 
possible dé nier jes réalisations 
tangibles. 

À mesure que Îles premiers 
succès se dessinent, l'agressivité 
chez certains prend curieusement 
le relais de l'ironie. L'extrème 
gauche guyanaisæ s'efforce d'éta- 


blir l'inanité des efforts entrepris, 
le caractère illusoire ou denge- 
reux des premières réalisations ; 
elle n'hésite pas à dénoncer, avec 
des accents xénophobes, voire 
racistes, larrivée d'«étrangers » 
qui exposeraient ce département 
aux bouleversements d'un nou- 
veau Far-West. 


Une mise en valeur progressive 


Depuis le début, le gouver- 
cement a soin de ne violen- 
ter ni les hommes ni la nature. 
I! a conçu un projet harmonieux, 
progressif et équilibré, qui dotera 
lu Guyane de tous les équipe- 
ments nécessaires à La vie mo- 
derne et améliorera toutes ses 
potentialités. 

Pour réussir, ce plan dolt 2850- 
cier complétement les Guyanais 
eux-mêmes aux décisions et aux 
réalisations. Sans se demander dés 
à présent s'ils seront assez nom- 
breux pour lui donner toute 
l'impulsion nécessaire (ils sont a 
peine plus de cinquante mille en 
tout, l'heure d'un premier bilan 
est arrivée. Le plan prévoit d'ail- 
leurs de leur donner 1a formation 
et les débouchés qui leur permet- 


tront, aux côtés d'un certain 
nombre de leurs compatriotes de 
métropole, de devenir enfin une 
société réellement productive. 

Cé plan. pris en compte dans 
la préparation du VIE* Plan, com- 
prend trois volets essentiels : 

ment ‘egicle  exprsimeitt 
pement agricole ex n 
inclus dans le programme d'action 
prioritaire n° 7 des départements 
d'outre-mer : 

— Un programme d'exploita- 

tion forestière, de recherches 
miniéres et de développement de 
12 peche : 
Un programme d'investisse- 
ments publics, notamment en 
matière d'équipements routiers, 
portuaires et sociaux 


Le développement agricole 


Le programme agricole bénéfi- 
cie jusqu'en 1980, dans le cadre 
du VII° Plan, de 80 millions de 
francs de subventions et de 
40 millions de francs de prêts. 

Un récent comité interministé- 
riel a approuvé les crédits bud- 
gétaires que le ministére de 
l'agriculture et le fonds d’inves- 
tissements des DOM (FIDOMI\ 
consacreront, en 1978, au plan de 
développement agricole : 5,25 mil- 
lions de francs et 10 millions de 
francs respectivement. Ces cré- 
dits permettront en 1978 l'exé- 
cution à un rythme satisfaisant 
du programme déja engagé. 

Précisons ici à l'usage des 
sceptiques, ce qui à été fait 
concrétement aussi depuis le lan- 
cement du pla 


Grâce à des baux emphytéo- 
tiques à trente ans, seize exploi- 
tants agricoles — dix Guyanais 
et six métropolitains — ont été 
installés sur des lots de 150 à 
20 hectares. Ils ont bénéflcié de 
prèts avantageux de la SATEC. 
Dans un certain nombre de petits 
lotissements agricoles, de 2) à 
30 hectares en moyenne 1ilotisse- 
ment Maugès, lotissement Bana- 
ne), la proportion des Guyanais 
est de 80 %, ce qui correspond 
bien à un des objectifs majeurs 
du Plan 

Les agriculteurs métropolitains, 
sévèrement sélectionnés, seront, à 
la fin de cette année, une ving- 
talne. Il s'agit d'hommes doués 
d'une compétence, d'une expé- 
rience et d'un dynamisme hors 
du comraun k 

Des études ont été lancées pour 
doter les agriculteurs guyanais 
d'une formation qui leur permet- 
tra d'exploiter des domaines de 
grande ensiOon. . 

Sur les lots déjà attribués, des 
défrichements ont été réalisés sur 
une superficie totale d'environ 
500 hectares, qui seront affectés à 


{*) Secrételre d'Etet auprés du 
ministre de l'intérieur, chargé des 
départements et terrltolres d'outre- 
mer. 
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des pâturages et à l’arboriculture. 
Ces opérations ont eu un effet 
d'entrainement sur les petits agri- 
culteurs locaux, qui ont triplé les 
surfaces traditionnellement mises 
en culture. . 


A côté de ces implantations 
individuelles, le gouvernement a 
ris en place trois fermes expéri- 
mentales : l'une « Sinnamary, d 


ées 
B tations à l'Acarouny et 
à Sa 


t-Jean-du-Maroni 


Deux d'entre elles bénéficient 
de subventions et de prés du 
cer européen de développe- 
ment. 


Au plan des essais, une unité 
technique de production fruitière 
2 été créé par l'IRFA. Deux 
autres, consacrées au riz fluvial 
(Montsiner) et aux cocotiers 
an seront lancées en 

di 


La vocation première de ces 
unités-types est de favoriser chez 
les agriculteurs, la création de 
véritables structures profession- 
uelles Une coupérative fruitière 
et une coopérative avicole ont été 
créées. Une coupérative d'élevage 
de bovins va l'être incessamment, 


Pour 1977, les superfieiles défri- 
chées atteindront donc 1500 hec- 
tares essentiellement co à 
l'arboriculture et à l'élevage. Ce 
chiffre dépassera celui des vingt 
années précédentes. 


Sur ie plan financier, les cré- 
dits publics du ministère de 
l'agriculture et du FIDOM auront 
atteint en trois ans plus de 30 MF. 
L'aide du FORMA, qui a com- 
mencé- à intervenir en Guyane, 
s'est élevée pour 1976 à 83D 000 F. 
Le Fonds européen d'orientation 
et de garantie agricole participera 
pour 4.2 MF au financement des 
infrastructures rurales d'une im- 
portante opération d'élevage sur 


le plateau. de Nancibo d'un coût 
total de 45 AMF. 


En matière agricole, l'objectif 
prioritaire, on le voit, est de per- 
mettre à la Guyane de faire face 

propres besoins, c'ést-à-di 


à 3es t-à-dire 


Mais, cette 

déboucher ensuite très rapide- 
ment sur une réelle capacite ex- 
Eue lon puise déalament fn 
que l'on puisse at fon 
de grands sur le canne à 
sucre, qui t l’objet d'études 
encourapeantes. 


Le second volet du plan 
bien sûr sur la forêt” tes rase 


sources pourraient j un 
décisif - pour rééquilibrer notre 
balance des comptes, dont le 
déficit sexplique en partie par 
nos importations massives de 
pâte à papier. 


Pour la grande exploitation 
industrielle, des études ont été 
menées à la demande du. gouver- 
nement par deux très grands 
groupes internationaux, qui dispo- 
sent suis de l'expérience techni- 
que on {tropicaux et des 
ns financiers pour engager 
ÊOE : re FAN Se ces 

es à posée a S0- 
clété Parsons et Krithmore en vue 
de la création d'une usine de pâte 
à papier, et elle est actuellement 
soumise à l'examen approfondi de 
tous les départements ministériels 
concernés. Conjointement, une 
seconde étude a été entreprise 
par le groupe International] 


La 
du Pin. Cette étude 


sera déposée dans les tout pro- 
chains mois. Ses grandes lignes 
ont déjä fait l'objet d'une prise 
de position favorable, lors de ce 
même comité interministériel 


Ce dernier projet a pour objec- 
tif de produire annuellement 
200 000 tonnes de eciages et de 
bois déroulés, mails aussi 
600 005 m3 de copeaux, de pâte 
à papier et 100 000 tonnes de pro- 
duits dérivés. Les Investissements 
correspondants seraient de l'or- 
dre de 6 à 7 F. Pour manlfester 
l'intérêt qu'il porte à ce projet, 
le premier ministre a demandé au 
ministre de l'équipement de délé- 
guer de suite au préfet de la 
e les crédits d'études pour 
les voies forestières nécessaires. 

Outre ces grands projets, de 
dimension internationale, cinq 
entreprises moyennes se sont im- 
plantées ou sont en cours d'ins- 
tailation pour expioiter le bois 
d'œuvre, qui. compte tenu des dif- 
fioxltés actuelles d'approvision- 
nement en bois exotique, revêt un 
intérét exceptionnel 


En 1978, des crédits de 5 MF 
seront ouverts en faveur du pro- 
gramme de recherches et d'expé- 
rimentation sylvicole. I] associera 
le ministère de l'agriculture, le 
secrétariat d'Etat à la recherche 
et le ministère de l'industrie. Ces 
crédits seront principalement des- 
i à déte les peuple- 
ments qui devront prendre la 
place des espèces exploitées, 
sans que soit compromise Îa 
qualité des sols. Une proportion 
réduite de la forèt sera mise à 
contribution. Grâce à une régéné- 
dre PE Re ee Do 

us grande part 
fa forêt restera en état de réserve 
naturelle. : 


L'industrie ef la pêche 


Les recherches minières du 
pau ont Ge ra 
es comportent un programim 
pluriannuel de recherches miné- 
rales et une couverture géro- 
magnométrique complète du 
département déjà en cours d'ex- 

ploitation. 

Elles portent également sur les 
possibilités de production d'éner- 
gie hydroélectrique. notamment à 
Saut-Maripa sur l'Oyapor. 


Enfin, une des richesses porene 
tielles les plus intéressan de 
le Guyane est constituée par sa 
façade maritime. Comme on le 
sait, la France vient de décider 
l'extension de la zone économique 
spéciale de 180 miles au large du 
département. 


Une société d'armement s'est 
crée, qui témoigne de La volonté 
du gouvernement de dévelop 
les activités de pêche industrielle, 
et d'améliorer ia pêche côtière 
Le comité du Fonds européen de 
développement de Bruxelles vient 
d'approuver, là aussi, une propo- 
eition de financement de l'appon- 
tement de pêche du Larivot par 
un prêt de vingt-cinq ans à 3%. 


Le secrétariat à la recherche pro- 
cède à l'implantation progressive 
d'un centre pluridisciplinaire à 
Kourou dont l'existence est fonda- 
mentale pour le développement 
économique de la Guyane. 

Hieén entendu, la mise en action 
de ces instruments de dével 
ment est subordonnée à La _ 
sation d'un très pro- 
gramme d'investissements publics. 
Le choix des sites industriels du 
bals et le développement des sites 
urbains ont été déterminés dans 
un schéma directeur d'aménage- 
ment. qui it un 
de développement routier 
{Cayenne - Saint-Laurent, route 
ce l'Est), l'agrandissement du 
port de Degrad-des-Cannes, et la 
création de diverses ones indus- 
trielles et d' ent, pour 
un montant global partiellement 
engagé, de 37 millions de francs. 


De tels équipements ë 
un ee APE GES 





département français, bénéficie 
dela quasi-totalité des avantages 
sociaux qui existent en métro- 
pole. Alors que certains propa- 
tentent de faire passer 
les Guyanais pour les exclus de 
notre communauté nationale, 
est bon de rappeler que la 
Guyane vient d'étre encore mieux 
désenclavée par le satellite TV, 
par une liaison aérienne directe, 
et, ces tout derniers jours, par le 
télephone automatique avec la 
métropole. ‘Les mêmes -vitupèrent 
d'allleurs on plan qui, seul. peut 
tirer La Guyane du dépit et du 
tpliement et La sauver de cette 
rupture politique dont ils révent, 
ei qui éonnerait pour elle l'heure 
de la dépendance 
Pour les Guyanais nsables, 
Fbeure est à la mo tion de 


Guyane 

de l'échec et de l'utopie. Les jeu- 
nes ont conscience, dans leur 
majorité. de participer à une 
grande aventure qui leur don- 
nera re de bien-ëtre et de 
dignité, parce qu'elle est aussi 
une contribution importante à 
l'éconorni e de La France et de son 
av , 


Perfectible, mais ayant déja le 
mérite d'exister, ce plan permet 
aussi à la France d’être présente 
dans un continent essentiel au 
destin de l'humanité, Elle y est 
aimée .et admirée : elle y a donc 
un rôle, à partir d'une terre qui 
doit être, « plus qu'aucune autre, 
Le té e de l'œuvre de la 
France attomplie ». comme disait 
le général de Gaulle, à Cayenne, 
Ü y à dix-#pt ans, et comme l'a 


rappelé avec force le président 


Giscard d'Estaing. - 


A la lumière d'une expérien 
de deux années, tout que 
qu'une volonté politique sans 
faille assurera à ce grand dessein 
sa cohérence et sa continuité 


) NDLR — CJ. 
Jean-Emile V1s 


l'articlg de 
: « L'échec du plan 
vert pour La Guyans (le Monde &u 
le Jutllet}. 


nm 


En le » 


et 
_ . 

" te rs 
num — 


um 


« + « LE MONDE — .3l:-août 1977 7 Page 7 


ÉDUCATION 





|M.Haby espère convaincre plus de dix mille élèves 
Îde se maintenir dans l'enseignement technique 


Le ministre de l'éducation a décidé d'encourager les élèves 
de l'enseignement technique court. (anciens collèges d'enseigne- 
ment technique, désormais baptisés lycées d'enseignement pro- 
fessionnel) à ne pas abandonner leurs études avant terme, c'est- 
à-dire avant le certificat d'aptitude professionnelle (CAP) ou 
avant le brevet d'études professionnelles (B.E-P.1. M. René Haby 
a publié, lundi 29 août, le communiqué suivant qui s'adresse 


directement aux élèves : 


« Chaque année, cerlains d'entre 
vous, soût à cause de la difficulté 
des études. soit por lassitude de 
l'école, soit pour toute autre Tui- 
son, 
avant même de passer Le CAF. 
ou ie B.E.P.; ou encore, En CUS 
d'échec. à ces examens, 

à tenter leur. chance une seconde 


» Même si l'on a très envie d'en- 
trer dans la vie active, c'est là un 
mauvais calcul. Les statistiques 
montrent, en effet, que dans la 

ÉcOn OM actuelle 


ment ur 

or 

parmi ceux qui 

CA.P. en. 1975, rnoins de 10 

élaient encore à la recherche d'un 
Loi après sit mois. 


ur 
æ 


cette décision : allez voir votre 
direcieur ou l'un de vos profes- 
seurs : ls sauront vous donner 
des consells uilles. 

» J'ai moi-même tnvilé les chefs 
reel Pere le dd 

en 

et troisième années, et à solliciter 


vivement la réinscripuon de ceux 
d'entre vous qui pourraient lenier 
une nouvelle fois leur chance. Les 
dévisions: 2 classe 
rront être 
n redoubie- 


ment. 

» J'ai d'ailleurs décidé de main- 
tenir l'aide aux élèves boursiers 
qui ont à redoubler une classe. 
Jusqu'ici, vous le save, le redou- 
dlement entrainait ln suppression 
de la bourse. Ce ne seru plus Le 

ceite année : bien que redou- 
les élèves boursiers scola- 


et l'enseignement 

Cette décision a été communiguée 

recleurs : Les dossiers seront 
et les de 


mille de continuer ou de recom- 
séparation au CAF. 
ou au BE.P. : cest, pour leur 

, de meilleur placement 


Une garantie qui s'amenuise 


Les décisions annoncées par 
M. Haby ont été prises à la demande 
du premier ministre, ainsi qu'il l'avait 
indiqué iors de son émission sur 
France-Inter, * dans /e cadre des 
mesures gouvernementales pour 'em- 
pioi des Jounes- (le Monde daté 
28-2 août}. Le ministre de l'éduca- 
tlon nationale avait admis. à cette 
occasion, que l'enseignement technl- 
que françals était «peut-ëtre allé 
un peu trop loin dans Ja riguaur », 
Ce n'est pes d'hier, en effet, que cet 
enseignement, dul në veut pas paraï- 
tre dévalorisé par rapport à l'ensei- 
gnement général. rivalise avec celui- 
ci de sévérité et de « sélectionnite ». 
Les directivea. du ministre visant 
clairement à maintenir quelques mli- 
liers d'élèves dans lo systéme édu- 
catlf afin de ieur éviter d'aller grassir 
lea batalllons des [eunes chômeurs. 

Ces mesures, orientées contre le 
chômage, sont-elles positivement 
orientées vers l'emplol ? M. Haby 
rappelle, dans son communiqué, les 
résultets d'une enquête publiés par 
son ministère (fe Monde du 4 février) 
et qui falsalen: ressortir que 64,8 %/s 





des jeunes titulaires d'un C.AP. en 
trois ans avaient, l'année suivant 
leur diplôme, trouvé un emploi : la 
proportion était de 52,5 Ye pour tes 
titulaire d'un B.EP. Celte enquête 
révéla toutelols que, entre 1973 et 
1975, les Utulaires d'un C.AP. ee 
« plaçaïent - de plus on plus difficile- 
ment sur le marché da l'emploi 
(80,6 .% en 1973 contre 64.8 % en 
1975) jes titulaires d'un B.E.P. étant 
plus mat lotia {7%s da sans-emplol 
en 1973 contre 17.4 Ve en 1975). Eila 
montralt aussl que, parallèlement à 
la dégradation de la situation écono- 
miqus. s'opéraïit un mouvement spon- 
tané de maintien dans le système 
éducatlf. la proportion de redoublants 
augmentant, ainsi que le nombre de 
c.ux qui s'engagesient dans des 
études longues. 

Nul ne saurait reprocher à un mi- 
nistre de l'éducation d'encourager 


‘ les’ jeunes qu'il a en charge à aller 


lusqu'au diplôme, mais la vérité 
impose un constat : d'année en 
année, le garantie que représente un 
diplôme du technique s'amenuise. 
Br. F. 





POINT DE VUE 





Utopie à l'Université 


Fe par MARIE-JEANNE DURRY (*) 


"UNIVERSITÉ. Ses tumultes. Sa 
dégradation, due essentlelle- 
. ment.à la kyrielle de réformes 
aussl Chengeantes-que vaines, alors 
qu'il y aurah tant à faire. La batalile 
de la « double fillère », l'une consès 
conduire à des «carrières, al la 
seconde à quol ? 

Sur ce poni. entra autres, une 
fdée me pourauil depuls mon temps 
d'étudiants. quitte à faire hausser 
les épaules de tous caux dont ella 
ne susclterah pas l'Ire. Que les Chi- 
nols l'aient accommodée à la chi- 
noiss n'est pas une raison pour que 
nous ne tentions pas de le réaliser 
à la française : Ù 

Au cours de chaque. année ds 
faculté. et pour tous, deux mois 
devralent 6tra consacrés. hOrE . de 
facultés. à l'apprentissage des 
métlers manuels les plus divers. 
Pour ea futurs ensaignants. la durée 
pourrait être d'un mois, l'autre étant 
réservé à des stages effectifs .d'en- 
seignement Songer qu'il n'y 8 — je 
ne parie pas des instituts unlvarsi 
telres de technologre — de pratique 
pédagogique dinigée qu après le 
CAPES ei l'agrégation. alors que dès 
aprés le Diplôme d'études. univarsi- 
tatres générales. comme auparavant 
dés après ia propédeutique de braves 
gens fonctionnent comme auxiliaires 
ou suppléants. Ou remplaçants. qui 
enseignent tout sans ren savoir en 
particuller sur la facon de s'y pran- 
dre pour passionner les éléves Par 
parenthése.. on parle d «anima- 
teurs » comme d'une nouveauté sD6- 
cifique : en quel temps un profes- 
seur ayant prise sur lés écoliérs"-ou 
tes étudiants n'ai pas été fonda 
mentalement un animateur ? ::.° 

Deux mois par an dans n'importe 
quel métier manuel, en commençant. 
avant de gravir les échelons. par 
étre OS 6 l'usine, où méme 
éboueur: 1 m'est arrivé de dire et 
d'écnra que si la sort m avait faite 
balayeuse des rues. je suls eûre que 
l'aurals eu à cœur de les balayer, 
de façon que chacun eût plaisir à y 
marcher. “e He 

On cbjectera que ce serah enlever 
le pain de la bouché dés travailleurs 
manuels. Non Car, av courge de 
telles périodes ces travailleurs - en 


continuant à percevoir leur salaire, 
ou bilan seraient utilisés comme 
moniteurs de nos " apprenis »; 
bian, S'ils [le désireient, auraient 
accès soit à des écoles de perfec- 
tlonnement dans leur propre bran- 
Che. soit à l'un de ces lieux où des 
privilégiés se « culiivent =, depuis les 


"lycées jusqu'aux universités et autres 


melsons d'enseignement supérieur. 


Vollä. et l'on Sent blen que ce 
brassage — qui ferait enfin savoir 
à chacun. dans sa pensée et dans 
sa chair, co qu'est le travall à |la 
chaîne ou ia vie des mineurs ou les 
afires des paysans devant les mau- 
vases récoltes. et permattrait enfin 
à ceux qur n'ont auljourd'hul pas 
même 5 temps de 8'y essayer, de 
s’adonner à la lecture. à moins qu'ils 
ne choisissent de s'initlar à quel- 
Que science ou d'apprendre 4 goûter 
l84 arts — que, donc. Ce brassage 
énormes serait ls meliieur moyen de 
faciliter une fraternrté qui n'a Jamais 
été qu'un mot et d'âpalser les ten- 
#lons et les luttes Mals prétisément 
l'homme tient à ces luttes. à l'envie, 
à la haine, à tout ce qui prépare les 
Sanglantes révolutions de gauche ou 
de droite. et les guerres 

Utopique. ce moyen ? Alors, vive 
l'utopie ! Qu'on essaie donc un peu: 
POur vou ! 


P.-S. — Sans doute 6e Monde 
m'a-t-1l eppris coci : quelques-unes 
dé nos universités tantent des expé- 
rtences d « alternance - de quelques 
mois, grôce auxquelles des tochni- 
Cièns et ingénieurs de demain on! 
pris contact avec [a vie des entre- 
prises régionales À Paris-Vil existe 
un DEUG qui peut être obtenu ën 
trols années, dont la première de 
travali professionnel, la seconde 
d'univeraité. is troisième de travarl 
salarié. aitc Et l'on considère que 
— © nuraclei — des. entreprises 
alentour ont sccuelll cinq de ces 
« alternants». qui. au roste ne sont 
point des manusls Ce sont là des 
Das microscoprques dans une direc- 
fon étrons Du ‘moins ontils le 
mérite d'être faits 


‘{") Directrice honoraire da l'Eco 
dérmale supérieure. sene à :. 
Sorbonne 
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UNE RÉUNION DE L'UNESCO SUR LA TOXICOMANIE 





Des spécialistes en «milieu vivant » 


Château-de-la-Mothe (Haute- 
Garonne). — Le nom du lieu 
choisi pour la récente réunion de 
TUNESCO sur € l'éducation rela- 
tive aux problèmes liés à l'usage 
des drogues » a dû sonner agréa- 
blement aux orellles des trente- 
deux spécialistes venus de cinq 
pays (1) francophones parti- 
ciper aux débats. Mais c'est dans 
upe batisse froide, en partle déla- 
brée. aménagée à la häte par 
d'anciens toxicomanes, qu'ils ont 
vécu et + siégé > pendant quatre 
jours, du 22 au 26 août. « Au 
débuï, nous avons élé choqués, 
puis la présence < sur Le lerruin » 
de droguës en voie de réhabilita- 
tion nous a fait revenir sur notre 
première impression >, explique 
l'un des rep ntants du Québec. 

Il est vrai que les pensionnaires 
de l'association Le Patriarche 
n'avaient pas ménapé leurs efforts 
pour accueillir ces hôtes. Pendant 
la réunion, ils ont, eux-mêmes, 
préparé les repas: sans cesse, Üs 
ont cherché je dialogue. Ce « mi- 
lieu vivant » à quelque peu pet- 
turbé les débats, el l'ordre du 
jour, qui portait sur l'examen el 
l'évaluation des programmes de 
préventions actuels, l'information 
des parents, des enseignants el 
des responsables de mouvements 
de jeunesse, n'a été tenu qu'avec 
peine. 


«Faire pour », « faire avec » 


ef «laisser faire » 


« J'ai beaucoup Gppris, ici, au 
contact des anciens ioricom2- 
nes », confie le délégué du Luxem- 
bourg. « Depuis, On saisit mieux 
l'importance de certaines réalités 
dans le processus de désintorica- 
tion ; Pattachement auz animaux, 
par exemple », reconnait 
l'observateur de l'ONU, M José 
L. Gomez del Frado. De leur 
cèté, les anciens toxicomanes ont 
trouvé l'occasion de mieux expli- 
quer... et de s'expliquer leur aven- 
ture. L'un d'entre eux, Jean Eau 
a même rédigé un texte 
critique envers les parents, les 
enseignants. « Je Pense que l'un 
des meilleurs moyens de Préven- 
tion est de provoquer des débats, 
écrit-il pour conclure, anec des 
jeunes, des parents, des méde- 
cins… et avec d'anciens 1OTicos, 
qui, eux seuls, son! les vrais 
spécialistes. » 


LA CONFÉRENCE MONDIALE SUR LES COMMUNAUTÉS THÉRAPEUTIQUES A MONTRÉAL 


Punir pour guérir 





Lac-Echo {province de Québec). — 
Ïl y a deux manières de juger 
l'expérience de Portage, une commu- 
nauté thérapeutique installée depuis 
1972 sur les rives du [ac Echo, au 
nord de Montréal. Le première peut 
se résumer ainsi : harcèlement et 
conditionnement des toxicomanes. 
La seconde tient au spectaculaire 
pourcentage de ceux qui renoncent 
ensuite définitivement à la drogue : 
85 à 90 ‘. 

Cela justifis-t-il l8 recours à des 
méthodes parfois choquantes sur la 
plan éthique? A Synanon et à 
Daytop, aux Etats-Unis, les commu 
nautés où ont été mises au point les 
techniques en usags à Portage, où 
soutient que oui, Pour la très grande 
majorité des spécialistes français at 





« FACE-A-FEMMES » 
PREMIER NUMERO DE LA REVUE 
« ALTERNATIVES » 





Dernier rameau en date du 
Catalogue des ressources, qui. 
dans l'esprit de 1968. rocense les 
expériences, les luttes. les livres. 
ainsi que tous les «trucs» utiles 
à ceux qui souhaitent s'évader du 
gris quotidien (&« Le Monde des 
Evres » du 14 janvier 1977}, ie 
premier numéro la revue 
Alternatives , est entièrement 
consacré au deuxième sexe. 

Au fil de cent querante-deux 
pages claires et denses, une cin- 
quantaine de femmes examinent 
les principaux sulets de discus- 
sion du mouvement : travall 
mariage. famille. viol, amour. 
sexualité, maternité avortement, 
médecine, psychanalyse, création 
artistique. etc. 

Dans ce numéro, intitulé sym- 
boliquement Face - a - femmes 
— Jes femmes n'ont plus peur de 
regarder, aujourd'hui ex jace, 
ces questions, — sont réperto- 
riées des centaines d'adresses, des 
dizaines d'ouvrages et de nom- 
breuses informations pratiques en 
provenance de France et de 
l'étranger, Les renseignements 
sont toujours précis. concis, facl- 
lement utilisables | 

C'est d'allleurs comme guide 
féministe kaléidoscopique que le 
joli volume de Face-à-femmes 
semble offrir le plus d'intérêt. 
Loin de se lire d'une traite, cette 
bande dessinée poivrée d'humour 
se consulte à la manière d'un 
catalogue ou d'un livre de recettes. 
qui s'ouvre de lui-même aux pages 
que l'on alme. — M S. 

À VACE-A-FEMMES. ALTERNA- 
TIVES. Edition Librairies alterna- 


tives et paralièles. 36, rue des Bour- 
donnals, 75001 Paris. 28 F. 


De notre envoyé spécial 


cEux seuls», ce fut un peu la 
tendance de cette réunion, mal- 
gré l'intérêt évident de certaines 
communications. Le projet pilote 
de la commission des écoles 
catholiques de Montréal a su 
retenir une attention dispersée. 
li préconise « une sensibilisation 
de l'élève & partir de Son vécu, 
puis une approche globale de la 
drogue »: une équipe réalisera 
ce projet préventif en trois 
phases : «Faire pour le milieu» 
(mettre au point le programme 
en fonction des besoins du 
milieu) : « faire avec le milieu »; 
a laisser faire le milieu », de 
sorte que l'équipe n'imtervienne 
pius aux fins de consultation. 

Hi n'empêche que, souvent, les 
délégués, d'humeur buissonnière, 
allaient au parc rejoindre un nou- 
vel ami toxicomane et reprendre 
une discussion interrompue. « Je 
ne pense Das, cependant, que la 
réunion Git été déviée de son 
objet, explique Mme Nicole 
Friderich, chef de section à 
l'UNESCO, mais il esl vrai que 
La proximité des anciens drogués 
a un peu modifié Le cours des 
discussions. » Chacun essayalt, 
sans doute par souci de « ceux du 
dehors », de se tenir au plus près 
du concret, les « th teurs » 
endigualfent, autant qu'ils pou- 
vaient, leurs flots de paroles. Les 
suggestions avancées à la fin de 
la rencontre n'en reflètent pas 
moins les conditions de cette 
«vie de château» un peu parti- 
culière : l'information doit davan- 
tage porter sur les conditions 
psychosociologiques que sur les 
caractéristiques chimiques et 
médicales de 14 drogue : elle doit 
se faire avec la collaboration 
éventuelle d'anciens toxicomanes 
motivés pour s'en sortir: l'appli- 
cation d'une législation trop 
répressive ne doit pas venir per- 
turber la mise en œuvre des pro- 
grammes de prévention. Rien 
d'autre, mals sous une forme plus 
officielle que ce qu'en disent, ou 
écrivent, les anciens toxicomanes 
de La Mothe, eux-mêmes, 

« IL y & ici une âme, une cha- 
leur. » « Pour une jois, nous 
nous SOMMES APETÇUS QUE CEUT 
dont nous parlions étaient 
vivanis….» À ces réflexions de 
participants culpabilisés s'oppo- 
sait la tranquille assurance des 


De notre envoyé spécial 


européens qui ont participé, du 
19 au 25 août à Montréal, à la 
deuxième conférence sur les commu- 
naulés thérapeutiques (le Monde du 
26 août), la réponse est non. 

Les toxicomanes, hommes et 
femmes, admis à suivre le programme 
de Portage doivent, dès le premier 
jour, renoncer symboliquement à 
leurs cheveux longs el à toute 
coquatterie. Dès cet instant, le nou- 
vel arrivant dolt se conformer stric- 
lement aux règles auxquelles éont 
soumis 165 autres pensionnaires. Sa 
via était désordonnés, elle va ëtre 
minutée. ([ ne respectait aucune 
contrainte. elles seront multipliées. 
I fuyait les autres, ils sont omnipré- 
sents. 

La durée du séjour est, en prin- 
cipe, d'un an. Le nouvel arrivant a 
d'abord 18 titre de « travallleur géné- 
rai». ! davient ensuite. sslon ses 
« progrès », « contremaitrg », puis 
« Che! de section ». Les travaux mäna- 
gers — cuisine. lessive, nettoyage — 
sont exéculés sous !a direction des 
chefs de section et répétés Inlassa- 
blement jusqu'à la perfection, moins 
par souci de propreté que pour 
réapprendre à respecter des règles. 

Au cours de ces travaux, exécutés 
en commun, !es !loxicomanes Sont 
tenus de se parler. de préférence 
de leur passé, un remëde contre le 
silence dans lequel fa drogue les a 
emmurés, une manière aussi d'exthr- 
per. en {es formuiant, kes racines du 
mal. Le moindre silence est impi- 
toyabléement dénoncé, le plus petit 
manquement à la règle commune. 
sanctionné. 


Le pensionnaira qui. par exempk, 
gurprend un de ses condisciples 
plongé dans ses ponséar. doit en 
avertir par écrit l'un des cinq ou 
gix «expéditeura- de la commu 
nauté, généralement un contramailra 
ou un chef de section. L'« expédl- 
teur demande âglors au «fautifs 
de lui indiquer les raisons de cetle 
« absence, puis transmet la réponse 
à l'un des toxlcothérapautes. 

En cas de récidive, ou lorsque 
l'équipe clinique le luge utile, le 
«coupable . comparait devant un 
atribunal rh composé de thérapeutes, 
à qui il doit fournir des explications 
plus approfondies, Ce «tribunal = 
peut prendre des sanclions : tächés 
ménagères supplémentaires, privallon 
de sortie, etc. Il peut aussi, à la 
manière des gardes roUun8s, condam- 
ner le coupable à porter autour du 
cou une pancarte Indiquent les rai- 
891: de sa condamaaliDn. . 


« désintoxiqués »: is parlaient 
savamment de pharmacopée, ITLAIS 
aussi de toutes sortes de « théra- 
ples » : la « caninothérapie », 
l « apithéraple », l' « hippothé- 
rapie »n (excellente à cause du 
frottement de !a région pelvierine, 
qui aiderait, paraît-il, à oublier 
la « défonce 2}. x J'aurais aime 
leur expliquer au congrès, dit 
Yves, l” « hippothérapeute » de 
La Mothe. mais le sujet n'étaii 
pas à l'ordre du jour. » « Je Crois 
qu'üz sont plus capables que nous 
parce qu'ils sauvent de quoi ils 
parlent !», s'exclamait pour finir 
l'un des spécialistes français des 
problèmes de toxicomanie. 


De derrière les fagots 


N'y 2-t-il pas trop d'audace à 
vouloir tenir des débats, forcé- 
ment théoriques et pas nécessai- 
rement inutiles, dans un tel 
milieu, trop différent pour qu'on 
puisse en limiter l'intérêt, où la 
découverte, aux heures de pause ? 
Les deux camps n'étaient pas 
d'égale force. D'un côté, les an- 
ciens foxicomanes, qui avaient 
travaillé dur et qui avaient, en- 
vers les participants, des exi- 
gences ; ils savalent ce qu'ils 
voulaient : une réinsertion par 
des activités de prévention. De 
l'autre, des spécialistes peu habi- 
tuës à toucher du doigt le mal 
qu'ils observent. D'où une vive 
séduction chez les uns, un lèger 
mépris chez les autres. 

« Ils ne nous Ont rien GDPTIs. » 
« Que jerez-vous, une fois Ten- 
Îrés chez vOus : aurez:-vous le 
courage de dire ce Que TOUS Qvez 
ou où bien votre rapport ira-t-l 
finir sous le coude d'un quel- 
conque responsüble ? » des ques- 
tions que les anciens droguës 
posaient au dernier jour de Ja 
reunion avec d'autant plus 
d'agressivité contenue qu'ils 
avaient découvert — par quelle 
indiscrétion ? — plusieurs bou- 
tellles d'alcool cachées dans les 
chambres des participants. « Une 
vigilance particulière doit se 
manifester à l'égard des boissons 
alcoolisées et celles-ci doivent 
aire l'objet d'une réglementation 
efficace. » la dernière suggestion 
« officielle » de la réunion de 
La Mothe. 


CHRISTIA:" COLOMBANI. 


{1} Belgique, Canada, Luxembourg, 
Monaco, Suisse. 





Cette sanction, qui peut durer huit 
Jours, a deux objectifs : rappeler au 
fautif qu'il doit s'amender, mais aussi 
inciter les autres pensionnaires à 
l'aider. Lors de notre visite, une 
jeune femme tralnait ainsi, au bout 
d'une ficelle, un carton sur lequel 
était écrit : “Je résiste ; Je ne fais 
pas confiance aux autres. Aldez- 
moi. » 

Ce réseau serré de survelllance, 
ce système de dénonciation mutuelle, 
trouvent leur exuloire dans les 
« graupas d'hostilité » qui se réu- 
nissent une fois par semaine. Les 
séances sont très impressionnantes. 
On y voit des toxicomanes hurler, 
trépigner at crier leur désarrol, avant 
de s'effondrer en larmes. Plerres 
angulalres du traitement, Ces psy- 
chodrames servant de soupape aux 
conflits latenis et, seion la formuis 
en vigueur à Portage, permettent, en 
«nommant- ces conflits, ds lea maï- 
triser. 


La pression Continuelle du groupe 
a pour effet de déconditionner le 
toxicomane. Mais elle a aussi pour 
objet de facilitgr 5on retour à une 
vie «normale», Les valeurs à l'hon- 
neur pendant le traltement sont 
la honnëteté », la famille et le tra- 
vail. Au terms de son séjour au lac 
Echo. le toxicomane est Invité à 
passer Quelques semaines au 
« centre métropolitain» de Portage, 
à Montréal, Pour y réapprendre à 
vivre en vills, mals auss pour y 
Chercher un «[ob®= gt — cela lui 
ast expressément conseillé — une 
épousé ou un époux. à 

Les résultats spectaculaires obte- 
nus doivent toutefois être tempérés 
par deux remarques : 

1} Si 80 / des individus qui suivent 
le traitement jusqu'au bout roenon- 
tent définitivement à [a drogue, 
63 °/o des toxicomanes admis au 
centre le quittent avant terme. II y a 
par conséquent un + déchef = Impor: 
tant : 

2) 50 We des « clients = dé Portage 
lui sont envoyés par le ministère de 
la Justice et n'ont alnsi que deux 
solutions : se tenir col ou aller en 
prison. S'i n'y avait que da vrais 
volontaires, || est probable que le 
pourcentage de = déchet » serait plus 
élevé encore. 

Cela dit, Portage accugllle surtout 


des polytoxicomanes, des adeptes 


réguliers et anciens des drogues 
“ dures», dont certains ont coloye 
la mort ou ont déjà lenté de se sul- 
cider. Un facteur qui justifie, pour 
certains, un traltement de choc. et 
dont on doit en tout cas tenir compte 
si l'on vôut porter un jugement sgrein. 


BERTRAND LE GENDRE, 











Sur un rivage balayé par la 
tramontane, entre Canet-Plage et 
Pori-Barcarès, au milieu de 
débris calcinés, de cabanes 
éventrées et d'amas de pianches, 
on découvre avec étonnement 
d'étranges vestiges : quatre gran- 
des paillotas aux formes de 
berques renversées. Faites de 
sanils. variété de rossaux utillsés 
en Catalogne comme malériau 
de construction, jongues de 10 à 
15 mètres, hautes de 3 à 4 mè- 
tres. elles semblent en bon état 
et sont habltées. » C'esf tout ce 
qui reste du Bourdigou, un vil- 
Jage où cinq milla personnes 
passaient feurs vacances eï OÙ 
plusieurs familles vivaient toute 
l'année », constate M. Galdrich 
Manya, un ancien pêcheur ägë 
de soixante-Quinze ans. |] a 
bâti sa pailiotte ‘an 1921 et l'a 
reconstruite après la guerre. De- 
puis, il n'a jamais quitté cette 
plage. 


«l'histoire de notre village 
est exemplaire, explique l'un des 
demiers  Bordigueros, parce 
qu'elle résume l'évolution du 
littoral roussillonnais. » Dapuis le 
début du siècle. sur la côle 
méditerranéenne, les pouvoirs 
publics toléraient la présence 
d'abris maritimes édifiée sans 
achat de terrain sur Je domaine 
privé de l'Etat et sur le domaine 
maritime. Dans les palllotes 
qu'ils consiruisaient, certains 
pêcheurs habitaient en perme- 


REGARDS 
Les derniers des Bordigueros 


nence. C'es: ainsi que Le Bour- 
digou est né. 


A la libération, le développe- 
ment des Congés payés amène 
au Bourdigon une nouvelle ROopu- 
lation composée de cheminots, 
d'ouvriers du batiment, d'em- 
ployés municipaux perpignanais 
qui s'instaliaient pour l'été. Les 
cabanons en matériaux de récu- 
pération s'ajoutent aux pailloles. 
Des cultures apparaissent. sim- 
ples potagers ou véritables jar- 
dins andalous avec leurs figuiers 
et leurs citronniers. Tout au 
Jong des années 50, les Bordi- 
gueros s'organisent, Creusent 
des puits perdus, des fosses 
sepliques, et aménagent des 
voies d'accès. 

En 1961, par décision du fri- 
bunal administratif de Montpel- 
lier, l'exlstence du Bourdigou 
est sinon admise, du moins 
tolérée: les cent trentecing 
habitations recensées paieront 
des impôts locaux à la commune 
de Sainte-Merie-de-la-Mer. Para- 
doxaigement, ce début de recon- 
naissance officielle a des Consé- , 
quences néfastes. Chassés par 
les premiers travaux d'aménage- 
ment du littoral, les habitants 
d'autres villages situés à Canet. 
Saint-Cyprien et Port-Barcarès, 
se replient au Bourdigou dont la 
population estivale ne cesse 
d'augmenter, jusqu'à atteindre 
trols mille à cinq milla per- 
sonnes au début des annèes 70. 


e Ces maisons sont à nous » 


Au cours da l'été de 1972. 
après un incendie qui détruit 
vingt-six baraques. un arrêté 
préfectoral déclare le Bourdigou 
insalubre et impropre à l'habi- 
fation. Aussitôot deux cenis 
familles se groupent pour consti- 
tuer l'Association familiale des 
abris maritimes (AFAM} et enga- 
gent les négoclalions avec les 
aütorités. Mais las Bordigueros 
sont divisés. Cariains, désireux 
de devenir de véritables pro- 
priétaires, acceptent le principe 
d'un relogement futur dans 165 
lotissements de Î& silalion nou- 
velle : le Bourdigou est 
condamné. 


Dans Ia chaleur de l'été da 
1975 commencent les procé- 
dures d'expulsion, La destruc- 
tion est prévue pour le mois 
d'octobre. * Nous ne pouvions 
les jafsser faire comme Ca en 
échange de vagues promesses 
qu'était venu faire M. Bonaud, 
fe directeur de ia Mission inter- 
ministérielle d'aménagement », 
raconte Maurice Durozier, un 
Jeune homme dont [a famille 
vit au Bourdigou depuls 1950. 
« Nous, les plus pauvres, conti- 


SPORTS 


nous payer le relogement. Et 
nue-t-il, nous ne pourrons pas 
Gatdrich, qui n'a pas le sou, où 
Jra-t-il ? À J'hospice ? » Autour 
de Maurice Durozier se crée 
un Comité da défense et d'ac- 
tion. Le temps d'un film, {8 
Bourdigou ou ja guerre du litto- 
ral, réalisé à la fin de l'êté, les 
Bordigueros semblent combat- 
tils. « Nous resterons, affirment- 
ils. Ces maisons, Que NOUS avons 
falres avec rien, elles sont vrai- 
ment à nous. » 


Pourtant, ils sont partis. = fs 
ont eu Peur des procès, expl- 
que Mme Durozler, la mère de 
Maurice. Er puis, ici, les gens 
ne.son! pas habituer à lutter. » 
Pour fa plupart, te combat se 
Umitaït à la préservation de leur 
cabane. 


La liberté des pauvres 


+ Gratuiles et libres, c'est 
comme ça qu'élaient n0s 
vacances, dit une jeune femme. 
Et on vivait mieux là que dans 
les H.LM. proposées per les 
gens de la Mission. Ce sont eux. 
les sauvages.» «SÜr, répond 


AUTOMOBILISME 
La rupture entre Lauda et Ferrari 


Le constructeur italien Ferrarl 
a annoncé, lundi 29 août, à Ma- 
ranello, que le contrat du pilote 
autrichien Niki Lauda ne sera pas 
renouvelé en 1973. 

C'est par un très court commu- 
niqué que la rupture entre Lauda 
et Ferrari à été rendue publique. 
Rien n'indique, officiellement, 
pour quelles raisons les deux par- 
ties n'ont pu parvenir à un accord 
et poursuivre une collaboration 
aussi heureuse pour le pilote que 
pour le constructeur. Ii s'agit en 
fait & la fois d'un probléme 
financier, d'une question d'orga- 
nisation de l'équipe et d'une 
opposition de caractères. Niki 
Lauda, en passe de redevenir 
chempion du monde, à exigé de 
Ferrari, pour un an, la plus forte 
somme qu'un pilote ait Jamais 
ée d'un constructeur : envi- 
ron 609 millions de res (1). I 
aurait aussi fait savoir que dans 
l'hypothèse où cebte exigence se- 
rait recevable, 1 entendait être le 
pue de l'écurie Ferrari en 

Si Nikf Lauda a posé de telles 
conditions éraconiennes, en ima- 
ginant sans doute qu'elles appel- 
leraient un rejet. c'est Aussi que 
ses rapports personnels avec 
M. Enzo Ferrari.se sont dété- 
riorés. La faute, de toute évi- 
dence, en revient à M Ferrari qui 
a trop vite condamné Niki Lauda 
— et l'a fait savoir — APTÈS s0n 
abandon dans le Grand Frix du 
Japon, en octobre 1916. Lauda, 
sans combattre, avait ce jour-là, 
sous ja pluie, renoncé à conquérir 
le titre mondial et M. Ferrari en 
avait tiré 1x conclusion prémsa- 
turée que la carrière de son pilote 
était, sinon terminée, du moins 
très hypothéquée par les appre- 
bensions de ce dernier à conduire 
dans des conditions difficiles. 
Sans Ja médiation de Fiat, qui 
contrôle financièrement Ferrari, 
il est même possible que la rup- 
ture særait intervenue bien avant 
Ie 29 août 1971. ‘ 

Niki Lauda n'a semble-t-il, 


jamais bien accepté le jugement 
porté par M. Ferrari -sur ses 
qualités, sur son avenir, et surtout 
le manque d'égards qui lui a été 
témoigné au début de 12 saison 
1977. Dans les premiers Grands 
Prix de l'année — essentiellement 
au Brési) — }} ébait à ce point 
évident que, pour toute l'équipe 
Ferrari, Lauda était un pilote 
«fini», et son nouveau coéquipier 
Reutemann l'homme «bien en 
cours, qu'on ne pouvait qu'être 
gèné d'une telle désinvolture et 
une telle injustice à son endroit. 
Depuis. Lauda a fait en sorte de 
s rappeler au bon souvenir de 
M. Ferrari et il a démontré que, 
tout en refusant de prendre les 
mêmes risques qu'auparavant sous 
la pluie, il demeuraïit l'un des 
meilleurs pilotes du monde. Le 
départ de Lauda, si jJ'on s'en 
tient à cet aspect du contentieux, 
correspond à une faute d’appré- 
ciatlon de M. Ferrari. C'est même 
un échec personnel. 

TI reste, bien entendu, que 
Lauda est avant tout un pliote 
DORE et qu'il a cherché 

gagner le maximum d'argent le 
plus vite possible. La carrière d'un 
pilate est courte, les risques per- 
manents — Lauda, en particulier, 
est prévenu, — et il est certain 
qu'une FR Re one l'a aussi 
poussé à une e Intransiseance. 
On sait que des négociations très 
avancées ont lieu avec Brabham, 
mais {1 n'est pas exclu que Lauda 
alt d'autres projets, 

Pour te remplacer chez Ferrari. 
les noms le plus souvent cités 
sont ceux de Flitipaldi. Scheckter 
et Felerson. : 


FRANCOIS JANIN, 


{1 À l'exception toutefois d'Emer- 
son Fittipaidi, qui 4 recu beaucoup 
plus de La coopérative sucrière 
brésilienne Copersucar. Mais il s'agia- 
salt d'un contrat exceptionnel, 4 
l'écart de la règle professionnelle de 
l'offre eb de lu dernande — voiture 
brésilienne, pe: ne — dans 
lequel la préoc ou +natlonn- 
liste » était prioritaire. ai 































































Galdrich. Des mulhers de gens 
qui passaient des vacances «à 
l'œil», ils ne pouvalent Pas Je 
supporter. De j'avis générel, 
on était tranquille au Bourdigou. 
Les femmes n'avaient pas d8 
ménage à faire, les entanis 
allaient où ils voulaient, le soir 
on faisait des veillées et des 
feux sur la plage. «Ce n'élait 
pas pour autant Une COMMUNS 
libre, quelque chose de margi- 
nal, comme on 2 voulu le fair8 
croire, précise Maurice. C'était 
seuterent la liberté des pauvres, 
un endroit dont personne n8 
voulait et qu'ils avaient rendu 
accueillant. Ma mère a élevé 
saule ses six anlants; sans 
Bourdigou, nous  n'aurions 
jamais ou de vacances. » 

Les Durozler n'ont plus de 
cabanon. Is occupent, depuis 
ls mois de juin dernier, une des 
quatre paillottes dont la des- 
truction est prévue pour l'au- 
tomne. Leur comité de défense 
et d'action, soutenu par fes 
organisations d'extréme gauche, 
ignoré par les partis de gauche, 
cherche à populariser sa lutte. 
Au mois de juillet, une fëte a 
réuni cinq cents Personnes au 
Bourdigou. À la fête du Roseau. 
le dimanche 28 août, ils n'étaient 
qu'une centaine à affronter la 
tramontane glaciale. 

Ni Maurice ni ses amis ne 
peuvent admettre qu'on ait tué 
leur enfance evec tant de bru- 
tatité. {is voudraient croire 
encore que, nattoyè, réeménagé, 
leur petit coin va rester « sans 
bélon, sans néons, Sans 
vacances à pognon +, comme le 
dit la chanson qu'iis ont dédiée 
à r leur Bourdigou ». Pour Gal- 
drich, !8 vieux pécheur qui s'ac- 
croche à sa lutte et à sa maison 
pour vivre encore un peu, « cette 
côte n'est plus pour les Catla- 
lens pauvres. La mer, on nous 
J'a prise ». 

«Ces histoires d'aftachement 
à leurs laudis, raille un commer- 
çant do CanetPlags, c'est du 
sentimentalisme d'un autre àäge. » 
«Pour Ce qui nous concerne, 
nous relusons de considérer 
l'aspect sociologique de Ja 
baraquette », déclarait, en 1976, 
à l'hebdomadaire régional Sud 
un responsable de [a mission 
interministérielle pour l'aménage- 
ment du littoral. « Dans Ce do- 
maine, ajoutait-il, on se faisse 
aller à des fantaisies qui n'ont 
rien à voir avec !a réalité. H 
faut assaïnir (oui cela. Nous de- 
vons améliorer l'image de marque 
du {Htoral pour l'ouvrir au tou- 
risme iniernationaf, = = Ef fes 
Indiens du pays, demandent les 
derniers des Bordigueros, où fs 
front se baigner ? = 


JOSYANE SAVIGNEAU. 





ÉQUITATION 


HEURS ET MALHEURS 
DES JUNIORS FRANÇAKS 
AU CHAMPIONNAT D'EUROPE 


Le championnat d'Europe 
junior de concours complet 
d'équitation a pris fin, di- 
manche 28 août, au Grand 
Parquet de Fontainebleau 
avec l'épreuve de concours 
hippique, troisième et der- 
nière étape de la compé- 
tition où se battirent et se 
débattirent contre un vrai 
temps de mousson les cava- 
liers de sept nations. 
Jugé des tribunes, cet ultime ef- 

fort venant après la reprise de 

des 25 et 26 août, le 
steeple et le cross courus le 
21 août, ne présente qu'un inté- 
rèt tres relatif. En fait, le par- 
cours ne Compte que des barbettes. 
ZI s'agit pour le jury, régle im- 
muable eë combi sage, de 
constater si, après le marathon 
de la veille, les chevaux sont en- 
core aptes au Service, Disons tout 
de suite que la lutte n'a cesé 
d'être propre et loyaie. que tous 
les chevaux ont, fini apparemment 
frais et dispos et les cavaliers 
valides, y compris les désarçon- 


nés, Le jeune Allemand de 
l'Ouest, Michel s'est, 
adjugé le titre individuel, un écart 


infime le séperent Gu Français 
Fierre Cronier classé deuxième sur 
le bai Dandy XXVI, built ans, un 
brave et courageux animal sa- 
chant éviter à propos toute ma- 
lice du sort. 

Par équipe l'Irlande vient en 
tête, talonnée par 18 REA. et la 
Pologne. Suivent de très près éga- 
lement les Pays-Bas, l'Italie et 
l'Union soviétique. Et les Fran- 
çais 2? Non classés. La malchance 
il est vrai s'est acharnée sur 
l'équipe de France au cours du 
cross disputé Sous une pluie tom- 
bant en cascade d'un ciel d'encre. 


ROLAND MERLIN. 
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TRANSPORTS 
Concorde à New-York 


NOUVELLE ATTENTE 
JUSQU'AU 19 SEPTEMBRE 





L'EUROPE DES AIGUILLEURS 
VEUT FAIRE DU ZÈLE 


Après avoir mis fin, le 30 août, 
à leur grève totale, les aide-contrü- 
teurs du trafic aérien de Grande- 


de vol à La main. 

eur les contrôleurs fran- 
çais, qui mènent une Erève du &Lèle 
depuis le 26 août et jusqu’au 5 sep- 
tembre, ont acceptés la proposition de 
leurs coliègues britanniqnes de coor- 
éonner — selon des formes qui tes- 
tent à déterminer — leurs actions 
ane les contrôleurs sérlens espa- 
gnols. 

Des contacts ont été pris avec les 
aisullieuxs du ciel algériens, alle- 
mands, Haliens et suisses afin que 
ceux-ci n'acceptent pas la charge 
supplémentaire des vols deroutés en 
raison des grèves encours en France, 


d 
F 


gullers, moyen et Iong-courtiers, 





ENVIRONNEMENT 


DES CHASSEURS ITALIENS EN COLÈRE 
Plusieurs milliers d'oiseaux protégés 
Sont fués dans une réserve naturelle 


Da notre correspondant 


Rome, — Plusieurs 
de chasseurs italiens ont earan 


la vallée du Rosea 
décrétée samedi dernier par 1 
Juge Vicenzo AndreuccL 


umides 
En e ne Eee ARE, de 
e Ramser, s 
ane ue 
: août dernier, après six ans 
d'attente, le décret d'application 
de cette convention internationale 
paraissait finalement au Journal 
officiel Sur place, cependant, 
aucune mesure particulière n'avait 
été prise pour que soit effective- 
ment respecté le décret, C'est 
pourquoi le juge Andreucti déci- 
dait samedl Îa « mise sous séques- 
tre» de la vallée du Roseau et 
Faisaif aussitôt apposer des pan- 
neaux d'interdiction de chasser 
tout autour de la réserve, 
.. Dès samedi soir, les chasseurs 
de Ravenne, en présence des res- 
ponsables locaux de leurs asso- 
ciations, décidaient, au cours 
d'une assemblée générale hou- 
Er ae rentrent le dESion 
PF 12 iOr1 
judiciaire. 

Dimanche matin, jour d'ouver- 
ture de la chasse en Italie, des 
centaines de chasseurs se sont 

dans la vallée du Roseau 
et ont arraché les panneaux d’in- 
terdiction de chasser. On a en- 
suite assisté pendant plusieurs 
heures à une véritable hécatombe. 
Des milliers de coups de feu ont 





@ Les ue CESR se 
regroupent. — quarante a550- 
ciatlons de défense de l'environ- 
nement, venant de dix pays euro- 
péers, qui ont tenu un symposium 
à Bergish-Gladbach, prés de Co- 
Jogne, le 928 août, ont décldé 
faut le S OU Puiiin 

sep i 
devant le site de Kalkar, sur les 
rives du . en Rhénanie- 
Westphalie, où devrait être cons- 
truit le premier surrégénateur 
allemand La démonstration — 
seconde manifestation européenne 
de masse contre le nucléaire après 
Malville — devraït demeurer non- 
violente, selon ses 





PRESSE 


Nouvel hebdomadaire 
du week-end 


« V.S.D. » 
PARAIÎTRA LE Q SEPTEMBRE 


Un nouvel hebdomadaire, V.S.D. 
1 6 M. aurise Siencl’ 
anc , 
ancien directeur général d'éu 





le vendredi 9 septe 

Publié sur format tabloïd, 64 pa- 
ges en offset, à trois cent mille 
exemplaires ( le premier nu- 
méro du moins), il sera diffusé 
pour un tiers sur Paris, un tiers 
sur is banlieue proche el un 
tiers dans les villes de province 
de plus de vingt mille habitants. 
Prix: 350 Fou4F. 


Une trentaine d'actionnaires, 
des «amis» de l'ancien directeur 
général d'Europe 1 (M. Trigano, 
du Club Méditerranée, par exem- 
ble}, composent, autour de M. Sie- 
gel eë de son fils, la société indé- 
pendante Tes et de bll= 
cations qui édite VSD. onf 
pris le relnis financier d'un 
apport initial de M Siegel de 
300000 francs. 





© Le Quotidien du peuple, qui 
reprend s2 parution le 1°" sep- 
tembre, à décidé de devenir un 
journal du soir. Mis en vente 


de reprise, en dehors des rubri- 
ques habliuelles, Ja Quotidien üu 
peuple ouvrire un débat sur 
l'énergie nucléaire, 





été tirés sans discrimination sur 
les oiseaux protégés. Des témoins 
racontent que les coups de feu ont 
commencé avant le lever 
du soleil Le juge avait pourtant 
demandé aux carabinlers, aux 
gardés-chasse et aux ecents des 
finances de faire sa 
decision, mals personne n'a tenté 
de s'opposer à une armée de chas- 
seurs prêts à tout, semble-t-il 

Cet épisode a provoqué une 
£grande émotion en Italie, mais 
ke même problème se posera 
dimanche prochain dans ln vallée 
du Roseau, où la chasce n'avait 
jamais été interdite auparavant 
malsré la convention de Ramsar. 
Le quotidien local ZZ Resta del 
Carlino explique en effet : « Les 
Chasseurs, après avoir imposé leur 
puissance à coups de jeu, jeroni 
Peser ioute leur force politique. 
Ils sont vingt mille à Ratenne, 
ur nombre sujjisent pour inlimi- 
der les pertis. » 

Une enquête judicialre a été 
ouverte pour tenter d'établir les 
responsnblités de ce massacre 
écologique dont on ne s’est aperçu 
de toute l'ampleur que fundi 


{Intérim.) 


TIR À VUE 
SUR LES CHAMOIS 
D'ALSACE... 


La chasse au chamois es! 
Ouverte en Alscez Elle sera, 
celte année, ercentionnelle- 
ment incéressanie puisque les 
Nernrods locaux ont recu l'au- 
torisation de luer deux cert 
tirgt bètes entre le 23 aoû: et 
le 1er février prochain, En 
eftel, les onze chamoïis que 
l'on avait introduits, en 1956, 
dans les 3000 hectares ce la 
reserve dc Marchsiein (Haut- 
Rhin} sont maintenant plus 
d'un vnilller. 

En excellente santé — con- 
trairement à leurs congénères 
savoyards (le Monde du 
23 août, «Le parudore des 
réserves »). — ils se sont ré- 
pandus hors de la réserne et 
dévoreni àrec bel appélit les 
pousses des jeunes Qrbres dans 
lez zones de reboisement. De- 
puis 1975, à à fallu autoriser 
leur tir, mnuis selOn un plan 
de chasse qui ire avec pré- 
cision le rombre et la qualité 
des bêtes à abaïtre. 


NAUSSAC : polémique entre le 
parti socialiste et le pari 
républicain. | 


{De roire correspondant.) 

Orléans. — Une polémique vient 
de s'élever entre le parti socia- 
liste et AL Jacques Douffiagues, 
délégué général du parti répu- 
blicain et candidat aux lécisia= 
tives dans la première circons- 
cription du Loiret. M. Douffia- 
grues estime que sur les questions 
des centrales nucléaires et de l'en- 
vironnement, « Îx gauche 5s'en- 
jonce dans ile XIX° siècle 2. 11 
critique }a position du parti s0cl0- 
liste du Lo sur le barrage de 
Naussac, qui, sælon AL Douffie- 
Bues, « méèfra Les habitants du 
ex? de ZLotre à l'abri des désastres 
d'une nouvelle crue cenienaire 
du fleuve». 

Le parti socialiste, qui rappelle 
que le barrage de Naussac a ête 
conçu pour stocker de l'eau et 
nou pas pour écréter une crue 
du fleutée, s'étonne #« de la 
bourde » de AL Douffiagues et se 
montre « séupéjfait d'une feïle 
ignorance te 10 port d'un ancien 
chef de mission régionale :. 
M. Doufflasues fut, en effet, chel 
de la mission de la région Centre, 
à Orléans, de 1971 à 1975. 

Par ailleurs, le PS, du Loiret 
critique le choix du site de Naus- 
sic; estime qu'un autre ou- 
vrase construit plus en aval dens 
les gorges de l'Allier serait pré- 
férable, qui pourrait à la fois 
aider à Ia Intte contre Îes inon- 
dations et constituer des réserves 
pour les périodes de sécheresse, 
tout en sau t les droits 
des paysans de Naussac. Ce point 
de vue est, aujourd'hu!, parteré 
par un bon nombre de responsa- 
bles politiques du Val-üe-Loire, 
ÿ compris de la majorité. — RG. 


LE PELLERIN : «Parodie de 
consulfafion » déclare le 
maire de Nanfes. 


L'enquete d'utilité publique ou- 
verte en vue de la construction 
d'une centrale nucléaire au Pelle- 
rin (Loire-Atlantique) n'a éte 
qu'une « parodie de consullation ». 
Te] est l'avis du maire de Nantes, 
M. alain nd PS.), ui 
dans un communiqué rernis a 
presse lundi 29 août, s'étonne que 
les commissaires enquêteurs, « se 
déclarant conscients de leur Tes- 





Projet qui a fait l'objet — sur les 
regisires d'enquele — de 740 azis 
opposés Contre 95 seulement jaro- 
rables, sans oublier les quelque 
30 000 signatures jigurant sur les 
pétitions d'opposition ». Le maire 
de Nantes affirme que « seul ur 
grand débat publie associant l'en- 
ne de e. pi on Et Ses 
représentants mes permettra 
de faire les choix nécessuires ». 





D'UNE RÉGION À L'AUTRE 


Ile-de-France 








Protestations à la suite de l'expulsion 
de plusieurs familles de squatiers dans le Marais 


Sur la demande de La Régie 
immobilière de la Ville de 
Paris ŒR.V.P.), les cinq fa- 
milles qui occupaient des 
logements rue Saint-Paul 
(quatrième arrondissement) 
ont été expulsées par Ja po- 
lice le lundi 29 août. 


Cette expulsion a provoqué plu- 
sieurs vives réacti AL Pierre 


e qu'il est honteux (.…) de Dro- 
fiter du mois d'août pour procéder 
LE PTE QUE LE EPA 

È ormelle a _ 
MERE pris auprès des inièressés 
et des élus». De son côté, l'Union 


un relogement 

sur place des familles et s'oppose 
aux expulsions. 

mauantaine de personnes 

Aer rendues lundi à l'Hôtel 

de Ville où une délégation & 


reçue M. 

maire, adjoint chargé de l'urba- 
nisme Pour sa part, M Denis 
Baudouin, porte-parole du maire 
de Paris, a indiqué q 

habitants en titre de l'Ilot Saint 
Paul pourront bénéficier d'un 
relogement à l'intérieur même de 
J'tot. 

Les cinq familles de squatters 
occupaient leurs lopements de- 
puis le mois de mars 1977. Elles 
De Jlogeaient pas euparavant 
dans le quartier, mals ce 


fustice con - 
les familles à quitter les lieux 


dans les trois mois. La RLV.F. 
a proposé à ces familles des loce- 
ments dans les douzième, dix- 
neuvième et vingtième arrondis- 
sements. 

La B.LV.P. se heurte depuis 
plusieurs mois à l'action d'une 
association, l’intercomité du Ma- 


Du social 


Situé dans le Marais, près des 
quais, l'ot délimité par les rues 
Saint-Paul, de l'Ave-Maria, des 
Jardins - Saint-Paul et Charle- 
magne, dans le quatrième aTrOn- 
dissement, avait élé déclaré insü- 
lubre. La rile urait achelé les 
immeubles pour les démolir ét, 
gans les entretenir, elle louait 
depuis la guerre les appartements 
à litre précaire. Depuis la créa- 
tion du secieur sauvegardé du 
Marais, en application de 1a loi 
Malraur du 4 noût 1962, les 
immeubles doivent être conser- 
nés ct leur restauration a été 
conjiée, var convention, en 19573, 
à la Régie immobilière de la 
Ville de Paris. La Vüle détient 
dans cette sociéié d'économie 
mirie 37,5 © du capital, Le reste 
élant essentiellement pariage 
entre la Banque de Paris et des 
Pays-Bas (30 “J} et la Compa- 
grie La Hénin (27 SJ. Les 
groupes privés trouvent leur inté- 
rét dans ce genre le sociélés TON 
par les profits (U n'y em & pus). 
mais r la rémunération des 
ectivilés ei du financement. 


Le restaurution des deut cent 
soicanie logements compris dans 
l'lot est relativement coûteuse 
{environ 3000 francs du mére 
carré), car, outre l'installation du 
confort moderne dans les Gppûr- 
tements, des iraraur importants 
ont été prévus, comme la démo- 
Hition de certains bûtiments situés 
dans les cours. Maïs le conseil 
de Paris « décidé. Aa 1976, de 
reloger en priorité dans Ce 5eC- 
Four les habitents du Merais 
chassés d'autres immeubles et de 
leur consentir, en fonction de 


rais, qui luge qu'ane réfection 
légère suflit dans la plupart de 
ces es. L'occupation des 
famliles dans des logements en 
bon état rtait à leurs yeux la 
preuve qu'une rénovation totale 
ne s'imposait pas dans ces im- 
meubles. 


en vitrine 


leurs retenus, des loyers équiua- 
lents à ceur des HLM. 1300 F 
pour un trois pièces de 60 mètres 
carrés). Dans Les cent douze 
appartements dont x restuu- 
ration est lerniinée habitent donc 
soirante familles qui bénéjicient 
de loyers H.L.M., el une cinquan- 
laine, installées arant celte déci- 
sion, qui paient des loyers soumis 
à la réglementation du type Cré- 
dit joncier. 


La Ville ei lu R.I.V.P. se sont 
donc attachés & jJaire de la 
restauration de l'üot des Jardins- 
Saint-Paul unG opération ezem- 
pluire: modernisation des Ioge- 
ments, restauration des immeu- 
dles, aménagement des Cours, 

r des habitants du quartier, ei 
à des loyers trés raisonnables. La 
seule question reste de savoir st 
ea dépensant moins d'argent dans 
ce petit secteur el en faisant des 
travaux noirs e luœueuz »  n'au- 
pait pus été possible d'étendre 
cette exemplartié à d'autres en- 
sembles de bütiments du Marais. 


M. Cl. 
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EQUIPEMENT 


A PROPOS DE... 





DES EMBUCHES SUR LE TRACÉ DE L'AUTOROUTE 
PARIS-CLERMONT-FERRAND 


En passant par la Sologne... 


Parce qu'elle ne lui semblait pas « nécessaire », le 
Conseil d'Etat vient de dire « non * à la construction du 
tronçon Orléans- Bourges {traversée de la Sologne) de 
l'autoroute Paris Clermont-Ferrand {A 91). 

Cette décision à surpris le ministère de l'équipement, 
qui s'apprétait à clore un dossier dont le président de la 
République, le 18 juillet dernier, lors de sa visite à 
Orléans, notait tout l'intérét qu'il lui portait. Qui aura 


le dernier mot ? 


A Orléans, kif, Giscard d'Estaing 
a rappelé son a!tachement «en 
rant qu'Auvergnaf » à C£efQ au‘o- 
route destinée à désenciaver Jo 
Massif Centre! ef qui devrai! ätre 
mise en service jusqu'à Sourges 
en 1980, avant d'être prolongée 
vers C'ermon:-Ferrend en 1983. 
On précise cans l'anicurszco du 
président do !2 République que 
l'avis Qu Conseil d'Efet — un 
r pelis obslaclesx — ne reme: 
Pas en Cause Je princine de celle 
l'ason, Celle-ci sera construite 
aussi entre Orléans e! Bourfes, 
contratrement à Ce Gue sycgè- 
rent les conseillers d'Etat. 


Dans leur avis du 5 Juile’, 
ceux-ci se prononcent en effet 
sur le cossier technique et ne 
s'en tiennent pas, pour une fois, 
à ces arguments juridiques ‘<o 
forme. ls estiment que «le trafle 
s'écoule Sans dificusé Sur 13 
nationale 20, si on exceple Sueïr- 
ques jouméàs par an ef Çue /a 
densit& de la cireuia107 =n'at- 
telndra pis avant plus de dix 
ans {à censité minimale qui Jus- 
tüflerait le recours à une voie 
eutoroutière ». Le Conseil sugGère 
à l'administration d'entreorendre, 
«dans un premier temps. l'amé- 
nagement de voies reliant Bour- 
ges au Massif Central ». 


Les conseillers jugent ue 
« les inconvénients qui pourraient 
résulter de l'opération envisagée 
seraient excesshfs au regard des 
avantsges escomplés. - Leur 
« condamnation »« est fondée sur 
Je fait qu'una trouée à fravers 
Ja Sologne (s'ajou'ant à celle da 
là natlonale 20 el de la voie de 
chemin de ler) sur pius de 100 
kilomëires «rlsque de Compro- 
mettre lécuilibre écologique 
particulièrement sensible de cette 
région nalureile ». 


Ce disant, es conseillers 
d'Etat épousent les thèses sou- 
tenues ‘epuls plusieurs années 
par les défenseurs de la nature 
et... les propriétaires de chasses. 
Depuls 1972, deux tracés se 
trouvent en effet en Concurrence 
fle Monde du 9 novembre 1972) : 
mais ils éCornent {ous deux Ja 
nature et ont éêt8 fortement cri- 


r'qués. Un premier tracé, sftuëé 
à l'ouest de !a rou’e narlonale £0 
e: de fa voice ferrée, avait four 
inconvénion: de couper la Solo- 
gne des éfangs, - l'una des 
zones de refuge salsonnier les 
plus importantes de toute l'Eu- 
rope », selon les biologistes. Le 
second t'ecé, siué en granra 
oarïo à l'est de l'èxe de Ja 
route nol'oné'e 20, Jésat un 
certain rombre re massifs 
lorestiers.. 


Les dlus, conscients Cu dôvs- 
loppement économique que l'arri- 
vée de flal'orouto ne pouvait 
manquer de susciter dans uno 
région où lagricultura est en 
déclur €? où Findus'rislisation 
cs? syrout concentrés le long 
ce Ja nafcrale 20, 5e montraient 
eux-Mmomes caragés. (Certains 
recautalent que la réaïsation co 
Ce proie n'estraire ure File 
PUCIHDNn angremaue Ces rési 
denses cesoncaures. D'autres 
ectimaient çuo Je coutlement de 
Ja rationile où Le con'ournc- 
ment des aggiomérations tfaver- 
sées par celle-ci suftiraient à 
réduire fes encombrements. 


Finalement, un trecû ouest, se 
rapprochent de Ja A.N. 29 entre 
La Feré-Saoln'-Auvbla (Loiret) et 
Vierzon (Cher, é'air retenu par 
le ministère do féquipement. 
eprès une enquétr publique qui 
avait conclu favorablement tout 
en suggérant des modifications 
du tracé. 


Aulourd'hul, l'avis du Conseil 
d'Etaf « étonne * /e directeur 
des routes au ministère de 
J'équirement Four Rf, Fiche 
Fève, « ca débat a déjà eu lieu, 
et une consultation régionale 
assez poussée 2 donné une 
grande liberté de choix aux élus 
locaux ». Evoquant Îles fameux 
* bouchons » de La Ferté-Saint- 
Aubin, M. Fôve sous-anfend que 
le Conseil d'Etat n'est pas bien 
informé, ef il affirme la nécessité 
de celte eutorouite qui sera 
« une des plus rentables paur la 
collectivité » puisque on pré- 
voit deux fois plus de trailc que 
sur des tronçons comme Le 
Mansennes et Angers-Nantss ». 


« Par surprise » 


Quant à réutiliser fa route 
actuelle, cela ne serait possible, 
sélon le direcieur des routes, 
que sur un quart du trejet. Cette 
solution a déjà été éludiée 
« très largement - et elle auraii, 
en raison des dévlations ef des 
éfargiesements, un ellet de cou- 
pure de Ja torêt au moins aussi 
important. Enfin, la suggestion 
du Conseil d'Etat de réaliser 
d'abord 12 Jiaison Bourges- 
Clermont ne «# séduit » pas 
M. Fäve : «ll faut mener Lune 
autoroute à l'avancement, dé- 
clare-t-il. Les usagers n'emprun- 
teront un ironçon autoroutier 
Bourges-Clermont que sl, venant 
du Nord, ls abrodent le Massif 
central à Bourges qui n'est pas 
sur leur HMinéraire actuel, » 


Au ministère de l'équipement, 
on est visiblement embarrassé 
par Ja iournurs que Prend cette 
affaire. « Nous avons un dossier 
justifiant de façon péremptoire 
la nécessilé de cetta autoroute », 
indique-t-on dans Feniourege de 
M. Fourcade. L'avis du Conseil 
d'Etat a été rendu au début des 
vacances, el les fonctionnaires 
étaent tellement sûrs de leur 
dossier (le rapporteur de la Sec- 
tion des travaux publics du 
Conseil! était favorable au projot) 
qua je directeur des routes n'est 
pas ailé lui-même, oomme il le 
fait pour les dossiers épineux, 
présenter sas arguments aux 
consélllers. 


« Nous avons été pris par sur- 
prise », aVOue un conseiller da 
M. Fourcade, qui étudie fe moyen 
de « faire appel » Ou de présen- 
ter à nouveau /e dossier de 


93130 NOISY-le-SEG 
DRE 


l'administration aux conseillers. 
Car on n'envisage pes Sans un@ 
certaine gëéne une déclaration 
d'utilité publique qui serait prise 
contra leur avis. Bien que cela 
soit déjà arrivé pour une aulo- 
route en Alsace, dans fa valiée 
de la Zorn. Leo gouvernement a 
tout à fait pouvoir de passer 
outre. quitte à aller ensuite en 
contentieux défondre son dossier. 


D'ores et déjà, les arguments 
échangés eppeljent fout de 
même quelques questions. Pour- 
quoi consuller le Conseil d'Etat 
si on n6 tent comple de ses 
avis que lorsque ceux-ci sont, 
comme o'est fe plus souvent le 
cas, favorables à fFadminictra- 
tion? Pourquoi, comme le dé- 
ciarent ouvertement Certains 
fonctionnaires de l'équipement, 
fes conseiljers d'Etat seraient-ils 
« techniquement incompétents » 
Ou « mal informés » alors que 
c'est l'administration elle-même 
qui leur ïiournit fes dossiers ? 
Pourquoi confipue-t-on dans es 
ministères parisiens à räver 
d'un réseau euforoutler qui dou- 
ble !2 fameuse tolle d'araignée 
centralisafrice des chemins de 
fer du siècle dernier ? N'est-ce 
pas, en la, parce que {a nôces- 
sité de concéder les auloroutss 
ë& des sociétés privées conduit à 
réeliser d'abord les tronçons jes 
plus « rentables », C'est-à-dira 
ceux qu'empruntent es Pari. 
siens ? Pourquoi enfin, pense- 
t-on foujours à « désanciaver» je 
Messi! central à partir de la tour 
Eiffel et non à partir du Puy-Je- 
Dôme ? 


MICHÈLE CHAMPENOIS. 








2 ns manne 
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{ UN JEUNE FRANÇAIS EN INDE \ 
LE DOUX DINGUE DE L'ASHRAM 





Un semblant de vacances 
dans les centres aérés de Paris 


Dix mille enfants <au vert» 


ETTEZ vos enjanis au 
<< vert dans les cenires 

aérés *, conseille 
l'affiche de la municipalité de 
Paris. L'oxygène et Ja chloro- 
phyile aux portes de la capitale : 
on peut sourire et trouver la note 
forcée. La plu des trente- 
sept centres aërés de la ville sont 
situés dans les bois, passable- 
ment pollués, de Boulogne et de 
Vincennes Plus de dix mille 
enfants s'y retrouvent chaque 
année au temps de leurs va- 
cances Au centre Saint-Hubert 
de Vincennes, dans un enclos, 
sous des tentes, une vingtaine 
d'animateurs s'ingénient à faire 
oublier à plus de trois cents 
enfants qu'ils ne sont pas partis 
cet été Tout y passe. les quatre- 
vingt-huit fiches-jeux des Francs 
et Franches camarades, les com- 
pétitions «intercentres », l'aêro- 
modélisme de fortune. « Ce n'est 
pas si mal, explique le directeur, 
M. André Chaufourier, et 1 naui 
mieux ça que de trainer dans ic 
rues, Les petits Parisiens, en- 
tourés de gentillesse. ne se plai- 
ment pas. 


15 millions de francs 


La réputation des centres aérés 
de Paris etait, l'an dernier, au 
plus bas après l'Intoxication ali- 
mentaire d'une centaine d'en- 
fants à Vincennes. I n'y avait 
pas de plancher sous les tentes 
où l'on servait les repas: ]la 
poussière saupoudrait les plats. A 
Pyramide, pas d'eau potable, à 
Vincennes - Gabrielle. on ajou- 
tait du chlore autant qu'on pou- 
valt. Les élus de gauche et la 
Fédération des parents d'élèves 
Cornec se sont émus, M. Chirac. 
au cours de sa campagne, avait 
promis. 


Cette année. tous les réfec- 
toires sont équipes d’une dalle de 




















7,50 F PAR JOUR 


Les centres aérés accueillent 
les enfants des maternelles et 
du primaire Jusqu'à l'äge de 
quatorze ans. Le tarif est en 
moyenne de 5,90 F par jour, 
transport et nourriture compris. 
Les familles peuvent bénéfi- 
cier de tarifs dépressifs La 
gratulté ést accordée aux fa- 
milles dont le revenu ne dépasse 
pas 1600 F par mois. 

(*) Renseignements dans les 
écoles où à la préfecture de 
Paris, direction des affaires sc0- 
laires, 18, boulerard Alorland. 
75004, Tél, : 2737-15-54 


JEUILLETON - Ne 44 


béton et les robinets de systèmes 
de sécurité. « Nous avons investi 
1630000 francs ». peut annoncer 
M Jacques Rippe. directeur des 
affaires scolaires à la préfecture 
de Paris. En 1977. 15 millions de 
francs ont été consacrés au fonc- 
tionnement des centres aeres 


Jeux de pauvres 


L'effort de la municipalité est 
important -— 47 francs par jour 
et par enfant — mais les centres 
u'ont pas été épargnès par les 
restrictions budgétaires. Au 
Conseil de Paris. M. de ia Malène 
refusait. au début de l'année. 
20 centimes supplémentaires pour 
le goûter. On a supprimé ici ou 
là des postes de directeurs, d'ani- 
mateurs ou d'assistants mèdi- 
caux, Au centre nautique de 
Choisy-le-Roïi, le directeur « com- 
mande » plus de bateaux que de 
moniteurs de voile pour les faire 
na er, «Dans les cenires, il 
exisiait autrefois des ateliers de 
poterie, on donnait des leçons 
de guitare, de chanin. dit une 
éducatrice. « C’est aujourd'hui 
devenu le plus sSourent une 
garderie », reconnait un jeune 
moniteur. 


& Ia direction des affaires 
scolaires on pense qu'avec plus 
d'imagination les animateurs 
pourraient mieux faire Sur 
place, on Iinsisteralt plutôt sur 
le manque de matériel. s JT fau- 
drait avoir une imaainution Gelt- 
rante.…n En fln de saison ne 
restent ‘souvent que des baïllons 
crevés et des morceaux de papier 
crépon. Quand !E pleut. quelques 
jeux de cartes où de dames 
aident % passer la journée 6ous 
la tente. On essaie d'amuser 
avec des pommes de terre, des 
savonnettes : Joue au dau- 
phin-chasseur (il suffit d'une 
cuvette et d'une balle de pine- 
pong}. au chamboule-tout (avec 
des boîtes de conserve) Jeux de 
pauvres... 


Préférer la rue ? 


Le dévouement suffit-il Dour 
oublier une réalité injuste? La 
plupart de ces enfants ne partent 
pas en vacances. Plus d'un tiers 
d'entre eux suivent les deux 
«sessions» de juillet et d'août. 
Leurs familles ne peuvent pas les 
envoyer en colonie, Souvent ils 
ont au centre aèré le repas le plus 
substantiel de ia journée. et il 
arrive qu'ils réclament les restes 
pour les emporter chez eux. 


« Les centres. affirme M Rippe. 
sont ouverts @ (nus, ioufes les 
calégories sociales y sont reépré- 


sentées…n En réalite on n'y 
rencontre guère de « fils de 
cadres supérieurs et, s'1l s'en 
trouve, le sous-équipement, les 
mauvais emplacements. l'allmen- 
tation médicere, ne sont jamais 
pour eux que passagers Ils 
& jouent » ailleurs leurs vrales 
vacances. Mais, pour les enfants 
du 20° arrondissement, Saint- 
Hubert, avec ses palissades de 
bois, ses dalles de béton, vestiges 
d'un camp allemand, ses maigres 
arbres auxquels il est interdit de 
grimper. c'est à Ia fois la mer, 
la plage, la prairie. Pour ceux-là. 
la compensation est bien pauvre. 
Il n'est pas étonnant qu'en gran- 
dissant certains préfèrent la rue. 
où ils feront mieux, pressen- 
tent-ils peut-être. l'apprentissage 
de ce que sera la vie On enre- 
gistre cette année une baisse de 
fréquentation des centres de 
l'ordre de 19% qui n'est pas due 
À la seule baisse de La population 
parisienne. 


Une action pédagogique 


Pourtant, quelque part, fe mo- 
dèle existe. Au centre aëré de 
Cholsy-le-Roi, qui dépend aussi 
de la Ville de Paris, les enfanis 
s'initient à la voile. Sur le plan 
d'eau. une soixantaine de bateaux 
sont à leur disposition. « On 
ne leur enseigne pas que le 
maniement du voilier, explique 
M. Jacques Trinchant, le direc- 
teur: notre action est ausst péda- 
gogique et nous les formons ü ia 
vie en colectivilé ». Toi, très vite 
les jeunes Parisiens ont appris 
une technique. un, langage. 
« Grand-voile », «dérive», «des- 
salage ». n'ont plus de secrets pour 
eux. L'enseignement s'est cons- 
truit autour d'un centre d'intérêt, 
et les enfants y participent avec 
ferveur, souvent depuis plusieurs 
années. « Noîfre centre coûte cher 
cependant, et l'On m'a supprimé 
du personnel » Mais Cho':y est 
unique, et les autorités d'ailleurs 
le savent : «1! y «a quelques an- 
nées nous avions souvent La visite 
de la 1élevision, On nous a mème 
£EnTOYÉ Un car de Japonais.» 
LL se produit ici comme un évell. 
e Nous avons benucoup de déra- 
gations. entre autres des enfants 
au-delà de la limite d'âge. » Ray- 
monde. qui a quinze ans passés. 
se passionne pour la volle grâce à 
Choisy. Ses parents ne peuvent 
pas lui offrir d'autres vacances. 
L'an prochain. pourtant. elle ne 
pourra plus venir au centre, et 
aucun organisme à Paris ne lui 
permettra de continuer. « L'an 
prochain. ie ne sais pus. J'irai 
dans ia TUE. » 


CHRISTIAN COLOMBANI. 


OONA — La journée 
P touche à sa fin. Une 

jeune femme blonde trace 
le sol otre, 
détrempé par la moussOon. sous 
le regard attendri d'un géant à 
la fongua chevelure rousse Il 
frappe dans ses mains ei. de ses 
pleds, marque l8 pas du rituel ” 
de la possession. Des chants. à 
mi-chemin de l'incantalion et de 
la mélopée, parviennent d'une 
cour intérieure. rylhmés oer des 
tabläs. des tlambourins et ces 
petites cymbales qui eccom- 
pagnent souvent, en Inde. les 
cérémonies religieuses. 

Plus Ioin, sous Un auveni, des 
filles et des garçons discutent ou 
mangent une nourriture végéts- 
rienne dans des bols. Tous sont 
vêtus de tuniques ou de robes 
orange que seuls portenk. en Inde, 
les « sadous - (ermites). qui, 
dans ia religion hindoue, renon- 
cent au monde. Certains ont 1@& 
crâne rasë Ils Sont venus de 
New-York, de Paris. de Tokyo. 
de Rio ou de Rome oublier leurs 
angolsses occidentales et trou- 
ver un nouveau sentiment d'exis- 
ter auprès de Bhagwam. maitre 
spirituel de l'ashram de Raij- 
« dieu cos- 
mique » par Jes siens, l'égal 
vivant de Krishna, 
Zarathoustra ou Jésus. 


« Trouver son self » 


des signes sur 


neesh. proclamé 


des millénaires. » 


dans Ia tête. » 
Bouddha, 


Parmi ces Jeunes disciples. ples 


Patrick. un Français d'une tren- 
taine d'années. - f'äga Ici n'a 
imporance s. 
Diplômé de l'ESSEC, ancien 
aktaché commercial à l'ambas- 
sade de France à Islamabad. il 
a travaillé pour la CFDT. fait 
de nombreux méliers. utilisé 
tes multiples ressources qu'offre 
le système à qui veut voyager, 
avant de se fixer dans Ce vaste 
domaine du Maharashtra. Perdu 
sous (es arbres tropicaux de 
l’ancien cantonnéemenf angiais 
de Poona. « J'ai fail Quarante- 
cinq pays, expliquei-ll, mais je 
ne me sens bien qu'ici L'ashram 
est comme une gasis : Bhagwarm, 
c'est le puits d'eau de cristal pur. 
Nous venons boire celle eau » 
A vingt et Un ans. Rajneesh 
l'indien. aujourd'hui un vleil 
homme à la barbe poivre et sei, 
est devenu Bhagwam le Dieu, 
tors d'un séjour à Jabalpur. ville 
du Madhya-Pradesk, située pras- 
que exactement au centre de 
l'Inde. «{} a été illuminé -, 
en ajoutant, 
comme si l'explication manquait 
« Tu comprends, 
il est devenu lumière à lui-même. 
a trouvé son self [ou identité 
propre]. - Bhagwam a ensulte 
pris la route + Pendant quinze 
ans. i a parcouru l'inde en 
s'eHorcant d'éveiller jes cons- 


plus aucune 


raconte Patrick, 


de limpidlié - 


La séance de spiritisme Grganisée par 
Hinez à produit l'effet recherche. et le 
soyant est persuadé que François s’est 
réincarné dans Waltchak Mais Hincez et 
Skolinski ne sont pas au bout de leurs 
peines, car. rentrant d'une : vériflcntion, 
Grégoire les arrète sur la route pour les 
prévenir que Kkolawitski 2 couché dans 
La tieille cuisine et que. depuis, LL a 
disparu. Skolinskl décide de rentrer tout 
de suite au chateau. et Hincz à Paoivka, 
où il apprend que Maya est partie avec 
£holawitski. 


USQU'ALORS Maya n'avait accordé 
J que peu de crédit aux hypothèses 
de Hincez, qui lui semblaient Invrai- 
semblables, sinon fantalsistes, ec res- 
tait convaincue en son for intérieur 
que Waltchak avait tout simplement 
perdu la raison, ou qu'il simulait la 
folie pour se soustraire à ses responsa- 
bilités. Aprés la séance. elle commença 
& le croïre vraiment envoûté, Il devait 
exister un !len entre ses actes ei cette 
pièce. Ils se trouvaient en présence de 
quelque fluide occuite 
Mais. alors. tout devenalt possible ! 
S'il n'était pas foncièrement l'être 
qu'elle s'était {imaginé il avait pu 
commettre ce crime et les actes qui 
l'avaient precédé sous l'empire de ceite 
volonté étrangère. 
Peut-être, aprés tout. n'avait-il pas 


assassiné Maliniak ? 


n'aurait donc menti lorsqu'il 
PAR 7 


l'avait accuse du 

Mais, s'il l'avait soupçonnée. c'était 
peut-être la raison de son acte de folie. 
de sa sensibilité aux influences de 14 
pièce ? Donc, il l'aimait. Et pourtant. 

Maya allait et venait d'un coin à 
l'autre de la pièce, aux prises avec 
elle-même, 

Fallait-il aller le voir, ou non ? 

Ce qui le tourmentait le plus. c'était 
qu'il ne supportät pas sa présence, 
qu'ils fussent séparés. 

Irait-elle, ou non? Et si 5a visite 
eggravalt son état et qu'il eût une 
nouvelle crise ? 

Mais elle la sentait nécessaire. 


Elle était sûre qu'elle seule pouvait 


le guérir. 
Puisqu"i] l'aimait.. 
Elle tourna le bouton de la porte, 
11 était étendu sur soh lit Aucun 


muscle de son visage ne tressaillit lors- 
qu'élle entra. Ils se regardèrent sans 
un mot Maya éprouva un sentiment 
étrange. : 

« Pensez-vous vraiment que j'al tué 
Maliniak ? » 

El se taisait. mais ses yeux restaient 
hagards et remplis d'épouvante, Com- 
ment le convaincre ? Que lui dire ? 

I] serahlait que Waltchak et cessé 
de réagir à sa présence 

“ Que ce soit vous ou non. déclara- 
t-IT enfin. cela m'est égal. » 

Oh! ce regard figé de terreur ! 

« Que voulez- vous dire ? souffla- 
t-elle. 

— Tout simplement que je suis 
perdu. et bien perdu 

— Ce n'est pas ma faute. » 

Il se souleva sur son lil: 

« Pas votre faute ? Alors, à qui la 
faute ? Ce n'est pas vous qui m'avez 
tenté de toutes les façons possibles ? 
Je vous l'at déjà dit plus d'une fois! 
Cet esprii mauvals m'a contaminé non 
par l'intermédiaire du crayon mais par 
le vôtre C'est en vous qu'il réside 
depuis le début ! Quand vous avez volé 
le portefeuille de Szulk Quand vous 
avez fait de moi otre complicé. » 

Elle ne sut que répondre. Il avait 
raison. Son regard était terrible ! Que 
n'avait - elle là conscience tranquilie ! 
Au lieu de l'élever par son amour. elle 
l'avait méprisé, ne Iui avait jamais 
aceordé sa confiance. et l'avalt enfoncé 
toujauts un peu plus 

« Taisez-vous ! s'écria - t-elle, C'est 
faux ! Et, d'ailleurs. je vous aime. Je 
vous aime ! Et vous aussi vous m'ai- 
mez, je le sais! » 

Elle voulait à tout prix l'arracher à 
cette torpeur. Aurait-elle perdu toute 
influence sur lul ? 

« Eloignez-vous, dit-il lentement. ce 
n'est pas le moment de nous conter 
fleurette. Il y à en moi ce qui. peut- 
être. est aussi en Vous. Si c'est en mal, 
c'est aussi en vous. Comment savoir 5 
c'est vous qui me parlez maintenant, 
ou. je ne sais pas. je ne suis pas 
sûr. Que Ce soil vous. Si vous voulez 
m'aider. faites venir un prêtre. je veux 
me confesser. » 

Elle sortit, : 

Elle fut un instant sans comprendre 
cé qui s'était passé. 


Il la soupçonnailt n1 plus ni moins 
d'avoir en elle ce méme «malx. Cet 
esprit mauvais Voiiä ce qu'il s'imis- 
ginait. 

Ils avaient peur l'un de l'autre, d'une 
peur viscérale qui anéantissait toute 
chance de salut ! 

I! voulait se confesser… Appeler un 
prêtre. N'était -ce pas la seule chose 
& faire dans jJeur situation ? Maya ne 
pouvait y croire 

Elle tombe à daus le couloir 
ét, pour la première fois depuis bien 
des années. 5€ plongea dans une ardente 


prière. 
Elle n'aurait su dire qu elle priait 
et pourquoi Elle appelait désesnéré- 
ment q d'un à l'aide, implorait sa 
pitlé pour elle-même et pour Waltchak. 

Elie avalt perdu toute son énergie. 
D parée, elle s'agrippait au seul 
désir d'en finir avec ces tourmentfs. 
Peu 1mporte de quelle façon ! 

Elle était agenoulliée dans un coin 
obscur. le visape entre les mains et ne 
sentait pas les larmes tiédes qui cou- 
laient à travers ses doigts Elle fut peu 
à peu gagnée par l'épuisement et une 
indifférence si profonde qu'elle ressem- 
blait à de l'ataraxie . 

La maison sempbiait sommeilier La 
lampe du couloir s'était éteinte. 

Dormait-elle ou révait-elle éveiliée ? 
fl sembla à Maya que, venu d'on ne 
sait où, quelqu'un la relevait et la con- 
duisait à travers la pénombre et le 
silence. . 

L'endroit était desert. Les portes 
s'ouvraent sans bruit devant elle et 
s refermaient aussitôt SUT SO0n pas- 
sage. Elle en prenait conscience par 
les ténèbres, qui devenalent toujours 
plus épaisses Une rumeur de plus en 
plus nette puarvenait de derrière les 
parois. toutes proches qui tenait du 
bruissement es branches dans la tem- 
pête ou du battement de l'averse sur 
les vitres 

Tout ceia etat irTéeil eL pourtant 
vrai. [l aurait suffi d'étendre les bras 
pour toucher les murailles humides. 
Elle en avait une certitude totale, Et 
elle traversait de mystérieux péristyles 
sans hésitation, confiante en celui qui 
la conduisait, quel qu'il fût. 


espoir ni peine. » 


ciples vivent pleinement 





Dans ie lointain. une petite lumière 
se mit à brüler, qui grandit et devint 
plus nette. Elle reconnut un vitrail 
multicolore comme il s'en rencontre 
parfois dans les-couloirs des vieilles 
abbayes mosaïque de carreaux colorés 
disposés au hasard 3 

Elle voulait voir quelque chose der- 
rière les verres de couleur. Mais le des- 
sin du vitrail r'animailt. les lignes ondu- 
laient et grouillaient comme des ser- 
pen Les efforts qu'elle fit restèrent 


ris [2 

Elle avait la certitude qu'elle ne dor- 
mait pas.. 

Ele voulut briser le vitrail mals 
s'apercut qu'elle ne pouvait lever les 
Ans. 


Elle les tenait sur ses yeux. dans la 
méme attitude qu'un instant aupara- 
vant lorsqu'elle t à genoux et priait. 
Elle sentait les tièdes pulsations du 
sang dans ses doigts. qui restaient sou- 
dés à ses joues baign de larmes. 
Entre ses 
jours aussi nettement la lumière non 
plus unie maïs œuiticolore. 

Non. elle ne dormait pes 1 Elleenten- 
dail mème sa propre respiration. accé- 
lèrée. interrompue parfois par un sou- 
pir spasmodique LR 

Ellé était cependant comme paraly- 


sée incapable de faire un mouvement. - 


Quelqu'un etait près d'elle — il n'y 
avait d'ailleurs personne d'autre — qui 
avait eu enfin pitié d'elle à la voir 
lutter contre son impuissance. I] avait 
certainement poussé Les battants de la 
petite fenêtre car les’ verres colorés 
avalent disparu 

Elle regarda par l'étroite ouverture, 
péréée dans une épaisse muraille Elle 
savait qu'elle allait découvrir quelque 
chose de terrible. Elle rassembla ses der- 
nières forces vaincre S0D appré- 
hension Car il fallait à cout prix qu'elle 
vit enfin ce qui sæ cachalt !&. 

Elle aperçut une scène étrange. 
comme au bravérs d'un épais rideau 
Sous un angle insolite comme st elle 
était placée plus haut ou plus bas. 

Oui plus bas. Dans une pièce blan- 
che EHlottaient des sifhouettes aux rac- 
courtis curieux De grands pieds de 
longues jambes. des troncs réduits. des 
têtes presque inexistantes. 


bouger le système indien avant 


Les Occidentaux ont éié moins 
sceptiques Seïon des chiffres in- 
vérifiables, les fidèles seraient 
vingt mille, répartis à travers le 
monde. princioalement aux Etats- 
Unis. La piupart sonf « sanñya- 
ais -, c'est-à-dire disciples 
directs. Plusieurs centaines rèsi- 
dent à l'ashram en permanence. 
Chaque matin. Bhagwam com- 
mente les textes sacrés d'une 
religion au syncrétisme extrëme : 
ï explique aussi bien le sens des 
messages laissés par Je Christ, 
Krishna ou Héracilte et familla- 
rise son auditoire avec les gran- 
des traditions mystiques. qu'elles 
soient Inspirées au zen ou ou 


Rajneesh n'écril pas. Chaque 
mols. ses fidèles rassemblent 585 : 
commentaires dans des livres, 
largement diffusés en Inde et dans 
les pays anglo-saxons. Chaque 
onzième jour du mols commence 
un nouveau cycle : les lectures 
se font d’abord en anglais puis 
en hindi « { n'y a rien d'étonnant 
à ce que les Occidentaux solent 
fascinés par Hajneesh, explique 
Patrick. Les Européens sont fout 


Le décrassage se lait princ1ps- 
lement au moyen de multiples 
thérapies de groupe et de tech- 
niques d'expression que l'ashram 
tient ä la disposition des disci- 


Ni espoir ni peine 


Pour Patrick. Bh2gwam est Ce- 
pendant beaucoup plus quun 
gourou doublé d'un, « théra- 
peute - efficace : » C'est un mi- 
roir partait, 1} te renvoie unique- 
men! ce que tu investis en lui.» 
Le dieu demande ainsi à chacun 
de satisfaire ses désirs les plus 
chers laut en restant observateur 
froid de ses propres actes. Mais, 
généralement, le disciple entre- 
lient avec son dieu une « relation 
irrationnelle - qui ne S'estompe 
que lorsque le premier parvient à 
prendre confiance en lui-même. 
Le déiachement suprême 
consiste alors à devenir totale- 
ment extérieur à ses propres dé- 
sirs. * Tu n'es plus les pensées, 
tu n'es plus res émotions. Tu ne 
dois plus avoir dans ton cœur ni 


Patrick reconnaït cepandant 
que cetie phase évoluée est rare- 
ment atteinte par les Occidentaux 
de l'ashram. Lg majorité des dis- 


par Witold 


Gombrowicz 


elle percevait tou-i 


identité, el Ceux qui. comme 
Patrick, anivent par la - vois 
conformiste », qui, du Jour au 
{endemain, cessent toute activité 
dans nos sociétés de coniort. 
C'est lo cas de quelques P.-D-G. 
américains, d'ancignnes « COVES- 
giris » at, parait-il, de dizaines de 
leunes cadres dynamiques, st0D- 
pés net dans leur ascension 


Un lupanar ? 


Patrick vit dans l'ashram 
depuis six mols. Il habite un 
bungalow sur la route du centre 
de Poona, qu'il partage avec un 
«" ex-routard “ Canadien. Les 
murs de sa chambre sont tendus 
de tissus orange. Partout, des 
photos de Bhagwam. Comme les 
autres disciples, il porte le mala, 
.Golller-chapelet composé de cant 
huit boules noires, + Comme cent 
huit facons. différentes de par- 
venir à fa vérité ». Dès leur arri- 
vée, les résidents changent de 
nom : [es garçons s'appellent 
Swami, ce qui signifie « moitre 
de soi-même », lés filles. Ma 
(= mère de Ia créalion -}). Salon 
le vœu de Bhagwam, Patrick est 
aujourd'hui devenu Swami Anand 
Prabhsekar, « Source de fumière 
st de félicité ». 

À chacun, le dieu demande 
auss| de s'épanouir dans l'amour 
et la sexualité. Partois, Bhagwam 
compose lul-mëme les couples. 
« Avec une lille, tu peux dbve- 
lopper en (oi ton côlé féminin. 
C'esr facile d'aifisurs : l’inde est 
essentiellement un pays fémi- 
nin », explique Patrick Cepen- 
dant. lies Indiens de Poona res- 
tent psrsuadés que l'ashram n'est 
rien d'autre qu'un vaste lupanar 
à la sauce religieuse et bien peu 
osent même pour une simple 
visite, venir déranger les fidèles 
que l'on voit. de la route, s'em- 
brasser ou marcher tendrement 
enlacés. 

Les parents de Patrick, venus 
constater sur place l'enthou- 
siasme de leur fils, n'ont, 
paraïl-il, pas été choqués par la 
libené du lieu. Simplement, ils 
ont traité Patrick de « doux din- 
gua », ont regretté de ne pas 
rencontrer Bhagwam, qui. étant 
dans une « phase lunaire », ne 
reçoit plus les étrangers. et se 
sont simplement réjouis de «a 
bonne sanlé. s 

« Plusieurs conjormisies sont 
venus me voir, raconte encore 
Patrick. Mon ancien patron, un 
énarque, est resté sept jours. 


leurs Un autre ami agronome, qui 
obsessions + C'est bon pour 
Ceux qui arnvent ici avac des 
problèmes sexuels ou de dro- 
gue », dit Patrick. Les Fidèles se 
classent en deux catégories : 
ceux qui ont suivi le chemin des 
hippies ou des « lunkies », se 


ciences Mais il a vite compris sont perdus dans les méandres la t&e 
qu'il ne parviendra! Das à faire indiens à la recherche de leur PHILIPPE soso. } 


LES ENVOÜTÉ 


fravaille à lFambassade amérl- 
Caine à Paris, est resté plus 
longtemps. Mais il s'est efondré. 
Devant Bhagwam, il a bafouillé. 
Shagwam jui a dif de revanir 
guand !l serait plus coo!. Tu 
comprends. il avait tout dans 


31 août 


L'un des spectres s'approch: de Maya. 
li se pencha vers elle. Elle crut deviner 
à travers le rideau le contour d'un 
visage familier. et pourtant si changé 
a Le fut ru e d'un frisson (non. 

SOL, e ne l'aurai Ï 
Ou nn RC ne 

} étalt-ce 2. Waitcnak, 
sûr Qui d'autre d'attendass ele à UP 
ic? Lés yeux lui sortaient des orbites 
blancs et globuleux comme chez un 
lèvres ponries are nn ride 21 les 
Te avec de sombres reflets 

on pa titable eauchemar, 

.-fnormes Mains se tendajent y 
Maya. Les doigts, recourbés comme de 
serres. se contractalent et se dépliaient, 
sans rien pouvoir saisir. Ils se heur- 
talent au rideau blanc. Leurs ongles 
s'y empêtraient. le tirailaient, le lacé- 
a sans pervenir à le déchirer. 

LU , dans ses pupilles dilatées, 
passa Un éclair d'épouvante. pen 
se reculérent. De sa main gauche. il se 
saisit la gorge et La serra au point 
que Ses lévres noires s'ouvrirent et se 
contractérent en une grimace horrible 
gui RS _. dents. L'autre main 

ans l'air h : 
oiseau Lo ir comme l'aile d'un 
spectre chancelait. [1 vacilla 
instant sans force. et oment 
s'abattit le visage tourné vers Maya. 

Elle entendit un cri étouffé. Sa pTO- 

Ste ee ue US d'étonnement 
crainte. ; 
Wtchak Ce n'était pas 
elqu'un de connu, mai 
qui 2 Qui 2 Fandiyce | Bien =ür, 
Handrycez | 


La vision se dissi Mais Le 
du spectre resté gravé dauE de 
LoPer. QUOIQUS Eos leg POUVES 8e 
effroyablement 2ltérés. Er = 

Tout s'était brusquement evanoul 
Le rideau la chambre blanche, les 
couvente Ge de Moses Me 

U 
Que venait faire Handrycz ? 


(A suivre.) 


tt. Copyright Stock et Rita Gom- 
browlez Traduction Albert Mailies et 
Hélène Wiodarc:yk. 
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Les archives de la planète 


La Terre forme un toui, 
nous a expliqué Æavier Le 
Pichon, géophysicien. Les phé- 
nomènes naturels sont liés par 
d'innombrables interactions, Il 


Le Guennec-Coppens, ethno- 
logue, en a apporté une illus- 
tration &Gpreès s07 «exploru- 
tion» chez les jermmes de 
Lamu file Monde des 10 et 
17 août). Pour sa part, Claude 
Lorius, glaciologue, va recher- 
cher le passe de la Terre dans 
la caloile glaciaire de l'An- 
tarctique. 


UE choisir quand On a vingt- 
Ô quatre ans et une licence da 
physique-chimle ? Tamanrasset 
ou la Terre-Adélle 7 L'année géophy- 
sique intemationale (A.G.I.) 1957-1958 
va falre appel à de jeunes scientifi- 
ques : pendant dix-huit mois, st sous 
toutes les latitudes, la Terre va être 
scrutés, auscultés, mésurée. Le dé- 
sert et le Hoggar tentent Claude Lo- 
nus. L'Antarctique, finalement, l'em- 
porte, quolqu'il ne sache risn des 
recherches glaclologiques. L'attrait 
de ce voyage exceptionnel et surtout 
les dix mois d'isolement à trois dans 
la pelile bass Charcot lui ont semblé 
plus intéressants à tous points de 
vue. 

Charcot 2400 mètres d'allltude ; 
température moyenne annuelle : 
— 38 C (1); 24 mètres carrés hab 
tables; deux ans de vivres et de 
gas-oil: trois hommes. La tranquilk- 
lité est assurée : (a petlte station ins- 
tallée sur la calotte glaciaire antarc- 
tique est à 415 kilomètres de Dumont- 
d'Urville, ja base françalse de la 
côte de Terre-Adélle, et Il est pra- 
tiquement impossible de faire le tra- 
jet pendant l'hiver et La nult Les 
trois hommes, Claude Lorius, Ro- 
land Schiich et Jacques Dubois, 
sont seuls pour dix mois. 

Le séjour se passe bien. Pas de 
heurts de caractère . les trois hom- 
mes ont eu le temps de se con 
naître avent de partir. Pas de sé- 
rieux ennuis de santé : par prudence, 
ils ‘ont été opérés — préventivement 
— de l'appendice et leurs dents de 
sagesse douteuses ont élé arrachées. 
Les journées sont blen occupées : 
glaciologie pour Claude Lorlus, ma- 
gnétisme pour Roland Schlich, météo- 
rologie pour Jacques Dubois. La Cul- 
sine se bome à l'ouverture de boîtes 
de conserve. 

L'Antarctiquae a tout de sulle con- 
quis Claude Lorius L'arrivée en 
bateau à Domont-d'Urville est spien- 
dide : un peu de rochers. beaucoup 
de glace, beaucoup d'eau, uns lu- 
mlère sans cesse changeanta. À 
Charcot, c'est le désert blanc. le 
désert absolu !1 n'y a guère que Îles 
= sastruggl . ces arëtes de neige 
durcle sculptéas par le vent pour 
donner quelque relief à la pureté 
uniforme de la calotte giacialre. Le 
soleil ne 5e montre pas pendant un 
bon mois. Claude Lorius aime ces 
paysages immensss falts de rien. 
Selon lui, l'Antarctique, [le plateau 
surtout, est sans pareil pour prendre 
du recul, pour apprécier les petites 
loies, les odeurs, les couleurs, qu'on 
ne remarque plus dans la vie de 
tous les jours. . 


L'âge de la glace 

Le deuxième hlvernage en Antarc- 
tique (en 1965) est très différent 
Cette fois, Claude Lorius a été 
investi, par [es Terres australes et 
antarctiques françaises et par les 
Expéditions polaires françalses, de 
la responsabilité de chef de base 
à Dumont-d'Urville. Le confort ma 
tériel est nettement supéreur à celui 
de Charcot, la promisculté est moins 
grande. Mais il y a la charge d'une 
vingtaine d'hommes et d'uné dizaine 
de laboratoires. Les régions polaires 
sont, en effet, des zones privilégiées 
pour l'étude de l'activilé solalre, et 
il y à la glace, ces 25 millions de 
kilométras cubes où sont stockés 
plus des daux tlers de toute l'eau 
douca de notre planète. 

On pense que la calotte glaclaire 
anurctique saxiste, dans ses propor- 
tlons actuelles, depuis environ douze 
miillons d'années. Cortes, elle se re- 
nouvelle constamment : là glaco se 
forme à partir da la veige qut tombe 
sur Le continent (précipitations 
moyennes annuelles sur les 15 mil- 
lions de kilomètres carrés : 150 mit 
limètres d'eau). Puis della s'écouls 
lentement vers le périphérie du conti 
nent et tombe dans la mer sous 
forme d'iceberga qui partent à la dé- 
rive en fondant pou à pau. 

L'écoulemeat est lent : pour Claude 
Lerlus, elle est de l'ordre du nètre 
par an sur le continent et de l'ordre 
du kilomètre par an pour les glaciers 
côtiers, On panse qu'il faut cinq cent 
mille ans pour qu'un flocon tombé au 
centre du continent arrive sur le r8- 
bord de la calotte glaciaire. L'âge de 


la glace eugmente avec la profon- 
deur, Rappelons que l'épalsseur 
moyenne de le calotte polaire est 
voisine, probablement, de 2000 mè- 
tres, et l'épalsseur maximum connue 
dépasse les 4 000 mètres. Or la glace 
garde la trace des conditions clima- 
tiques qui régnalent au moment où 
la nelge eat tombés. Plus il fait froid. 
moins gont abondants les isotopes 
lourds de l'oxygène (l'oxygène 18} et 
de l'hydrogène (le deutarium). 

Dans la pratique, précise Claude 
Lorius, la reconstitution des climats 
anclens est plus compliquée que ce 
que l'on croyalt jusqu'à ces toutes 
dernières années car la proportion 
d'oxygène 18 et de deuterium varis 
auss| avec l'altitude où est tombés 
la nelge. L'albtude est, en effet, un 
facteur Important de refroldissemant 
(100 mètres en plus, 1 °C en moins). 
L'altitude d'origine pourra êtra connue 
par la détermination de la teneur de 
la glace en gaz. Mails où esl tombée 
la neige I y a dix mille, vingt mille 
ou cent mille ans 7 


Par moins 50 degrés 


Les calottes giactaires, rappelle 
aussl Claude Lorius, emprisonnent à 
jamais les particules solldes (sulfa- 
tes et métaux lourds tels le plomb, 
l8 culvre, le zinc, le cadmium} qui 
sont tombées sur elles. Ainsi peut-on 
dire que la teneur de ces particules 
dans [a glace reflète la teneur de ces 
mêmes parücules dans l'air de l'épo- 
que où est tombés la neige On a 
Cru, jusqu'à l'année dernière, que les 
calottes glaciaires de l'Antarctique et 
du Groenland permettalent de retra- 
cer la progression récente de la pol- 
lution due à Ia civilisation indus- 
trlells. Or, Claude Lorus et l'équipe 
du laboratoire de glaciologie du 
C.N.R.S. à Grenoble ‘ont découvert, 
cette année, que la teneur actuelle 
en métaux lourds de la surface de 
la calotte antarctique at de l'air est 
très supérieure à ce qui auralt pu 
résulter de l'activité Industrielle du 
monde entier. 


À quoi attribuer ces fortes teneurs 
en métaux lourds ? À de grandes 
éruptions volcaniques (on psanse 
avoir repéré les traces de l'éruption 
en 163 de l'Agung, un volcan de 
Bali) ? À d'autres causes naturelles ? 
Claude Lorlus n'a pas encore de ré- 
ponse à cette question importante. 
Mais !! semble qu'on ne puisse plus 
désormais les Imputer aux seules 
pollutions industrielles. 

En somme, les calottes polaires 
sont les archives de la planète. Maïs 
les glaciologues sont dans une situa- 
tlon très comparable à celle d'un ar- 
chéologue découvrant d'antiques ar- 
chives royales rédigées dans una 
écriture dont il ne peut lire que quel- 
ques caractères. || faut donc atcumu- 
ler les mesures dans l'espoir que la 
confrontation de toutes ces données 
donnera, un four, la clé de nos ar- 
chivesz 

La collecte des échantillons doit 
se faire dans l'intérieur du continent 
à l'occasion de ralds ou d'expédi- 
tions spécialement montés. Les prélè- 
vements sont difficiles : forer dans le 
névé, puis dans la glace, soulève des 
problèmes techniques : [es Amérr 
cains n'ont pas réussi, pendant l'été 
{austral) dernier, à percer les ou 
S00 mètres de l'Ics-shelf de Ross (2 
alors qu'en 1568 1ls avalent foré, en 
Antarctique occidental, les 2164 méè- 
tres de la calotte et étalent parvenus 
jusqu'à une glace vislils — peut-être 
— de cent mille ou cent vingt-cinq 
mille ans et jusqu'au socle rocheux 

La collecte des échantillons desti- 
nés à l'anelyse de la « pollution = doit 
8e faire avec un masque et les mains 
gantées. Et Dieu sait si le frold vous 
gagne, soupire Claude Lorius, lors- 
qu'on esl dans un trou où ji} lait 
— °C ou — 55°C. Les échantillons 
sont ensulte déposés dans des récl- 
pients parfaitement propres revôtus. 
à l'intérieur, de teflon. Les leneurs en 
sulfates et métaux lourds sont sl fal- 
blas (de l'ordre de quelques parties 
par trillion) que tout contact intem- 
pesiif fausseralt lés mesures 

Voyager dans l’Anterctique esi iou- 
jours difficile. Las tracteurs à moteur 
de toutes ies nalionalités, de tous 
les types, marchent loujours mal à 
cause du frold et de l'aittude Les 
sastruggi fatiquent les véhicules. El 
la topographis de l'Antarctique ré- 
servait encore tout récemment des 
surprises. Ainsi Claude Lorius 5e 
souvient-l! du ral américain auquei 
il à participé pendant l'été austral 
1969-1970. Après avoir parcouru 2 500 
kliomètres en trois mols, les trols vé- 
hioules et les neut hommes n'ont pu 
redescendre comme prévu sur la côte 
de la mer de Ross : une chaine de 
montagnes beaucoup plus impor 
tante que ce que l'on croyait barrait 
la route... On a abandonné lés véhi- 
cules eur place et un avion est venu 


chercher les hommes et leurs échan- 
tillons. 

Ds plus en plus, l'acheminement 
dea hommes et du matériel français 
est assuré par des avions américains 
GC130 spéclalement équipés. Mals ja 
neige complique le décollage, et 
Claude Lorius se souviendra long- 


- temps du 15 janvier 1975. 


Cette année-là se poursulvait au 
«Dôme C= (1100 kilomètres de 
Dumont-d'Urville, 3200 mètres d'al!i- 
tude — 62 C de température moyenne 
annusile) l'intemational Antarctic G'2- 
ciolagicef Pragram., auquel participent 
la France, les Etats-Unis, l'URSS. 
l'Australle et la Grande-Bretagne. 
Un premier C 130 eët arrivé au 
« Dôme C>- pour reprendre six hom- 
mes et du matériel. !] s'écrase au 
décollage vers 19 heures: une des 
fusées d'appoint a explosé puis est 
vente percuter et mettre la feu à un 
moteur, mals Îl n'y a pas de victi- 
mes. Trois heures après. un deuxième 
C 150 arrive. emberque une partie 
des hommes et du matériel : le pilote 
ne veut pas utillser [les fusées d'ap- 
point, dangereuses selon lui: l'avion 
cahote trop longtemps sur la neige. 
casse un des skis avant de son 
train d'atterrissage et plaque du nez 
dans la netge. Tous les passagers sont 
indemnes. Vers minuit ou ime heure 
du matin un trolsièms C 130. dérouté 
pendant son vo] vers le pôle sud, em- 
barque touts le monde {quarante-trols 
personnes) et le matériel, et réussit 
enfin à décoller vers 2 heures du 
malin. 

Désormais 1] y a sur le « Däme CA 
un camp capables de recevoir une 
cinquantaine de personnes. C'est à 
que logeront, du 15 novembre au 
1% février prochains, les douze Fran- 
çais (dont une femme) et peut-être 
des Américains et des Soviétiques, 
qui, sous la direction de Claude 
Lorius, vont s'elforcer de forer la 
glace sur 1 000 métres d'épaisseur 13). 
Le transport des ,ersonnes et du 
matériel sera assuré. bien évidem- 
ment, par des C 130. Mais. comme 
le dit Claude Lorius avec un sourre 
en coin, le « D&ême C» est maïnte- 
nant doté d'une piste décabossée.… 


YVONNE REBEYROL. 


(1) Le température mo: 8e an- 
ouells en un point est ie à la 
température qu! règne à 15 mètres 
sous ls surface de la calotte en ce 
méme polnt 
He de Ee élf au one, de 

"eau douce qu pe tre 
deacendus du continent, forme qur 
la mer un grand plateau % 
du front duquel es détachent des 
\cebergs tabulaires 

(3) Le transport de ia foreuse 
françalss dovait être fal l'an der- 
on er bateau jusqu'a Dumont- 

6. Mais lu glaco da mer était 
si dpnime que le bateau est arrivé 
Adélise avec plus d'un mois 

de retard. 


EN TOUTE 
CT LOGIQUE 


Les bœufs de Newton 


PROBLEME N° 101 


La tradition attribue à Newion 
ce curieux problème, dont Ia 
solution n'exige aucun calcul 
difiérentlel. 

Solxents-quinza bœufs ont 
besoin de douze jours pour brou- 
ter l'herbe d'un pré de 60 ares. 
tandis que quatre-vingt-un bœufs 
ont besoin de quinze Jours pour 
brouter l'herbe d'un pré de 
7e eres Comblen faut-il de 
bœute pour brouter en dix-huk 
jours un pré de 9% ares 7 

{On supposa que l'herbe croît 
unlformément et quelle est dans 
fes trols prés à la même hau- 
teur au débu1 du problème) 

{Solution dans la prochain 
« Monde des sciences et des 
techniques ».] 


SOLUTION 
DU PROBLEME N° 100 





Construction de f/ 7 en deux 
cerclés et deux drolles. 

Les deux cercles ont pour 
rayon OA ot sont centrés sur 
OA 

DC = DB? + BC? 

S+4=7 
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Un tremblement de terre en quête de théorie 


EPUIS 1971, la terre a trem- 
blé plus de deux cents fols 
dans l'Etat de New-York et 

dans le nord du New-Jersey. En 
quasi-totalité, ces séismes éftalent 
de magnitude faible ou très faible 
et n'ont pas été ressentis par 1 
population. out au plus, parfois, 
quelques verres ont-ils tinté En 
général, seuls les sismographes 
détectent les vibrations du sol 
La sismicité du nord-est des 


Etats-Unis est très surveillée. pour 


de multiples ralsons Un certain 
combre de centrales nucléaires 
sont ou seront construites dans la 
région. et à elle seule l'agglomé- 
ration de New-York compte une 
quinzaine de millions d'habitants. 
De plus, six tremblements de 
terre relativement Eorts ont se- 
coué la région de New-York au 
cours des trois derniers siècles 
(2 seule période pour laquelle on 


toriques). En outre, les aismo- 
logues pensent que, en raison du 
plus grand âge des roches, un 
séisme survenant dans le nord- 


est des Etats-Unis serait, à ma-, 


gnitude égale, quinze à vingt fois 
plus destructeur qu'une secousse 
en Californie. Enfin, la cause des 
séismes du nord-est reste encore 
inexpliquée : contrairement &ä la 
Califomie. cette zone est éloignée 
des bordures de la plaque améri- 
caine. alors que la plupart des 
tremblements de terre se produi- 
sent sur le pourtour des plaques 
rigides qui forment la surface de 
notre globe 

Depuis cinq ans, un réseau de 
trente stations sismiques a été 
installé dans l'Etat de New-York 
Cette opération. qui a reçu le 
nom de « Tremblements de terre 
à la recherche d'une théorie ». est 
dirigée par le Dr Yash Aggarwal, 
un sismologue du Lamont- 
Doherty Geological Observatory 
(Columbia University). Il faut 


prédiction 

un petit séisme de magnitude 25 
s'est produit à Blue-Mountain- 
Lake, une petite ville du nord de 
l'Etat de New-York, sélsme que 
le Dr Aggarwal avait prévu depuis 
quarante-huit heures. 


La dilatance 


La méthode qui avait peruis 
de faire cette prédiction étalt 
basée sur la diminution du rap- 
port des vitesses des ondes «P x 
et v5Sx, liée à la théorie toute 
nouvelle à l'époque. de La «dila- 
tance » (le Monde du 8 mai 1974). 
Lorsque des contraintes élas- 
tiques s'accumulent dans des 
ruches. les minuscules craquelures 
de cæiles-cl augmentent de 


remplies d'eau la pression de 
l'eau diminue, une partie se vapo- 
rise, puisque seul le volume du 
contenant a augmenté. L'évolu- 
tion de la situation pourrait en- 
suite s'expliquer de deux manières 
différentes : 


@ Selon les Américains, de l'eau 
venue des roches environnantes 


raient plus ou moîns sous l'effet 
de l'accumulation des contraintes, 


aux extrémités des craquelures. 

Quelle que soit l'hypothèse re- 
tenue. ou si, comme je L* Aggar- 
Wal, on pense que la vérité se 
situe probablement entre les deux, 
la dilatance explique le ralentis- 
sement des ondes sismiques «P» 
et «S» et surtout La diminution 
de 10 à 15 % de la valeur du rap- 
port des vitesses Vp/Vs qui se 
produit avant un tremblement de 
terre et que les Soviétiques ont 
été les premiers à constater en 
1989 (1). Les ondes ePs se pro- 
pagent mieux dans un milieu 
Hquide que dans un milieu ga- 
ÆæÆux:. La dilatation des craquelu- 
res les ralentit donc, Au contraire, 
les ondes «S» ne se propagent ni 
en milieu liquide, pi en milieu 
gazeux : elles ne sont donc pas 
affectées par la dilatation des 
craquelures Toutefois, {1 faut 
aussi tenir compte du fait que la 
géométrie (orme, dimension, 


nombre) des craquelures de la 
roche contribue à modifier la 
vitesse de propagation des ondes 
«P >» comme celle des ondes «Sn. 
Dans l'euphorie de Ia découverte 
de la dilatance, les sismologues 
ont pensé qu'ils auraient bientôt 
la clé de la prévision Ges tremble- 
ments de terre. Cette nouvelle 
théorie expliquait, en effet, un 
certain nombre des signes jugés 
annonciateurs des séismes: va- 
riations locales du champ magné- 


tique et de la résistivité élec- 


trique, déformations du sol autour 

du futur épicentre, variations du 
niveau de l’eau des puits et du 

débit des sources, augmentation 

de la teneur en radon des eaux des - 
sources et des puits, Sans oublier, 

bien sûr, la diminution puis le 

brusque retour à la normaile du 

rapport Vp/Vs. Et puis, comme 

cela se produit presque toujours 

après la découverte d'une théorie 

nouvelle, on s'est aperçu que la 

diüatance n'expliquait pas tout et 

que ls signe précurseurs .ne 5e 

manifestaient pas toujours. 

Le rapport des vitesses Vp/Vs 
peut ne pas varier avant les 
séismes de très faible magnitude. 
Un egonflement » de la topogra- 
phie locale ou régionale ne pré- 
cède pas tous les tremblements 
de terre. Et, même &'il se produit, 
i n'est pas forcément accompagné 
d'une augmentation de l'activité 
slsmique locale. - 


Ainsi, depuis une dune 
d'années, la région située autour 
de Palrmdale (en Californie, non 
loin Ge Los Angelek) s'est-elle 
soulevée de 15 à 20 centimètres. Le 
e gonflement » est important puis- 
qu'il affecte une région longue 
de 500 ou 400 kilomètres. Mais, 
dans le mêëme-temps, aucun chan- 
gement significatif de l'activité 
sismique locale n’a été constaté 
— et pourtant la Californie est 
équipée. de 
lance, quelque 3 millions de dol- 
Le (10 millions de francs) ont 

été consacrés en 1976 au seul 
«gonflement : de Palmdale — et, 
depuis peu, il semble que La péri- 
phérie de la région soulevée com- 
mence à redescendre. Il est néan- 
moins indéniable que la région de 
Palmdale est sismique puisqu'elle 
a été scouée en 1857 par un 
tremblement de terre extrême- 
ment violent auquel on a attri- 
bué, rétrospectivement, la magni- 
tude probable de 84 ou de 8,5 
(rappelons, par comparalson, que 
la magnitude du séisme de 1906 
de San-Francisco n'était «ques 
de 8.3..). 


Après optimisme 
la prudence. 


Après l'optinmisme est donc 
venue !a prudence : en souriant, 
le docteur Aggarwal avoue ne plus 
æ risquer à faire de prévision de 
séismes. Il essaie maintenant, 
avec d'autres géologues et géo 
physiclens, de comprendre pour- 
quoi .des tremblements de terre se 
produisent dans le nord-est des 
Etats-Unis (et aussi dons. la 
région - voisine du Canada). 


. s'agit, très probablement, du re- 


feu de failles anciennes. Mais ces 
faïlles sont-elles des héritages de 


l'ouverture — y a quelque huit 


cents millions d'années — d'un 
e proto-otéan » Atlantique, du 
blissement âppalachien (vers 
moins quatre cents millions d'an- 
nées) ou de l'ouverture, Ü y a 
cent soixante ou cent cinquante 
millions . d'années, ..de l'actuel . 
océan Atlantique? De toute 
manière, L ne suffira pas .de 
déterminer auquel de ces événe- 
ments où doit attribuer ]a pater- 
nité des sélemes du nord-est des 
Etats-Unis; fl faudra ensuite 
trouver la cause de l'activité. 
actuelle de ces accidents anciens. 
En dépit — ou plutôt à cause — 
des incertitudes présentes, les 
Etats-Unis consentent un grand 
effort financier en faveur de la 
recherche sismologique : 17 mil- 
lions de dollars (85 millions de 
francs) pour l'année fiscalé 1971- 
1978. salt le double des crédits de 
l'année précédente. Mais le pro- 
grarame et les crédits sont parta- 
gés entre la réduction des risques 


(au cœur du Quartier Latin) 


(slslesiel- Hit lo ROUTES 





réseaux de- surveil- : 


ME Te 


Hés aux séismes (essentiellement 


roline du Sud), dans le Missouri, 
en Alaska, à Forto-Rico, dans les 
tles Vierges et dans les Petites- 
Antilles (2), et qui sont venus 
s'ajouter aux réseaux relative- 
ment plus anciens de Callformie 
et de l'Etat de New-York 


Plusieurs inconnues 


Un professeur de géologie du 
Lamont-Doherty Geological 
Observatory, le docteur Christo- 
pher EH Schoiz, participe au pro- 
gramme national américain sur 
les tremblements de terre, 
travaux portant sur la recherche 
fondamental. Selon lui, « # fax? 
d'abord connaître les bases Dhy- 
siques des séismes. On ne sail 
même pas l'orûre de grandeur des 
contraintes qui suffisent à déclen- 
cher un iremblement de terre. 
On ne sait pas non plus Comment 
se réparii l'énergie libérée par un 
séisme. Quelle proportion de cette 
énergie est absorbée par la fric- 
lion puis transformée er cha- 
teur ? Quelle proportion est dssi- 
pée par ia « cussure » proprement 
dite ? Quelle proportion est trans- 
mise par Les ondes sismiques? 
Pourtant, ceéble dernière portion 
est capitale puisque d'elle dépen- 
dent lx violence des secousses et 
l'importance des destructions. On 
peut, certes, étudier en labordloire 
la résistance et le comporiement 
des roches aussi bien que le rôle 
“ei le comportement de l'eau. Mais 

; soni forcément 
fbes à toute petite échelle. Egst- 


mature est certainement diffé- 
renle, mais On ne Deuil pas eZzpé- 
rimenter à son échelle ». 

Toutes ces inconnues ne ren- 
dent pas, cependant, le docteur 
Scholz trop pessimiste, Il faut 


‘accumuler les données Il faut 


faire travailler ensemble des 
scientifiques d'horizons trés va- 
riés : géologues, physiciens, sis- 
molcgues, spécialistes des fluides, 
ete. Tout cela sera long, surtout 
pour les régions situées hors des 
bordures de plaques. Mails, dans 
dix ans, vingt ans peut-être, 1a 
prévision de certains séismes 
devrait être raisonnablement fia- 
ble. En attendant, et sûrement 


TR 


tale! sont les ondes € P », AÎnaf DOM 

arrivent en 
premier. Elles font vibrer chaque par- 
ticule de roche dans le sens de leur 


2 Le amour, aitué lui loin 
d'une bordure de deppoque, à a été Bê= 


sétemna MAphIEU P 
proche de 65. Bien que 
souri ni Charleston 
svbir depuis lors de vlolents trem- 
blements de terra, de trés falbles 
ÿ sont enregistrés, - 
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ACTUALITÉ MÉDICALE 





POINT DE VUE 
La radiologie parisienne connaît une situation dramatique 


"ASSISTANCE publique dé 
Paris va-t-alle accepter la 
régression d'une discipline 

aussi importante que la radiologie ? 


Aprés quelques années de fonc- 
tionnement presque normal, les files 
d'attente des malades s'allongent, 
les rendez-vous sont reportés, las 
pannes paralysent toute organisation. 
Dans bien des hôpitaux, le radiodia- 
gnostic redevient un goulet d'étran- 
glement 


Quelques réalisations de prestige 
dans des hôpitaux neufs ou rénovés 
masquent la médiocrité de la sltua- 
tion d'ensemble du parc de matériel 
radiologique. Selon une récente en- 
quête du Centre technique d'électro- 
radiologie des hôpitaux de Paris, 
cent cinquante-deux postes ont plus 
te dix ans. ls ont largement dépassé 
leur durée d'amortissement normal 
(sept ans) et leur entretlen coûte de 
plus en plus cher. Le remplacement 
de ces ferrallles branlantes était éva- 
lué en 1974 à plus de 30 millions de 
francs actuels et dépassera sans 
doute largement cette somme en 
1977. Cette opération ne saurait 
pourtant suppléer l'effort de renou- 
vellement régulier du matériel lourd 
parvenu à péremplion pour lequel 
15 millions de francs par an sont un 
minimum. 


Si l'on répartit l'effort de rénova- 
tion des matériels désuets sur 1rols 
ans, c'est à un total de 30 millions 
de francs par an que l'on arrive pour 
maintenir au niveau actuel le parc 
radiologique de l'Assistance publi 
que. En 1976, les crédits tolaux pour 
tous Jes hôpitaux de Paris n'ont pas 
dépassé 10 millions de francs, dont 
la plus grande part n'est pas encore 
engagée en 1977. Cette somme esl 
inférieure à celle que consacrent à 
ja radiologie des ensembles hospita- 
liers beaucoup moins importants tels 
que Marseille où Lyon. 


En falt, ce qui est relusé en inves- 
tissements est payé par le fonctionne- 
ment Comme une automobile hors 
d'usage, un matériel véluste coûte 
cher. Un ampilficateur où un tube 
surmené représentent des dépenses 
de plus de 50 000 F. Certains postes 
sont en panne une semalne par mois, 
et des firmes de maïériel ont mis en 
place dans les hôpitaux des équipes 
permanentes de dépanneurs dont 
l'Assistance publique paie. l'entre- 
lien ! 


Un grave manque 
de personnel technique 


Dans des services où le nombre 
du personnel a été calculé au plus 
juste, le tlers et parfois la moitië des 
postes de techniciens sont vacanis. 
Les démissions se multipilent, pour 
des causes qu'il faudra bien analyser 
un jour. Des postes sont fermés 
faute de techniciens, alors qu'on 
retuse les consultants et que les files 
d'attente s'ébirent dans les couloirs. 
Attirer plus de candidats vers les 
écoles techniques de radiologie est 
bien. Les retenir serait mieux. Quoi 
qu'il en soit, on est Join de pouvoir 
constituer le volant d'« intérimaires » 
qui viendraient renforcer une équipe 
décimée per [a maladie. ou Îles 
grossssses… 


Au milieu des difficultés, le radio- 
lagiste hospitaller sa voit encore har- 
celë par le rappei quasi permanent 
de son rèle dans le déficit chronique 
de l'Assistance publique. I! faut faire 
justice de ces allégations : le prix 
de revient moyen du Z hospitaller 
est passé de 2,42F en 1970 à 3,16F 
en 1975, soit une augmentalion de 
50% seulement en cinq ans, infé- 

(*) Président du Syndicat des 


médecins électro-radiolopistées des 
bôpltaux de Paris 





par le professeur LAVAL-JEANTET (*) 


rieure au taux d'inflation durant cette 
période. Tout Cela est obtenu dans 
des conditions difficiles, où les con- 
traintes de garde et de vaille, les 
heures perdues en salle d'opération, 
grèvent lourdement le prix de revient 
moyen, 


Sous-équipé, soulfrant du manque 
de personnel, soumis aux inquisitions 
et aux contraintes de l'administration, 
au moins ls radiologists parisien 
pourrait-i1 se féliciter d'être à la 


nombre est en nette pP 


tation de 35 


les hospitalisations augmentaient de 20 


seulement. 


Les plaintes concernant d'une part les atten- 
tes interminables et d'autre part la lenteur et 
la compiexité des formalités administratives 
affluent (+ le Monde » du 22 juin 1977). Mais 
certains centres hospitaliers ont accompli un 
effort de réorganisation notamment dans 


[UN SERVICE A PART ENTIÈRE 


En face du marché aux fleurs, en 
plein cœur de Pars, s'est ouvert 
depuis 1972 Le centre de diagnos- 
tic de l'Hôtl-Dier Son oripin:- 
lié? Elle dene con d'abord au 
regroupement des consultations des 
différents services, à l'exceprion de 
la chirurgie er de l'ophralmolonie. 
en un lieu nnique. Elle réside éga- 
lement dans les horaires qui sont 
pratiqués dans ce centre, ouvert 
jusqu'à 19 heures, et épalement le 
Samedi matin : « Jci, nous consti- 
isons un tvéritsble service publir, 
asserans fn permanence des 
soins », affirme un médecin. Eafio, 
les malades sont reçus seulement 
sur rendez-vous : quatre srandar- 
distes sont affectées à La reception 
des appels des quelque trente-cinq 
tmille personnes qui fréquentent ces 
consultacions chaque année. L'éche- 
lonnement des rendez-vous dépend 
des spécialistes er des habirudes ds, 


Après une hospitalisation, en l'absence du 
médecin traitant ou pendant les vacances des 
praticiens de ville, les malades ont recours aux 
consultations externes des hôpitaux dont le 
on : ainsi, à l'As- 
sistance publique de Paris, elles ont concerné 
2,7 millions de, personnes en 1976, en augmen- 
&o par an depuis 1970 alors que 


pointé du progrès, à la lête de la 
recherche |! Ce n'est plus, hélast à 
Paris qu'il faut chercher les innova- 
tions Ce fait n'est pas limité à natre 
discipline, mais la radiologie dépend 
trop des progrès technologiques pour 
que le freinage des investissements 
ful permette d'évoluer. Depuis plu- 
sieurs années, c'es! en province que 
la science du radiodiagnostic évo- 
lue. Paris suit, Quand if peut i Dix 
ans de retard sur Besançon ou sur 
Strasbourg pour les ultrasons, pres- 
que autant pour la thermographie, le 


Les consultations externes à l'épreuve de lhumanisation 


l'aménagement des locaux et des horaires et 
le groupement des 
conduite à l'hôpital du Kremlin-Bicêtre (Val- 
de-Marne) et à l'Hoôtel-Dieu de Paris montre 
que, si certains de ces efforts commencent à 
porter leurs fruits, la situation est encore loin 
d'être humainement satisfaisante. 

Le fait que nombre de consultations exter- 
Le ues Soient confiées à des « attachés - dont 


Premier scanner crânien à Marseille, 
les premiers scanners corps entier 
à Montpgliier, Marseille et Bor- 
deaux f1). 

L’amertume est grande. Beaucoup 
de radiologistas 1e disent : sans 
etlorts de redressement pour noire 
discipline, Paris c'est {ini. 


{11 Les experts de l'Assistance pu- 
btique de Paris ont procédé fin 
Juillet seulement aux études compa- 
ratives préludant à l'acquisition de 
deux scanners cräniens nés res- 
pectivement aux bôpltanx Laribol- 
Fière et Beaujon. L'apbarell qui fonc- 
tlonne déjà à l'hôpital Ge la Pitié 
est français. 





disciplines. L'enquête 


beaucoup prennent avec jes horaires de sur- 


entreprise. 





médecins. Une intirmière recon- 
nait que € cerlains médecin: n'sr- 
rivest qu'à 10 heures ou 10 b. 50, 
hier que Le débns des vacæions 
soi À 9 bcoures : dans ce cas, non 
adsbtons l'horaire an médecin ». 

Les patients doivent néanmoins 
arriver oo quart d'heure svant 
l'heure de leur rendez-vous, afin 
de remplic les papiers leur donnant 
droit au tiers payant. Les formalités 
administratives sont simplifiées : 
le paiement n'a lieu qu'i la sortie, 
toutes les indications étant portées 
su fur et à mésure sur « une 
feuille de circulation ». De plus, 
poar les malades om leur famille, 
des repas à des prix réduits sont 
prévus au cœntre lui-même : aussi 
œux qui accompagnent un malade 
cancéreux, doot le traitement chi- 
miothérapique dure toure 3 jour- 
née, déjeunent-ils sur place. 


Des délais importants 


Est-ce à dire que tout est par- 
fair? Personne ne le prétend. Se 
pose notamment le problème des 
malades qui viennenc sans rendez- 
vous, simplemenr parfois parce 
qu'ils ne possèdent pas le téléphone. 
ce Dans ces card, confie sne in- 
firmière, on essaye de tricher arec 
les borsres ». Mais on peur être 
amené aussi à aiguilles ces malades 
vers les services d'urgence, multi- 
pliant Les « fausses urgences » dans 
un service ailleurs souvent en- 
combré. Autre difficufté, des délais 
importants sont imposés quelquefois 
aux malades avant qu'ils n'abrien- 
nent un rendez-vous : une semaine 
en médecine l'hiver, trois semaines 
souvenc en rhumarologie, 

Ces imperfections expliquent le 
refus du service d'ophelmologie de 
l'Hôrel-Dieu d'adopter le système 
de rendez-vous : pardculièrement 
réputé, accueille cinquante mille 


Socicté belge de notoriété internationale 


recherche + engagement e un 


expérimenté dont la collaboration lui est 


nécessaire pour assurer l'exploitalion, pendant 
une période de 5 ou 4 ans. de deux dispensaires 
de chantiers industriels situés en Irak. 

La préférence sera donnée à un praticien 
généraliste, âgé d'une trentaine d'années ct 
possédant quelque expérience en chirurgic 
d'urgence. 1l devrait ètre disponible à bref délai 


et posséder des connaissances suffisantes de 
la langue anglaise. 

Les offres de services écrites sont à 
adresser à l'agence UNIVERSAL MEDIA 


chaussée de La Hulpe 122 


àB-1050 Bruxelles. 


qui transmettra. Prière d'y joindre un 
curriculum vitae détaillé et de mentionner sur 
l'enveloppe la référence SU/AA. 


consulrants vous les ans Ceux-ci 
artendent quelquelois sous L1 pluie, 
mais tous sont sûrs d'être exami- 
nés le jour où ils se présentenur par 
les médecins, qui finissent souvent 
leur matinée 2 14 hecres. 
Désormais, à l'Hôtel-Dieu, les 
consulkrations externes Constitnent 
aoa plus ane simple annexe des 
urgences mais Un servi à part 
entière — à une particularité près 
néanmoins : le chef du servie n'a 
une autorité effective que sur 20 SG 
des médecins qui travaillent dans ce 
cearre, Les aucres sont souvent des 
< arrachés » recrurés pur les méode- 
cins de ville er placés sous l'aurorité 
des différents chefs de service, qui, 
seuls, peuvent les contraindre 0o- 
tamment à respecrer Les horaires. 
Rares sont en fait les sancrions 
prises concre ceux des médecins 
dont l'heure d'arrivée n'est pas ré- } 


gulitre.. 


CI 





prenantes libertés ne facilite pas la tâche 


La place qu'occupera l'hôpital dans le sys- 
tème de santé dépend pourtant et pour one 
large part du succès {ou de l'échec} des efforts 
ainsi conduits. 


NICOLAS BEAU, 


TRENTE MALADES 
EN TROIS HEURES 


Le portier de l'hôpital du 
Kremilin-Bicêtre, dans le Val-de- 
Marne, ne devrait être recruté 
qu'après un concours difficiie : Îl 
lui revient, en effet. d'orienter 
les malades vers les consultations 
externes, et c'est là une fäche 
exigeant de multiples qualités. 

Tout d'abord, une bonne con- 
naissance de la géographie de ce 
centre hospitalier de 29 hectares 
est indispensable pour aiguiller 
les malades vers les queique huit 
lieux différents où se tiennent les 
consultations (pédiatrie, rhumato- 
logie, médecine interne, consulta- 
tion générale). La maitrise de 
plusieurs langues étrangères lui 
serait en outre très utile: près 
de la moitié des consultants de 
jour sont des immigrés, qui habi- 
tent dans les communes p 
de J'hôpital: Arcueil, Bagneux, 
Gentilly. «Je leur dis blanc, sou- 
pire le portier, et Üs comprennent 


Enfin, 1 faut dès l'entrée de 
l'hôpital arrêter les malades trop 
présomptueux qui se dirigent 
eux-mêmes vers l'une ou l'autre 
des consultations. oubliant 14 
«feuille de router, où doivent 
être Inscrits les actes pratiqués. 
Oubli fatal : les malades re 
même handicapés ou privés de 
l'usage d'une jambe, parcourir à 
nouveau les 800 mètres séparant 
la comptabilité des consultations 
de chirurgie. 


Un simple externe 


Peut-on réellement parler de 
consultations, lorsqu'un seul 
interne assure à la fois dans ia 
matinée les ur 
tion des m 
«x Après 10 h. 30. explique une 
infirmière, nous jermons les Îns- 
cripiions, car trente ou Quarante 
personnes attendent souvent déja. 
< Le docteur » n'aurait pas le 
temps d'en voir davantage.» Et 
cela d'autant que l'interne arrive 
souvent vers 10 heures seulement. 
«II jaut Le comprendre, sou- 
Jigne-t-on, il a des gardes de 
vingt-quatre heures» La mati- 
née ne s'achève donc que rare- 
ment avant L heures; les . 
ades arrivent, eux, à partir de 
8 h. 30. 

L'après - midi, outre- quelques 
chefs de UE qui reçoivent sur 
rendez-vous. rmanence des 
soins est 


d'un chef de clinique, assurent le 
service de consultation de méde- 
cine. «Cela ne pose pas de pro- 
blèmes », assure l'un d'entre eux, 
puis de touie cucune 
Dija e n'est classée sans que le 
malade soit vu par Le chef de 
service ». Ce dernier s'absente-t-il 
du service de consultations pour 
aller dans les salles ? «a 11 est tou- 
ee possible de Dasser un coup 
bete ou de grouper trois 
malades que Le chef de 

ts derra à s0n reiour, » 
«L'organisation des consulta- 
Lions est perfectible, reconnait-071 
à la direction de l'hôpital. où 
l'on souligne que de nouveaux 
locaux sont prévus à cet efjet 
dans les bâliments en Cconstruc- 
lion près du CHU.» Les travaux 
séront achevés en 1982, … nous 
sommes en 1977... En attendant. 
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Mariages 





— M. et Mae Gérard Féry, 
font part du mare de leur fille, 


"avec 
Erik Giroux, 
qui à été célébrée dans l'intimité. 


Décès 





— On nous prie d'annoncer 3v*c 
prafonde tristesse le décès de 
M Henri BRAUN-ADARXL 
critique d'art 
survenu dans s1 solxante-dix-bul- 
tlème annés. 

Les obséques auront Illeu le rven- 
aredl 2 septembre 1977, au cime- 
tiére du AL pt & 19 h. 45. 
la porte princl- 
Meénil- 


On = réunira à 
pale. entrée boulevard de 
montant. 

De la de 

L'Union des Juolfs pour la résis- 
tance et l'entraide (U.J.R.E.), 

La Nale Presse, 

La Presse nouvelle hebdomadafre 
C.NH.). 

La Commission centrale de l'en. 


fance. 
Le cispensalre + Alde Médicale », 
L'association natlonsla des an- 
clens combattunta de La résistance 
{AN.A.C.E.). 
L'Amicale des juifs anciens résis- 
tants (AJ.AR.). 
Le zational du Mouve- 


ment de la paix 


— Age, Bazens. 
Monsieur Pierre Dudouet, 
He Jacques Bensa el 665 ‘en- 


us et Mme Jean Dudouet et leur 
e 

Catherine et Elisabeth Dudouret. 

Les familles Dudotet, Mahlne, 
Lapin. de Bluss, Ojardlias, 
ont Ja douleur de faire part du 
décès de 

Aime P'erre DUDQUET, 

survenu le 26 août 1977. 

— Mme Henri Machet-Lamarti- 
nière, 

Su famille et ses amis, 
ont x éovleur de falre part du 


DT, Hend MACHET-LANMARTINTÈRE 
procureur général honoraire, 
officier de la Lésion d'honneur, 
commandeur de l'ordre national 

du Mérite 
survenu à son domicile, le 13 août 
1974, dans sa soilxante-dix-septième 
année. 
Ce présent avis tlent Leu de falre- 
part 





_— Mme Françols-Robert Malterre. 

M et Mme Jean-Claude Malterre 
et leurs enfants. 

M. et Mme Plerre Melon et leurs 
enfants, 

Mme Sylvain Nurit, 

Mme Malterr 

M. et Mme Bernard ‘Meunier et 
leur fille, 

Et toute 12 famille, 


Le consfil d'administration et la 
direction de la S.A.G.EM. 

ont a douleur de fare part du 
décès de 


ir-Robert MALTERRE, 
l'âge de solxante-deux 


La cérémonie religieuse gera céls 
brée en l'érllse Salnt-Honoré-d'Ey- 
lau. 68 bles avenue d-Poin- 
{16"). le mercred! 


EUrBs. 
la bénédiction du cor 
Finbumation aura lieu au cimetl rs 
de Salnt-Médard {Creuxse). le Jeudi 
1er septembre, à 15 à. 30 
122 rue Lauriston. ‘79016 Paris. 


rte 


— On nous prie d'annoncer à 
ses anis et admirateurs le décès de 


MARLY, 
ayrique eb dramatique, 


Franço 
survenu à 
en 





RS CHARS (Yvellnés), le 
6 août 1 ° 
— Mme Jesn Merlo 5 son époune, 
Donata et Laurent, 6es ants, 
M. et Mmes PEIIPDe SGarlièt, ses 
beaux-parenta, 


M. ot Mme Vincenzo Boha, 


villet, 
24 et Mme Philippe Gavillet, 
M. et Mme Denis Gavillet, 
Ses sœur, belles-sœurs, beaux-frères 
see de enfants, 


Marco Avogadro,. 
5 neveux et nièces et leur en- 
Tous ses parents. alllés et amis, 
ont le douleur de faire part du 
détés de : 


M. Jean MERLO, 
ingénteur civil des mines 
survenu le 27 août 1977, à l'Age de 
RE ans “S 
surôn: & Gex, 
ie Soût. = M 


La cérémonie rellgleunse sera cé- 

Due ‘2e heures, eu l'église de 
COTPE SETA déposé 

credi matin. se 

Le présent avis tient en de falrs- 


part. 
#, avenue de In Tranquill! 
78000 Versallles. ie 
27. rue du Commerce, 
01170 Gex. 





— La direction du IMET. 
La direction de la Foases METAL, 

. mALUERIQUE de Penarroys, et 
person 

ont le profond RE de faire part 

du décès de 


M. Jean 
responsable du nt mines 
du groupe. 


Le Monde 





— Mme Piorre Peu 
M, Jeua Peltie 
Le docteur Wicüle Peltier et leurs 


enfants, 
et Mme André Prltier 
et nue enfants, 
et Mme Daxuel Bavercy, leurs 


peti 
Le Père Françols Peltler, SJ. 
M. e1 Mme Albert Calvatin ct 
leurs. enfants 
Le docteur ‘Maste Peluier, 
M. et Mme Paul Pelties eb leurs 


enfants, 

Ses enfants, petits-enfants et 
arriére-petits-cnfants, 

Mie Madeleine Peltler. Sa SÆur. 

Tacllles (Grnever. Bonnitol. 

Diana et AMlittanne. 
ont Ia couleur de fnire Hart du 
décès d ASE 


e 
31. Pierre PELTIER, 
commandeur de La Légion d'honneur. 
rappelé à Dieu. à l'Age de soixante- 
quinze ans, le 23 août. à Paris. à Lo 

suite d'une longue maladie. 

La céremontie religieuse eë l'inhu- 
mation ont eu lien dans l'intimité 
à Pontaubert (Xanne). 

Une messe Sérs célébrée à Paris 
dans le courant du mols d'octabre. 


— M. Alexandre Rambau&, 


M. et Mme Jean-Claude Périer, 
M. Marcel Rochegude, 
Et toute la famille, 
ont la douleur de faire par du 
décès de 
Alme 


professeur khonoralre au 
Jpcée Camille-Sée, 
survenu le 6 aoùt 1977, à Chatou 
(Tvelines). 

La cérémonle rellgieuss à êté célé- 
bréeé Ile 10 août 1977. à Veynes 
HN S IR auvie de l'inhuma- 
tion dans le _caveau da famille. 


— AL et Mme Guy Bronner, 

Mie Céclle Spitz, 

Les familles Bernard-Spitz, Laslan- 
des, Cart, Simonet. 
ont la douleur de faire part du 


décès de 
; M. André SPITZ, 
artiste peln 


Êre. 

chevaller de la Légion d'honneur, 
rappelé à Dieu le 24 août 1977, dans 
sa quatre-vingt-tretslème année. 

Les obséques religieuses ont eu 
lleu dans l'intimité familiale. 
10. rue du Vieux-Château, 
25300 Pontarlier. 


— M. Jean-Noël RUES eb ges 





enfants, 
ont Ja douleur de faire part du 
décès de 


Mme Jean SURUGUE, 
née Berthe Wilile, 


Ses obsèques ont eu lieu dans l'in- 


timité À Sorède (Pyrénées-Orien- 

tales). : L 
Commémorations 
mm EP 


ans André Maurois passait 
ses étés au château d'Essendieras. 
près de PériFuseux 

Le maire d'Excideuil fnaugurera 
dans &8n un l& plus proche d'Es- 
sendieres, les allérs -Maurois. 
où sera édifiée. une. bibliothèque 
munileïpale, qui “portera également 
le nom de l'écrivain. 


Sense cn 


MERCREDI 31 AOÛT 
VISITES  GUIDEES PROME- 
NADES, — 15 h, 62 rue Balnt- 
Antoine, Mme Alaz : « Hôtel de 
Sully ». s 
15 Eh, 277, rue Saint-Jacques. 
Mme Oswald +: « Anne d'Autriche au 


Val-de-Grice 3. 

15 jh, 60, rue ur archives, 
Me Salnt-Girons : Le Marais » 
Mme Vermeersch : € Notre-Dame ». 

15 à. 30, SE gauche, côté parc. 
Mme Hulot « Le château de 


LR « Sainte-Chapaelle » 
(en anglais) (Caisse nationale des 
monuments historiques). 

15 h., portail de Sualnt-Géverin : 
& Balnt-Séverin Lis Sant-Jullien-le- 
Pauvre » (Paris et son hiatolre). 

CONFERENCES. — 13 h., 16 h. 
et 20 h. 13, rue de la Tour-des- 
Dames : « Etats d 


tale »> {entrée libre). 





Cédez = la ten mp retournez, 
e bouteille 
de SCHWEPPÉS ] Bitter Lemon. 





| 
LOS (OZ Ve 











SERVICE DES A80 
5, rue des Italiens 
25427 PARIS - FCEDEX 89 - Ç.C.P. 4207-23 


.ABONNEMENTS 


3 mois : & mois 


. 13 mois 


a mois 
ro 


FRANCE - DOI. = TO. 


1 F 15 F 


28 F or 


TOUS PAYS. ETRANGERS PAR VOIE NORMALE 


18 F ss F 


sèF NF 


ETRANGER (Dar messageries} 
"I. — BELGIQUE - LUXEMBOURG - PAYS-BAS - SUISSE 


KL F 28 F 


Sr dWr 


I, _— TUNISIE 


IF 35F 


48 Fr Sur 


Par voie aérienne, tarif sur demande 
és qui paient per en cpique postal (trois volets) voudront 
er 


Les abonné 
" bien jolndre ce chèque à 


Changements d'adresse dfnidfs © ou NE (deux 


on plus} : 
semaine au moins . avant 


Seraines 
nos abonnés sont Invités à forrauler Ur demandés une 


Joindre la dernière bande d'envoi ä toute correspondance. 
pue os l'obligeanco de rédiger tous les noms‘pronres en 


capitales d 











er" 


SE OBS, ete “ . a = 
me mort mn ar ou Mer 
ee ss. mme 





Au Festival de Martigues (q 
vient de s'achever), chaque an 
sur une petite pla que l'on 
dirait faite pour ç4, intime avec 
Chaqu HE, du su 5 

e &oir, donc, troupes 
de théâtre, des musiciens. des 
orchestres, ont falt du bruit jus- 
qu'à minuit ou 1 heure du 
matin. C'est dur, vrament dur. 
pour ceux qui habitent à côté 
Certains sont harassés, « 7aair, 
TOYez-vous, ce Feslionl est une 
belle chose », explique une dame : 
e.on ne dort pas Mais On par- 
donne ». Tout le © monde ou pres- 
que « rdonne ». Le Festival 
a été adopté, en _ ab, par une 
populnti pourtan 6. 
I est au-delà des critiques Et 
ce n'est pas nt qu'il 
ee RUES — authentiquement, 
ument populaire — qu'il mé- 

se l'attention. 

La municipalité de Martigues 


(union de la gauche, maire com 
muniste) a créé en 1969 l'office 


| be 

ARTS ET SPECTACLES | 

| | Si SR s Fa 
Cultures à Martigues Interrogations africaines | - 


nlfestations des associations, qui 
ont leur place au conseil d'aëämi- 
nistration. Le budget culturel de 
Martigues re te 4% du 
bu total de la ville, soit 
950 000 F. Chiffre relativement 
important pour une ville à forte 
proportion ouvrière, mais la cul- 
ture permet tarné de rencontres 
et l'idée de rencontre, d'échange, 
la volonté de mouvement est 
peut-être ce qui compte le plus à 
l'office muonicipal FT H 
En 1975, le Théâtre de Ja Carriera 
avait été Invité à partaper la vie 
des habitants de Martigues avant 
d'écrire la Pastorale de Fos, spec- 
tacle dont On parie encore ici En 
1976, l'office CRD le premier 
Festival po e Martigues, 
né de tout ce Fravail mené Au 
jour le jour, année aprés année. 

Et dix mille personnes s'y étaient 
rejointes autour d’un théme : 
« Les communautés culturelles 
du pays martépal ». 


Les communautés sont nom- 
breuses eo Li sn ‘: une ST 
sur lui-même, la « Vente co 
vençale », comme on l'appelie 
encore, x éclaté avec l'installation 
d'usines et du complexe pétro- 
chimique de Fos. La ville est 
passée de 3000 à 40 000 habitants 


q 
neñt aujourd'hui les maisons de 
poupée roses et jaunes et les 
canaux bleutés. Entre les commu- 
nautés, parfois, existe un racisme 
a ordinaire », sans violences mals 
sans échanges. 


C'est sur ce puzzie que le 
Festival ru Il est peut-être 
le plus pédago pan antira- 
ciste, mais ia p pÉÉnSOgle ne se 
nune NU de ee {707 
: « Je n'aime pas 

Les Arabes », disait une Lorraine, 
place Mirabeau, 4 15 heures, mais 
. l découverte dun chanteur ber- 

bère Idir, celle du Théâtre de 

Stdi-Bel-Abbès, l'ont tant ébloule 
que ss es se sont nuan- 


U y eut d'autres glissements. 
Au cours de la soirée avec Jdir 
et Sara Alexander, par exemple. 





= De nouvelies classes créées à la 
Schola Cantorum (Ecole supérieure 
de musique, de danse et d'art dra- 
matique) ant été confiées à Lélla 
Gounsseau (plano supérieur), 
Grappotte (accompagnement), 
Claude Burgos (violoncelle), Marie- 
France Louvriaux (sultare), Joël 
Chalude (mime), Aulta Quilici (ini- 
tiation musicale des jeunes enfants). 








samedi 3 septembre 20 h 30 


THEATRE DE LAVILLE 


SMIP 
Festival Estival 


création française 


CORO 


pour voix et instruments 





änne 








Le Festival les avait annoncés 
le même soir. Les Maghrébins, 
venus nombreux pour écouter 
Xdir, avaient d'abord vu Sars. 
l'Israélienne. La presse locale 
s'était inquiétée, le matin, du tour 
que pouvait prendre le spectacle. 
L'Amicale des Algériens de Mar- 
nos s'était déclarée hostile à 
la présence de la chanteuse. 

Le Théâtre de quartier de Sldi- 
Bel-Abbès, théâtre amateur venu 
d'Algérie pour jouer une pièce 
de son répertoire (il en à juste- 
ment une sur la Palestine), avait 
refusé l'invitation faite par l'of- 
fice de présenter au public Sara 
Alexander, israélienne. juive, por- 
te-parole d'une gauche antislo- 
niste et minoritaire (elle a dû 


s'exiler pour avoir trop parlé de - 


Halx dans son pays. 


Un silence dur 


Aussi, quai [a chanteuse s'est 
avancée, seule, sur le devant de 
là scène, le silence s'est qurci. 
Elle a raconté son pays et les 
Palestiniens, elle a chanté en 
hébreu, en traduisant avec un 
lécger accent Son ardeur, sa 
spontanéité, touchaient Le public. 
attentif à 6a poésie militante 
applaudissait par moments. 
Avalt-elle convaincu? Pas les 
Maghrébins. du moins. Elle avait 
dit: «Aussi longiemps que l°s 
larmes des puysans crabes arro- 
seront nos terres. ne nous éton- 
nons Pas Sù nos fruits sont 
amers» : le «nos» avait choqué. 
rais on l'avait écoutée. 

Ce serait donner une image 
fausse du Festival que de le Re ré- 





duire à cette soirée, mais Il s'est 
passé là quelque chose qui est 
bien dans l'esprit de Martigues. 
Plus tard. Idir — chanteur ber- 
bère — avait fait danser tout le 
monde. Martéguois compris. 
Cette année. Christine Fabre et 
Jean-Marie Lamblard n'ont pas 
Invité que des troupes ou des 
chanteurs susceptibles de valoriser 
les cultures nue . rêéglio- 
nales représentées Les Turcs 
tle Théâtre de Élberté). les Ita- 
liens (le Gruppo raio'E zæi), 


Ope 
.les Maghrébins, les Occitans (Lo 


Theatre de la Carriera). les Pro- 
vençaux fle Théâtre de l'Olivier), 
étaient Là. mais d'autres cultures 
aussi, bretonne alsacienne. espa- 
gnole. 

Entre les associations de ia ville 
et les groupes € entre les 
professionnels et les non-profes- 
sionnels, entre ceux-ci et te public, 
des liens se sont formés gräce à 
des ateliers ouverts et souples où 
l'on apprenait la musique médié- 
vale, la musique contemporaine. 
Ia danse, Le chanteur Jacques 
Barthes animait, l'un de ces stages. 


à Martigues, tous les groupes (de 
théâtre. de musique) ont dû rester 
quelques jours et se mêler à La 

Le Théâtre d'Eau Risorius, 
qui occupait Le quartier de l'ile 
avec ses stages de marionneties. 
ses pièces pour les enfants, pré- 
sentait, le soir, son feuilleton 
aquatique. Le monstre aux yeux 
phosphorescents, comme dans les 
contes. hantait le Miroir aux 
oiseaux. 


CATHERINE HUMBLOT. 





Chaîne des rencontres dnématographiques 


La multiplication des festivals 
de cinéma à travers le monde, si 
elle n'a pas encore provoqué une 
modification des structures de 
diffusion des films, témoigne de 
la variété des choix offerts ä un 
publie finalement plus curieux 
qu'on ne l'imagine. 

En France. sur la côte nor- 
mande, trois manifestations. Du 
22 au 28 août. Cabourg a accueilli 
le FIFEF, le traditionnel Festival 
du film et d'échanges franco- 
phones. qui & tient tous iës deux 
ans dans notre pays, en alter- 
nance avec divers pays Ou régions 


giane lire l'article de Jean de 
Baroncelli). Après Caboure, Trou- 

ville à inauguré le 29 août son 
premier Festival consacré au 
jeune cinéma français, avec. jus- 
qu'au 3 septembre. des films de 
NOUVEAUX réalisateurs et les pre- 
mières œuvres ‘de cinéastes 
vonnus, comme René Alllo. Costa- 
Gavras, Jacques Tati et François 
Truffaut. Le Ile Festival du 
cinéma américain prend immé- 
diatement le reiais à Deauville du 
5 eu 11 septembre, avec, entre 
autres, des films inédits de Syd- 
ney Pollack. Peter Bodpanovitch. 
Franklin Schaïffner, un hommage 
à Vincente Minelli et la première 
européenne de ia Guerre . des 
étoiles, de George Lucas fie 
Monde du 18 août). En même 
de Trouville à 
i "Hyères, qui re- 
vient ainsi à se- ville d'origine (où 
la gauche a remporté les élections 
municipales). après des difficultés 
avec la ville de Toulon, où Il a 


manif, 
sur le jeune cinéma, notamment 
le cinéma i tal. 

A l'étranger, La revue Positif a 
présenté à Trieste. du 18 au 28 
août. sa sélection du « Cinéma 
français des rnnées 70 », en col- 
boration avec Uniürance Film 
La «a mostra »v du nouveau 
cinéms de Pesaro, pour sa trei- 
zième édition. du 15 au 22 Ssep- 
tembre, sera dédiée au jeune 
cinéma espagnol Le XXVe Fes- 
tival de San-Sebastian, au Pays 


basque. l'un des plus anciens au 
monde aprés ceux de Caunes, 
Venise et Locarno, s'annonce, du 
10 au 21 septembre, comme le 
plus important de son histoire. Il 
réunira principalement les ciné- 
mas d' ve latine, avec une 
im: te participation du Bré- 
sil, du Venezuela, du Mexique 
et de Cuba. Seront également 
projetés : Cet obscur objet du 

de Iais Bunuel, et 74 
Guerre des éloies. 

Du ©1 au 25 septembre, ie 
VIe Festival international de 
Thessalonique, en Grèce, organise 
parallèlement .à la manifestation 
officielle, un colloque sur le 
cinéma d'art et d'essai en pré- 
sence de Jean Tare ‘président 
de l'AF.C.AE (Association fran- 
çaise des cinémas d'art et d'essai), 
qui traitera de la diffusion mon- 
diale du nouveau cinema. Aussitôt 
après, toujours à Thessalonique. 
du °6 septembre au 2 octobre. 
aura lieu le ÆVTII Festival du 
film grec. 

La Biennale de Venise, après 
la démission collective des respon- 
sables du cinéma (Glacomo Gam- 
bettir, du théâtre (Luca Ronconi) 
et des beaux-arts (Vittorlo Gre- 
gofti). annonce officiellement, par 
l'intermédiaire de son président, 
Carlo Rips de Means, une ma- 
nifestation cinématographique, du 
15 novembre au 15 décembre, 
consacrée aux pays de l’Europe 
de l'Est, avec un colloque sur le 
thème ele cinéma mnationalisé, 
ses succès et Ses problèmes ». 


Enfin, le CICI {Con inter- 
national du cinéma in re 
poue sa dix-septlème ition. 


émigre. du 1" au  onRte 
à Munich, à ja clnématheoous 
d'Enno Patalas, Thème retenu : 
eTrols moments du cinéma alie- 
mandx, avec Ernst Lubitech à 
ss débuts (1919-1928), « Vers le 
ID Reich » 1931-1936) et « L'école 
de Munich» 11966-19659) (LE). 


L M 


{1} Læ CICI real ouvert à tous les 
cinéphiles, offre des abonnements et 
assure éventuellement l'hébergement. 
en France, B.P. 3, 

yon, Cedex 3% Iagcrintion : 
200 F pour l'ensemble des séances. 
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(Suite de la première page.) 


Force est de constater que, celte 
année encore, le Cinéms en prove 
nance de ‘l'Afrique noire nous a 
déeus. Deux films en compétition, 
deux autres {i'un du Bénin. ie second 
du Mali hors compétition. C'était 
peu. Et d'autant plus insuffisant que 
l'intérêt de ces quatre fiims était 
médiocre. Dans Saÿrana, le Maurits- 
nlen Sydney Sokhona raconte l'exis- 
tence da quatre travailleurs émigrés, 
leurs déboires et leur participation 
aux luttes polliques, leur décision 
de quitter la ville e d'acquérir Une 
formation agricole qui leur permet- 
tra de servir utilement leur pays. 


Démonstratlf ét didactique. le 
récit ne trouve son originalité et 
son rythme Que dans les séquences 
relatant [a renconire des quatre fra- 
vailleurs avec des haysans français. 
Dans O'Ball, c'est la caractère 
archaïque de certaines traditions 
familiales que dénonce le Gabonäis 
Plerre-Marie Dong. Mélodrame et 
foiklore font ici bon ménags. La 
photographie est bella, mais son 
esthétisgme nuit à la crédibilité de 
l'histoire. 


Les réserves ou les griefs des 
Africains noirs à l'égard du FIFEF 
n'expliquent cependant pas entlére- 
ment La pauvreté de leur représen- 
lation à Cabourg. «La vérité, nous 
diselt Mahema Traore, réalisateur et 
secrétaire général de la FEPACI {1), 
est Que notre cinéma traverse uns 
crise très grave. Crise qui n'est pas 
cuhturelle — nous ne manquons ni de 
sujets ni d'auteurs — mais politique 
et financière. Au Sénégal, le gou- 
vernement avait eu l'idée de fonder 
une société natlonale de cinéme. 
L'administration de cette société a 
malheureusement été coniiée à des 
fonctionnaires dont l'incompétence 
ei la soumission au pouvoir se sont 
révélées désastrauses. Parce que 
l'Etat-mécène {quelle que soi sa 


nature) supporte mal l'anticontor- . 


misme, tous Îles cinéastes africains 
se heurtenr à cette forme hypocrite 
de censure qu'esf la censure de 
lergent Comment remédier à cette 
situation ? Sans doute en favorisant 
la création, aux côtés d'un # offite » 
à vocation éducative, de sociétés 
privés dont l'autolinancement pour- 
rai être assuré par la récupération 
de certaines axes frappant !es lilms. 
Qu'il s'agisse de {a production, de 
la distribution ou de l'exploitation, 
tout est à revoir dens fes siructures 
du cinéme africain Et Ï} est clair 
que nous ne nous sortirons d'affaire 
qu'en dénpessanmt fotre MmJCronatio 
nalisme. » 


«x Nous sommes tous 
des juifs arabes. >» 


Par le sujet qu'it tralte le plus 
passionnant des films projetés à 
Cabourg fut celui d'igaal Niddam, 
Nous sommes des juifs arabes en 
Israël lgaal Niddam est de nalio- 
nalité sulsse. Mais ll est né à Fez 
et a passé son adolescence dans 
un kibboutz. « C'esr pourquoi, dit-il, 
J'ai ou envie de taire un film sur 
ces juifs orientaux dont on connait 
si peu l'origine, l'histoire, la culture. 


Je voulais témoigner de leurs diil- . 


cultés d'intégration en Israël, mais 
aussi de leur attachement à cette 
terre, de ieur désir d'y jouer un rôle 
politique Important. = 


Daux heures durant, [gaai Niddam 
interroge ces hommes et ces femmes 
venus d'Egypte ou du Maghreb, de 
la Libye ou du Yémen, d'Irak ou de 
Syrie. Savent-ls qu'ils raprésentent 
à l'heure actueile 65 % de la popu- 


lation israélienne ?  Souhaitentls,. 
compte tenu de ce chiffre. une 
orentallsation de leur nouvelle 


patrie ? Quels sont leurs rapports 
avec les Arabes non juifs vivant en 
leraël ? Et quelle contribution 
ponsent-Us pouvoir apporter à la 
recherche d'une solution pacifique 
dens le conflit palestinien ? Les 
réponses à ces questions constituent 
une somme de témoignages perticu- 


quotidienne. -Par sa cocasserle, sa 
spontanéité, ses discussions homé- 
riques et ses bagarres. Omar Gallato 
n'esi pas sans rappeler certains films 
Italiens. C'est un ouvrage spéclilque- 
ment méditerranéen. L'un des plus 
séduisants, à coup SÜr, de la pro- 
duction algérienne. 


Second film maghrébin à l'honneur 


{Prix spôctal du jury) : /e Sofail des, 


hyônes, du Tunisien Rida Behi, vio- 
lent réquisltoira contre l'industrie 
touristique telle qu'elle est pratiquée 
par les marchands de loiairs dans Îles 
« paradis « du Hbersmonde. Des- 
truction de Ia sociôté traditionnelle, 
expiohtation systématique d'une cul- 


. ture transtormée .-en folklore : les 


préoccupations de Rica Behl sont 
assez proches de celles exprimées 
per Jean-Daniel Simon quand il stig- 
matise (Un été à Vallon) les méfaits 
du capitalisme seuvags dans un vil 
lage de l'Ardèche livré aux vacan- 
ciers. 


Parmi les autres : films qui ont 
ägalement retenu l'aHontion, citons : 
Mais qu'eæt-ce qu'elles veulent ?, 
excellent filmenquête de Corinsa 





Le 30 août 1877, Emilie Reynaud, 
jeune professeur de sciences 
physiques et naturelles à l'école 
des arts et méliers du Puy, 
dépose, sous pli cacheté, une 
demanda de brevet contenant la 
description de son PraxmOSCüpe, 
un appareil d'optique capable 
de produire l'illusion du mou- 
remont à l'alde de dessins figu- 
rant les phases successives 
d'une action. Feynaud s'instal- 
fera blentôt à Paris afin de se 
consacrer à Je fabrication de 
son appereil : une sorte de 
lampa de chevet entourée d'une 
. couronne moblle de miroirs que 
surmonte un élégant ebal-jour. 


f} faut reconnaltre que es 
‘Images des instruments d'op- 
Houe amusante du début du 
siècie gardalent toujours quek 
que chose de « bougé » at de 
bouscuié. Les miroirs du praxi- 
noScope, au contraire, rélléchis- 
sent les figures successives de 
bandes Hithographléos 2vsc uno 
impressionnants luminosité, en 
les rellant optiquement, sens 
éclipse nl obiuretion. 


Les jouets d'optique du début 
du XIX* slècle enlermelent l'ani- 
mation, à chaque tour de leurs 
disques ef de leurs jambours 
tenëtrés, dans de petits cycies 
répétés : jamals plus de vingt- 
quatre positions pour les phé- 
_nakisticopes, cinguente pour 
certaine rootropes géants. 


Avec son Théâtre Optique da 
1882, Reynaud parvient à élar- 
gir non seulement son chemp 
de projection mais également, 
{a longueur de Ses films dessi- 
nés. { réussit, pour cela, à 
fixer lusqu'à six cents ou sep 
cents polites miniatures succes- 
sives sur une bande souple ef 
periorée, encôire indäniabls du 
fllm, Un bon bock (1889), Clown 
et ses chiens 7890}, Pauvre 
Plerrot /1897) ou “plus tard 
Autour d'une cabine /1895), les 


nés de frhistoire de l'art, font 
de Jui je créeteur du dessin 
animé. 





“lhistolre d'un désarroi 


Le praxinoscope d'Émile Reynaud 
à cent ans 


Avec son prarinoscops, Emile Reynaud conit mis Œu point 
un nouveau système de représentation, un nouDel art Plastique 
et graphique en mouvement. Cet été, le musée-château d'Ar- 
necy lui a consacré une salle de son exporition « Ceni ans de 
dessins animés : 1877-1977 ». Le réalisateur de films d'anima- 
tion André Martin évoque ici une invention centenaire. 


par ANDRÉ MARTIN 


‘France, ne dérmérite pas de son 


premiers films peints et dessi- 





Serreau sur la condition féminine : : 
Un neveu silencieux, de Robart 
Enrico (que l'on a pu voir récemment 
à la télévision): Les indiens son 
encore foin, de Patricia Moraz (men- 
tion spéciale du jury}, film sensible 
el grave dont nous avons déjà parlé, 
dans une 
Suisse trop tranquille, 


Tous ces Ultras réunis Composaient 
urie sélection sans éciat, mals somme 
toute honorable et fidèle à l'esprit 
du F.LFEF, La maniestation s'est 
terminée dans leuphorie des distri- 


* bution de prix et des banquets Il y 


a eu beaucoup de discours où Feu- 
rissaient lès compliments et (es 
vœux. Le plus remarqué de ces 
discours fut celui où M. d'Ormano, 
ministre de Ja culture, & promis son 


‘ appui pour une mallleure diffusion 


des fiims en provenances du tiers- 
mande francophone. C'est sur cet 
espoir que nous nous &ommes quittés, 
rendez-vous étant pris. pour 1978, 
‘à Namur. 


JEAN DE BARONCELLL 


{11 Fédération panalrieaine des 
cinéastes, 










Depuis les promièëros bandes 
du praxinoscope jusqu'aux 
grandes œuvres du Théâtre 
Optique, Reynaud a tracé at 
animé les sihoueltes denses el 
gaibées domt les couleurs (rans- 
perentes et l'élégance se relrou- 
veront fréquemment dans des 
fims d'animation réalisés en 
France, gu'ils solent signés par 
Paul Grimault, Jacques Loroux 
ou Jean-François Lagujonie. 


Malheureusement, ployant sous 
reffor: démesuré qu'exlgealt la 
préparation manuelle des fnnom- 
brables images de son Théätra 
Opuque, Reynaud ne réussit pes 
à ronouvejor 5sDn Spectacle. ” 
Après avoir présenté ses produc- 
tions à Cinq cent milla specta- 
teurs, i dut quittor la musée 
Grévin pour laisser {a place aux 
images inépuisables du cinéma- 
tographe Lumière. Un four de 
rangement, H démantèlera 18 
dispositif du Théâtre Opilque et, 
jettera à ja Seine loutes les 
bandes dont ff disposait encore. 
H mourra à l'hospice d'ivry, en 
janvier 1918, complètement 
outblis. Moins de six ans aprés 
la disparition du Théâtre 
Optique, Sscundo de Chomon et 
Emilie Coh! devront fttéralemant 
réinventer le cinéma d'anima- 
tion à partir de moyens cinôma- 
tographiques. 


Un siècle après l'invention du. 
praxinoscopse, ‘ Fanimatlon, en 































saint patron Au milieu d'un flot 
énorme d'images réalistes, ciné- 
photographiques ou de vidéo, 
les créateurs d'un cinéma Image 
par Image ne cessent de mettre 
eu point d'étranges machines à 
dessiner, à peindre et à animer, 
comme fe montrent les supports 
d'éléments poudreux ou perfo- 
rés de Laboufade et Kamier, les 
écrans d'épingies d'Alexeloff, 
les combinaisons at les transtor- 
matlons optiques de Bokanow- 
ski, et, H n'y a pas si longtemps, 
les figures aglles que Pater 
Foldes tirait des ordinateurs à 
tablette graphique, chaque fois 
qu'it Jui an tombait un sous la 
main. : 
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[lérement révélateurs sur ls plan de 
d'information polllique., Témolgnages 
don* beaucoup sont, en outre. des 
documents humains qui salsissent sur 
le vif l'éternel dialogue de la peine 
et de l'espoir. Absont du pelmarès 
officiel, Nous sommes des yuifs 
arabes en Isrsël a remporté, à Juste: 
titre, le Prix de [a presse. * 


Le Grand Prix du Festival ost allé 
& Omer Gatiato, de l'Algérien Merzak 
Allouache, Nous connaissons ce filrn 
depuis le Festival de Cannes où il 
avait été présenté à la Semains de 
la critique. Les aventures eentimen- 
tales du héros servent de prétexte 
à une description du petit peuple 
algérols — bruyant, farceur, querel- 
feur, bon ‘enfant, — gt de-sa vis 


LE LENS LIENS 


r 8 aus Oeuvres contemporaines 
AU R TT ERE AU clavecin 
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HAUTEFEUILLE : 


GAUMONT COLISÉE - 


14 JUILLET PARNASSE 


BERIO 


Chœurs et Orchestre 
de Radio Cologne 


jocation 
633.61,77 - 329.50,95 
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“Un Te QU dns 
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“le cinéma, 
c'est vraiment 
très grand, 
quand il nous 
donne de tels 
chefs-d'œuvre? : 


SAMUEL LACHIZE 
L'HUMANITÉ-DIMANCHE 


UNE _ 
| JOURNÉE ‘Ù 
PARTICULIÈRE. 








B Le sixième Vertival de Saint- 
Lisier (Ariège) aura lien du 9 au 
18 Septembre Le dimanche 11 sep=} ::+ ‘5 
tembre, 1] accueillera Le violoniste! ::°. 
Emmanuel Keéivine et La planiste | ‘:” 
Marian Eapsansky. 
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: SPECTACLES 





tt LA a : Festival estival 


trina, Mozart). 
Les salles ouvertes ° 
EE 


Suinte-Chapelle, 18 h. 30 : et 20 h. 30: 
Maitrise Gabriel-Faurd (Pales= 


Pour tous nou concemant 
Fensemble des programmes ou des salles 


«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 


anus © nm: us us Les cofésthéôtres 7047020 (lignes groupées) et 727,424 
Atelier, 21 b. : le Faisur. nr Dh On ne de (de 11 heures à 21 heures, 
Ciokre des Bliettésn, ll h. 4 : le se Siam: D: cet pas tous sauf les dimanches et jours fériés) 
comédie Coumartin, ZA 1 10 : Bianes-Manteaus, 20 b. 30 : La Déma- 

Boeing-Bosing. deuse: 2 E. 45 : Au niveau du 
Daunou, 21 h. : Pepale. 


KHuchette, 20 1 45 . fa Cantatrics 
chauve : Im Leçon. 

Le Lucernaire-Forum, Théâtre rouge, 
20 n. 40 : les Deux Geutllshommes 
de Vérone : 22 D. : le Manuserit. — 
Théütre. noir, 20 I! 30 
Bloom; 22 h 30 : 
l'emcur, c'est de l'orage 

Donne 21 D. : Peau de vacbe. 

Miche), 21 h. 19: : Au LonA madame. 

Mouffetard, 20 : Erostrate. 


Nouveautés, 21 3 
française 

Théâtre Oblique, 18 h. 30: 
chiens. 


Théâtre Présent, 20 h. 45: La Ser- 
rure .: la Voix. 22 kh 30 


Thibaulx : 


prompiu du Palals- 

les Frères ennemis. 
Cour des Miracles, 20 h. 
Marianne Sergent: Z1 kb. 
Arnaque 77; 43 à : 
Dlvorce à la culture. 


20 h. 45 : le 
Has ou 


Jes Gros, 











MONTE-CARLO, v.o. - 


caté. d'Edgar, L 20 h. 30 : Jean MOrU 
2 b. Tango. 


LE, 20 b. ‘45: Popeck : m D 18: 
Deux Suisses au-dessus de tout 


SOUpCOR. 

Au Coupe-Chou, 20 . 30 : l'Im- 

Roÿal : 23 1! : 

Vire 

Le Fanal, 18 b. 30 : Béatrice Arnec: 
Président. 


au Marais, 20 h. 30 : Que 
eau, que n'eau: 21 b. 30 : Les 3...: 
: la Pomme maudite. 


MERCREDI 


DEMAIN 


HAUTEFEUILLE, v.o. - 3 NATION - IMPÉRIAL PATHÉ - ST-LAZARE PASQUIER - MONT- 
PARNASSE 83 - CONVENTION GAUMONT - CLICHY-PATHÉ - Fronçais Enghien - Tricycles Asnières - Belle-Épine 


LR conne DE Came 
22 b 30 : J.-C. Monte 

Le Plateau, 20 I. 580 : gs ouvrage de 
dames; 22 HE. : la Nuit de noces 
de Cendrillon. 

Quatre Cent Coups, 22 h. 30: 
l'Amour visite 

Tout-à-la-joie, 20 h. 15: La musæ 
guetlle ; 21 2L 25: N'oublie Pas que 
tu m'aimes ; 22 1 15: Je Tote pour 
10 


de 13 vie: 
et A. Giroux. 


Br - 


Les concerts 


Le Lucernalre- 
gerer, plano 
Chopin, Schumann). 


« | Pathé Thyais - Multiciné Champigny 


ALBERTO SORDI SUBLIME : François Forestier (L'Express) 





INTERDIT AUX MOINS DE I8 ANS 
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Len CAT, 


le nouveau film de Bertrand Tavernier 


“Des enfants gâtés” 


De Bernard, qui a su si bien aménager son bonheur et 
cohabiter avec sa solitude, à Anne qui bouscule l'ordre 
des choses sans qu'on ose {ui demander pourquoi. 


De ces enfants en bas-âge, à qui on essaie de redonner 
un goût de vivre déjà perdu, aux locataires “bien logés” 
des immeubles-dortoirs, fragiles et un peu perdus, 
cyniques du drôles, mesquins, tendres ou touchants. 


Le 4% {ong-métrage de Bertrand Tavernier, "Des enfants 
gâtés” brosse le portrait pastellisé, doux-amer 

et cependant chaleureux, sur fond de chanson 
interprétée par J ean-Pierre Marielle et Jean Rochefort. 


Un film rare dont la “petite musique à l'évidence, 

s'inscrit à le suite de celles qui sous-tendaient 

TOTERS de Saint-Paul” “Que la fête commence” 
et “Le juge et l'assassin” 


Ces enfants “gâtés’ c'est aussi peut-être vous... 


\ 


2 h: 
{Bach, Besthoven, 





| Mardi 30 août | 


La Vieille Grille, L 21 h. 30 : Lionel 
Rocheman : = ve utre côté 


les Amuse- 
Gueules. — I, 29 Fe M, Hsumont 


3. 











Théâtre Moutfetard, 2 b. 45 : Sabob 
Barblb Unit. 


Sanders. 


CINCITIAS 
és) Pilme interdits aux moips ds 


treize ans. 
(ee) “Pllms interdits aux moins de 
diz-Nuit aus. 


Chaillot : 15 h.: Flesh and the devil}, 
de C. Brown: 18 à. 30, la Mégère 
Rs SR SRE 
Fenôtre eur cour, d'A. itchcoci. 


Les exclusivités 


AIDA (Fr.) : La Pagode, 7 (ISLE). 
ALICE D DANS LES VILLES (ALL, vers. 
emér.) : Le Marais, 4e (7278-47-96) ; 
14-Juillet-Parnasse, 6 
ASTER 


(3268-58-00). 
En- ET CLÉGPATRE (Fr 


EX 
Belg.) : Us, 9 (TI0-T2-86) ; 
Calypso, 17e (754-10-88} : Clichg- 
Pathé. Is (522-3741). 

BARRY LYNDON (à. v.0.) : Le ParS 
&e (3598-53-99) ; (v.f.) : U-G.C.- 
Opéra. 2* (261-50-42). 

BLACR SUNDAY (4, v.0.) (%) : 
Clunyg-PRlacs, 5° 1033-07-76) ; - 
Enen, (359-92-82) : (7.1) : 
Richelieu, 2° a. 70) ; _Mont- 
quet, 7° (551-44-11) : Athéna 12° 


(It. v-0.) 


Normandi 

gs (710-20-89) : Miremor, 14 ( 

41-02) ; Mistral, 1ée 1599-22-49) ; ; 

Magic-Convention. 15e (828-20-64). 
LA COMMUNION SOLENNELLE 

{Pr.) : U.G-C.-Odéon. 6s (325-71-08). 


ne 


Palais des Giaces, ZI h.: Pharoah . 


EN ROUTE POUR LA GLOIRES 
LES ri ERISSONS DE = (038-29-$77 
ee vf.) 4°) : Paramtotnt-Opére, 


89-27, U.G. 
oh. Bisavenûs-MODtpa:n2SRe, 15e 


{ 

L'AOMME ‘Qui VENAIT D'AIL- 
LEURS (A. v.0.): Lucernmire, 6° 
(54-57-44): v% £z: Impériai 32 
(742-1252). 

L'ILE DU DOCTEUR MOREAU [A, 
HD, Ne ET 8: 50 1-00 : 

Normandie, 8e 5 
Tr f£: Bretagne, (2223-37-97) 


x à OTOGRAPHE 
(Car) : U.G.C. Opéra, 2° on 
32). la ge 5e (337°90-29). 
parte, 6° (3286-12-12), 
6° 814-5750. Biarrita. 8° (7 21-80 


23). 

JAMBON D'ARDENNE (F1,): Gau- 
mont-Opéra, 9° (073-0548). : 

L'UNE L'AUTRE PAS 
(Fr), Quintette. 5" (033-35-40). 

MADAME CLAUDE (Pr) (°2): Im 
périal, 2° (742-7252), Marlgnan. 8° 
(359-92-82) 

LE MAESTRO (Fr): Hichelileu, 2° 
(2323-58-70) : Paris, 8: (3559-53-09), 
Athéna, 22° (313-0719). Gaumont- 
Su la (3931-51-16). 

LE MERE (A, v. aTRDE} : CUchyz- 
Pathé, 18 (522-3741). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(it, v.0.) : Olnoche Saint-Germain, 
6 (6233-10-82) 

NüUC DANGER EMMEDIAT 


où GA'TLATO LS vo): stu- 
o Médicis, 5° 25-07). 
L'OMBRE D'UN TOBUR (A., 
>: Ermitage, (359-15-71} ; 
ï £.: Rex, 2° Tac Botonde, 
(6335-08-22), 
13 (3231-08-19), mistral, 14" (539- 
52-43) 





DES CONCERTS 
Festival de SCEAUX 











22-51-07 : AS Fos n D'a0 à 43 
1851-06-19) : Mistral, 14 (539-52- Re Re 
FE Convention-Saint-Charles, 15 Miaibus : dép. ue 
): Murat. 16e (288-59-75) Ret fusm'à porte d'Drféms 
LA DENTELLIERE (Pr) . Studio à 17 &, 39 
. Contrescarpe. S (25-37: 14 | CONCERTS 
Jus re "8 on or PU gens. QE Hé 881-9871 
L DERNIER DES Gi ANT a. à 17 6. 30 : ai nie 
vo ui 
Gaumont Eire Gauche. & (548.26. VIVIARE GOMORI 
36). Geumont-Champs- Elysées, 8" l|(Le Kiesgen) 
(359-04-67) : v.£. : tmapéctal 2e (742. - Mozart: Kordaly et les 
Etudes Symph. 6e Scttmane 
DERNIER NABAB (A. vo.) ! 
PERS SORTIE AVENT ROLSSY | wars 
me pee | ISamedis Musicaux 
e-Lincoin, 4° (35p-38-14). 14- BEA BEETHOVEN 
Olympio- Entrepôt, 14 TAN, anciversaire 
3 3 septembre es 
Clchy-Pathé, 18° (533-57-41). ue an Éd 9-13 
EnsoU OUZOULA ES 7.0.) ! ris w par le 
ui, B-62-25}, LE [74 
e (874-40-75). 
LÉ DIABLE : @ (6239-79-38) Fo aber-ori 
US. . 
DONA FLOR EL! SES DEUX MARIS Le + CONCERTS EXCEPTIONNELS 
(Brés., v.0. : = 
Huchette, Ve Ea-S7-50), Monte- | Congrès ORCHESTRE 
namse-Pathé, 14 (5268-65-13). Olym- pe PHALHARMONIQUE 
plo - Entrepôt, l4* (3542-07-42) : : 
re D'ISRAEL 
ea CAT TN ns) : Han Loc. à/c. de |, = 
_. , des L 
nero ee Gastro |Dir : 20 MENTA 
Y : À: A = er 
Le Marais, 4e (27-47-66). ealète) 15/9 - Schumann, Schubert 


MARIGHAN PATHE . GAUMONT RICHELIEU « MONJPARNASSE PATRE 
CLICHY PATHE + GAUNONT SUD « ee PATHE 
i GABMONT GAMBEITA » LA ROYALE 


EVRY Goumont + CHAMPIGNY Muliciné + ULIS 2 


PARLY 2 © SARCELLES les 










































MERCREDI 





Orsay 
ROUES Dior ss ui 








"Ce film éet d'une une authonticité absolue! Œ 


SUUBSTIED 


LA CROIX GAMMEE 
ADOLF HITLER à 


* HERMANN GROS - "JOSEF GURRRS HERNICA EIMAULER 
RUDOLFHESS + MARTIN BURMANN « ALRERT SPEER « JUACHIM VON RIBBENTRIP 


EVA BRAUN 
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OPERATION THUNDEREBOLT Cr, 
v.0.): ABC, 2% (236-565-5);: v, 
aug.) : Ermitage, 2358-15-71). 

PAIN ET CHOCGLAT Ut, v0.): 
Luxe 6 (6933-97-72), U.G.C. 
Marbeuf, ° (2235-47-19). 

LE PASSE SIMPLE (Fr): Riche 
liau, 2e BSalat-Ger- 


NU CPR 20° (79702 


PLUS Ça VA, MOINS ÇA VA (Pr.) 
D none 2e (742 


34-25}. * 
PAU eu vars. A0€.) : 
Û.G Odéon. 6e (9325-71 
LA QUESTION Fr.) («): Les Tem- 
te nes 


SALOQ (It. v.0.) he : Tendôme. 2 
(0732-97-52), Styx, 5° * 1533-08-40). 
SINBAD ET L'ŒIL DU TIGRE (A, 

lywood Bd, 9° (7720-10-41). 
LA THEORIE DES DOMINOS (A. 
V0.) : Hautefeuille, 6* (633-79-38), 
Concorde, Se (259-02-84). — VL :: 
83, 6% (544-1427). 
Français, Se (7170-33-88). 
TEAM, ER dan 
v.0.) : 
V. : U.G-C.-Opéra, 2 (2981-50-22). 
FEMMES POUH CASA- 
NOVA (It.-Fr., v. an) (°) : fure- 
mount- 8e 1350-49-34 à 
V-'. : Capri, 2 (S08-11-E9). Para 
mount-Merivaux, %° (743-83-90), 
Peramount-CGalazie, 13° (5820-18-08), 


TROIS FEMMES (A. v.0) : P.LM. 
Saint-Jacques, 14e (5359-68-42). 

UN FLIC UR LE TOIT (Suéd. 
v.0.) (+) : Saint-Michel 5° (325- 
73-17) 

UN TAXI MAUVE ({Fr.) : Pars- 
mount-Odéon, £e (325-59-53), Pu- 
blicis Champs-Elysées, S°* 
78-23). Paramount-Opéra. 9° (073- 
4-37, Paramount - Montparnasse, 
14e (2296-22-17), Paramount-Mail- 
lot, if (7583-21-24). 

LE VEINARD (A. v.f.) : Paremount- 
Opéra. 9 (0735-34-37). 


Les grandes reprises 


AGUTRRE, LA COLERE DE DIEU 
(All, vo) ; HR des Ursulines, 


(A. v.0.) : BElyeées-Polnt-Show. 8° 
2295-67-29 


{ } 

BELLE DE JOUR (Fr.] ("*) : Quar- 
tier latin. S° (3286-84-65), Elysées- 
Lincoln, &e« 
Lazars-Pasquier, 8° (2387-35-43). 

mr AND CLYDE (A. 

s Champo. 5 (1033-51-60). 

BUTCE CASSIDY ET LE KID (4, 
9 oO.) La Clef. 5° 1337-00-90) 

CASABLANCA (A, vo} : Actlon- 
Christine. 6° (325-25-78) 

LA CHINOISE (Fr. . 16-Juillet-Bos- 
tille, 1le {4357-50-81 } 

LES DIX COMMANDEMENTS (A. 
v.f.) : Hollywood - Boulevard, # 
(T70-10-41 ) 

ELVIS ON TOUR {A.) : Hollywoad- 
Boulevard. 9° (770-1041) 

LA FIANCEE DU PIRATE (Fr.} (°): 
Saint - André -des- Arts, 6° (328- 
nn Elysées-Polnt-Show. 8° (225- 

FRANRENSTEIN JUNIUR fA. w-0.): 
Quintette. Se 1033-35-40): vf. : 
Rlo-Opéra. 2° 1742-82-54) CNE 

GUERRE ET PAIX 1:1Sov. vi.) : 
Kinopanoramaä, 15" (3068-50-50). 

BELLZAPOPPIN (A. v.o.1 : Clung- 
Ecoles, S° (0353-20-12) 

JANIS JOPLIN (A. vo.) : Palals- 
des-Arts, 3% 1272-62-08), 18 Ciel. 5 
(1337-90-90) 

LE LAUREAT (A, ut t Cluuy- 
Ecoles, 5° (0353-20-12). 

LITTLE BIG MAN {A. v.0.) : 
tambules, Se (0393-42-34). 

MACADAM COW-BOY (A. vo) : 
U.G.C.-Danton. & (329-42-62). 





SPECTACLES 


MADAME ET SON CLOCHARD (A, 
9,0.) : ee Bertrand 7e (783 


LE MAGNIFIQUE CR Athônea, L2 
(H43-07-48 ), Caiypso, 1 (754-10-68). 


MALICIA (Its 0.) : 'aisrite. 8 
(723-69-23). 

MAMMA-ROMA (It, vo) : 
ÉrEese, 13 (3237-74-39, du 328 
au a 

EDR DR ET 
v = 

MORE ({A4., vo.) : Éd 
( }, don 6» 
(9544-14-27). 


(Anne. 
Broadway, 16" ST-ÉT-1E 
ORANGE MECANIQUE (a V1.) (=): 


Hausgrnann, Be 
LE PASSAGER DE LA PLUIE (Fr.) : 
Col &e an Gaumont- 
Convention, 1 (5828-42-27). 
ns E TV (À. as s U.G C.-Danton, 
329-42- 


{ 

PORTEAIS DUNE Enr ENFANT DE- 
CHUE (4. v.0.) Olymplo-Entre- 
pot. 14° (342-6742). 

SSSNARE LE cons v s): 

(A. 2.) C2: 


Luxembourg, 6" T1) : vf. : 
Rex, 2» ( ; U.G.C.-Opéra, ?* 
LE GR lan), 00 Dosennd > 
(261-50-32}, UG-.C.-Marbeut, Se 


(5331-06-19), Mistral, 142 (539-52-43), 
Blenuvealle-Mon Li (544- 
A LE Convention - Salnt-Charies 
STAGE COACH (4. vo.) : Studio 
Bertrand. 7e 66). H Sp. 
HOMME DANS LA FOULE (A, 
En : Actiou-Christine, 6 (325- 
UNE NUIT A L'OPERA (A. vo.) : 
Luxembourg, G (6393-97-77). 
UNE VIE PUR Cure (It, 90.) (7) : 
+ Basin, Se (3237-74-38). Jusqu'au 




























Les films nouveaux 


MONSIEUR PAPA. film fran- 
çals de PFhillppe Monnier 
Salat-Germain Studio, 5e (013- 
42-72) : Montparnasse 683. 6 
(544-14-27) ; Concorde. 8° (339- 


92-84) : Lumière, 9e (770- 
84-64) : Nations, L2e (343- 
04-67} : Fauvette, 13% (331- 


56-86} : Gaumont-Conventlon. 
15" {(828-42-17) : Cllchy-Pathé. 
18e (522-37-41). 


JULIE ETAIT BS£LLE, 


(326-38-98) : 
(734-42-96), 


LE BISON BLANC, fUm améric 
de John Lee Thompson. V.0. . 
U.G.C.-Dauton, 6° (329-42-62} : 


Cambronne, 15 


Lyon. 11° «4423-01-59 : Para- 
mount-CGalazie. 13 (5680-18-04) . 
Paramount - Montparnasse, 14° 
(36-22-17) ; Psramount - Or. 
léaus. 14e (5409-45-91) : Conven- 
tion - Satat - Charles. 15° (579- 


1206-71-33). 
UN PONT TROP LOIN, fim 
américain de Richarg  Atten- 
: Cluuy-Palace, 
5° 1093-07-76) : Ambassade. & 
(359-19-08) : V.f. Berliitz 2° 


8 
d 
x 
F 
q 
b 


Pathé 14° (328-685-13] : Cau- 
mont - Convention. 1S° 
42-27) : Victor-Hugo, 16° (727- 
49-75) : Wepler, ]l8s (387- 
50-701 : Gaumont-Gambetta, 
20e 1797-02-74) 


BONALD ET DINGO AU FARK- 
WEST, film américain de Walt 
Richelleu, 7 


mont-Sud, lér (331-51-16) : 
Cambronne, LSe (7314-42-96) : 
Clichy-Pathé, 1% 1522-37-41) : 
SR av. (797- 


MERCREDI 


LES VACANCES OB M ŒHULOT 
Cinoche, 6 (63-10-62): Salnt- 
Lambert, 15° (5323-91-68), 

LES VALSEUSES (FT) La : Caprk 
2 (508-11-69). Belznc, 8° (399-52-10). 


Les _festivais 


MARX BROUTHERS (va) : Grauds- 
Auenatns Ga (8343-22-15) : la Peche 


u tréecr. 
CARNF . Cd 
Pagoce, "T° (705-1 es 
Paradis. 


du 

P. PASOLINI (v A mire des acar 
clan, 17° (7544-97-83), 14 L,, 2 

le Décaméron : » rs : les Contes 

ce Canterbury : 30 à : 1 
et Uue Nuits. 

L BERGMAN 1v.0}, Racine, 6° (633- 
43-71) : P£éts0n8. 

adsl (no le Seine, 5° LE 
25-29}, Solaris: 22 D : 
la Nuit ray morts-vivants. 

COMEDIFS MUSICALES U. _. A 1%.0.). 
Mac-Mahon, 17 (380-24-81) : 
Zlegfeld Follies. 

L'AUÉRIQUE SANS ILLUSION 1v0 1). 


Olymple, lie re : Meur- 
tres sans Importan 

LE TARILLER à LA | FRANÇAISE. 
Olympic. 14e (542-57-42} : la Chair 
de l'orchlidée. 


POLANSEI (7 0.), Studio Galance, 5° 

(033-T2-T1), 13 à. 45 : Macheth: 
Repuision ; Pres 30 : 

le Bal des vaMPLIES ; : China- 
town : 22 & 15 : 

EL BOGART (v.o.} 
1878-80-50) : Accroœæs the Pacific. 

CLASSIQUES DU FILM NOIR (v.0.). 
Action La Payette. 9" (8578-80-50) : 
M. ie Maudit. 

BOITE À FILMS (v_0.} (7534-51-50) 1 : 
Lu h Pink Floyd à Pompét ; 
14 n. : Jour de fête ; 15 b. 45 : les 
Vacautes de M Hulot: 17 I 45 : 
Amarcord; 15 h 45 : Carrie: 
21 à 45: "Zardoz ; IL: 13 E.: Je 
remiah Johnson; 14 h. 45 : 1900 (ire 
epouus); 17 © 30 . 
an ;: 2 B. 15 : 
2 bh 3%: Phantom of the Pars- 


dise. 

CHATELET-VICTORIA on 
(9508-94-14) I : 11 h. 40 et 
Dersou Ouzals : 14 h. : n2: val- 
seuses : 16 à. 10 " Vol au-dessus 
d'un nid de coucou: !8 h 20 
l'&pouvantal ; 23 h.: LE: I h.: 
Satyricon ; 14 à 10 st 22 h 40 : 
le Dernier "Tango â da 16 b. 2 : 
Cria Cuervos: 18 10 : Tau 
Driver. 

WOODY ALLEN (v.0.): Studlo Lo- 
sos, 5° (033-2642) : Bananas. 


(v.0.) 
h %: 


Les séances spéciales 


AMERICAN GRAFFITI LA. vo) . 
Lusembourg 6° (633-87-77), 10 h. 
12 & e 4h 

ANDREÏI ROUBLEY (509. v.0) : Le 
Seine. 6° (325-85-B9), 18 1 30, 

BEN ET BENEDICT (Fr.) : Olym- 
pie. 14 6542-67-42} 13 h 

LE DERNIER TANGO A PARIS «11. 
v*, v.0.) : ACaclas. 17" 1754-97-83). 


18 h 
HAROLD ET MAUDE æ EE 
LR PAPONNE 6°. 10 h. 12 et 
4h 


HESTER STREET ® vo.) : Olym- 
pie-Eutrepôt. 14°. 18 à 
me er M . 


12 k 
JANIS JOPLIN (4. v.0.) : Lucer- 
arts 6° (5344-57-24) : 12 b et 


MON cœur EST ROUGE (FT) : 
Olympic-Entrepôt. 14° 18 
MORT 4 VENISE (It, 9.0.) : Co 
oaire, 6%, 12 D. et 24 h 
LA MORT D'UN BUCHERON (Canu.) 
ee Tourelles, 20" (6386-51-99). Mar 
L 
NEWS FROM pile (Pr) : Olyx- 
se 14, 18 D 
AINTERS PAINTING {A vo.) 
POlympte Eutrepôt. lée 18 nu 
PHANTOM OF THB PARADISE (A. 
+.0.} : Luxembourg. G+, 10 h. 12h 


et 4h 

PIERROT LE FOU (Pr) : Satnt- 
André - des - De Ge (1265-48-18) 
12 b. er 24 

LA SALAMANDRE, an : SaIDt- 
André-des-Arts. 6°. 12 à et 4 


Le Seine. 6" 





DEMAIN 
14 JUILLET - PARNASSE 





CRE EN RAD ES FoTE TPS LIT 








GAUMONT CHAMPS-ÉLYSÉES vo / IMPÉRIAL PATHÉ vr 
GAUMONT RIVE GAUCHE vo / HAUTEFEUILLE vo 





La surprise de ce 30° festival 


P,TREVENDN - L'EXPRESS 


PARAMOUST 


FALdIL 


KEITH 
CARRADINE 


HARVEY 
KEITEL 


ÉCRIT RE 
GERALD VAUGHAN-HUGHES 
DsD PUTINAM 


RIDLEY SCOTT 


ASNE FRODLCTRIN 


D an 
EPA CONRAD 


[ee rire À 
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RADIO-TÉLÉVISION 
LES HEBDOMADAIRES DU < PETIT ÉCRAN » 








De nouveaux guides 


L'hebdomadaire « Top-Telë», 
lancé en 1976 par Régie n°1 
(Europe 1) et le groupe «]Ici- 
Paris», publiera son dernier 
auméro le 14 septembre. Dis- 


pleine ascension — il diffu- 
sait près de 350000 exem- 
plaires en moyenne par 
semaine — par suite 
d'-<erreurs dans les comptes 
prévisionnels des coûts de 
fabrication -, -< Top-Télé » 
quitte um des rares secteurs 
de La presse écrite en plein 
essor: les hebdomadaires 
spécialisés de télévision. 
Le plus ee de la 

Pl one presse 


consacré ak la télévision : Télé 
5 Jours, 2700 000 exemplaires 
chaque semaine Signe des 
temps. Nouvelle preuve de l 
d Us ‘vingt-cinq nn dans la 
ep 

société française. 


Le mérite du lancement de 14 
formule, en France du moins, ne 
revient pourtant pas à ce titre, 
mais à Télé-Magazine, lancé par 
RD Marcel Leclerc en'1955. Mal- 


Vint Télé 7 Jours, qui, en fait, 
se lança sur les bases modestes 
g'une publication épécialisée 
pérenes par la Sofirad (1), 


ting, Radio 58 exploitait une re 
d'or avec une pince à sucre. Le 
groupe Prouvost (Paris-Maich, à 
l'époque) racheta alors à un prix 
svantageux le fichier des abon- 
nés et le titre Radio 58 Pour 
mieux le couler. Télé 7 Jours 
était né. 


Délaissant Fa grande pates 1e 
programmes radio, qui abon- 
daient dans Radio 55, Télé 7 Jours 
reprenait — en l'enrichissant — 
la formule de rad rues 
programmes TV détaillés de de la 
semaine, dont certaines Emissions 
suscitèrent des articles en «avant 
première » (interviews de comé- 
diens, détails historiques sur 
l'œuvre, conditions de 


CHAINE 1: TF1 


20 h. 3%, Série documentaire : Au-delà de 
l'horizon {Albert l°" de Monaco) par À Bor- 
-30, Numéro un : 


bard et J. Floran: 21 h. 
Jean-Marc Thibaclt: 2 h. 


expositions : Jean- Frauçois Millet. 


22 à. 55. Journal. 
CHAINE H : À 2 


de l'emission, etc.). Un certain 
souci d'éduestion 
même sil 


guider — ceux qui avaient rapi- 
dement que 
allait tenir une e 


L'excepiion 
« Télérama » 
C — 
are an ‘titre app 
ls formule initiale, le style 


de publication répondant eu goût 
du public était trouvé, sans doute 
pour 


T&é-Poche, 
ja diffusion (1 600000 eremlale 
res), à lancé un ee pratique 
« recettes » 


et à su adapter 
roman enr D DE ci 
sinées) qui avaient fait florès 


dans d'autres publications du 
groupe Del Ducs. 

Dernier-né dans le genre, Télé- 
Star a réussi une belle percée 
grâce, il est vrai, à un effort de 
promotion exceptionnel Mais le 
groupe Week-End qui l'édite s'y 
est épuisé et a dû chercher un 
relais PE du côté de L 
Compagnie luxembourgeoise de 
télédiffusion. "Sao certaines in- 
formations, 14 conclusion de cette 
prise de participation récente de 
la C.LT, préludaif à la fusion 
prochaine de Télé-Star et de Ton- 
Télé, dans lequel Europe 1, cette 
lois, était partie prenante. La 
société éditrice de Top-Télé n'a 
pas eu la patience d'attendre, 

Le style adopté par Télérama, 
qui ne sacrifie pas tout au € dieu 
Télévision », rompt 1 monotonie 


MARDI 30 AOÛT 


éd 11h : 


“FILM (westerns. policièrs. aven- 
ÉHOMME QUI RIT, de S Corbucci 


20 h. 
tures] : 
Gastoni 


Les grandes L. 
| “ui « 


LE JOURNAL. 


(1985), avec J 
Un baladre,. dériouré pe 


de cette debauche Mrs titres « sia- 
mois » La s'adresse 
visiblement à tn SabHe plus exi- 
geant, où le petit écran occupe la 
place qui lui revient dans le sec- 
Les teur des distractions, mais sans 
Plus. | 

L'éciosion de nouveaux titres, 
qui n'enlèvent que peu ou pas de 
lecteurs aux + anciens », prouve 
que dress du petit écran ne 


hebdomadaire. Le pure 
serait-Ü déjà devenu le prisme à 
travers 1! la moitie de Ia 
France observe la vie du monde ? 
CLAUDE DURIEUX. 
C1) socies financiére de radio- 
diffusion, qui gére les actlons que 


l'Etat détient d lea postes = 
phériques. 7. où 





DE FR3-LYON | 
INTERROMPU PAR 


DES MANIFESTANTS 


e Le journal télévisé régional 
de FR3- a été in 


communiqué où ils réc t 
la libération de deux 
Eric Schaal et Bernard Faurissier, 


ep 
les autorités militaires, et ga ont 
commencé une grève de la faim. 





TRIBUNES ET DÉBATS 


MARDI 30 AOÛT 


—— M. Georges Séguy, secrétaire 
général de la C.G.T. participe au 
magezine d'Europe L, à 15 }.15. 


MERCREDI 31 AOÛT 


— M. d Barre, premier 
J ministre de l'économie 
et des finances ré 
quéstions de la 
France-ïinter, à 13 heures. 
— M. Christian Beullac, minis- 
tre du travail. est l'invité du 
journal d'Antenne 2, & 20 heures. 








FR 3 


Sorel. I Occhini Ed Purdom. 
uas bDiessure qui 
g un Aorrihle 


rictus, Ph ons de confiance de L'esar 


Borgia 


Celuts-et veut se servi de lus pour - 


cénir à Drruf du duo de Flaguxa 


-massocre de l'étrange 


mp mms 


20 h. 30, Les dossiers de l'écran : téléfilm : 
BONAPARTE AU MOYEN-ORIENT. de GC. Sit- 
: . Rétrospective des combats Qui comrmen- 
cérenf per l'embarquement à Toulon da 


Vers 22 h. Débat 


Aveo MM J p 
donne, W Smith, professeur PE ä 
l'universrté de 1 Abd. _Hamntd 
M Ambar, professeur d'histoire & 


l'université du Caire: Saad El Ame Moursi, - 
vice-min 


tristre égrotion de l'information, et 
& rh J. Thiry. membre de l'Inslttut de 


23 h 5. Sports : Championnat du monde 
cycliste sur piste. | . 
23 k. 15. Journal 


| Pimpinone {Telsemann}, avec J aArtyss E 
48 : 


-adapthtion 
roman de Victor Hugo. Du mouvement et de 
faction .{méladromalique] pourtant. Et Jean 
Sorel est très bon dons nn double 'êle 


22 }. 5, Journal. 
FRANCE CULTÈRE 


2 Dialogues LA puCITS permanetnle, avac 
MM A me et J-B Pibatel ; 21 h 39, Musiques de 
notre temps. 22 h JU Entrellens aver F Maurinc 
(rediffusion) ; 23 h., De la nuit: 23. h. 50, Poésie: 


| FRANCE-MUSIQUE 


2h 3%, "Présentation de la soirée wriqus. 21 & 15, 
Festival de Montreui-Vevey : 13 Servante maitresse 
{Pergolése), ave K Kol A Milewskt. 8 


d 1gnaLtowicE : 
Les fouleurs de paroles: O0 h 10 fFberics. de 


4 &. à 7 ©. Musique ininterrompue 
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CHAINE ! : TF1 


12 à. 30, Caméra au polag: 13h. Journal; 
13 Ê 35. Série: EUsabeth R h. 10, Cham- 
ionnat du monde cycliste Sir piste 16 H. 45, 
po Jomase 18 h. 20. Série: Les mystères 

de l'Ouest: h. 45, Feuilleton : Adieu mes 
DRE ane; 20 à Jo 


20 à 30 
J B) Bugart. D D'anrès, l'œuvre de N. . Hawthorne. 
ulière, une fer: 


est exposés. 
en mépris des niet et de 


E foule, 
22 11 5, Une famille américaine. 
22 b. 55, Journal. 


CHAINE I : À 2. 


15 h, Série britannique : Le monde. en 
ne 1e, h. Huet madame ; 18 h. 55, 
: ibre (L'enfant d'Afrique) : 


17 h, 40, Feullieton Yao: 18 h. 5, Vacances ani-. . 


méess ; FE . 55; Jeu : Des chiffres et des lettres : 
19 h. 40, Souvenirs : joie 


de Vivre ; 20 b.. 
Tina 


j ne co ou snéncane 16 L- chérit à 
ew-Yor ._ Magazine d 
Question d de temps : Vos artères en 


Cochers participent cu déba ÉR 
profechon d'un Sr D Dane 
23 b. Li Sports : Championnat du ed 


29 À. 25, Journal. 


CHAINE Ill : FR 3 È 

18 IL 45, Pour les jeunes. : Les aventures 
de Tintin et Les aventures de Æolek et Bolek; 
19 h. 40. Scènes de La vie de province : Dora 
Kristeller : 20 h. Les 


un auteur) : DU 
SANG DANS LA POUSSIRRE, « de eischer . 
ER ETS LE . R. Howard, 


adolescents. qui soigné 
de banque ‘blessé, partent pour lg eÿrande 


urnal 
? Tététiim. «la Lettre écarlate», de : 


actualité : .” 





aveniure»s que celui-c1 représents d rs 
veus. Ils mènent un vie dangereusr P1 dre. 
tante. Ge _— de Richard Fleischer est 


_ FRANCE-CULTURE 


Th b. 2, : Poésie : Robert Dunçan (et à 14 b- 19 h. gr 
23 h. 50): 7 b. 5. Matingles: 8 h. Les chemins 
connzisanca trediffusions) : ‘à 8 h. Le fil du tombes 
à 8 Hi 22,-L'ivresce et l'imaginaire : 8 à. 50. Echec au 
hasard : 9 Hi. 7, Matinée des. sciences et techniques : 
10 h 43, Le livre, ouverture sor'la vie: 1} h.- Le 
folkiore hongrois: 11 EL 32 Le folklore dans 1! 
musique hongroise : 12 à % Part) pris: 12 h 45. 
Panorama : 


1 à 5, Musique de chambre (Satie. Gersbwin, 
Copland) ; 16 h. 5 + Guerre et Pü&lz ». d'aprés Tolatol : 
14 h 45, L'école des parenks et des éducateurs : 15 h 2 
Les après-midi de France-Cuiture. Magarine loter. 
Hationa! ; ri 15 db 25. nDouE: 150 35 Un métier 
comme art: 16 h 35. Morin’ et Ia DR 
17 h. 2, ‘La Us conte porvins hongroise : 18 h 90. 
Fonnes nouvelles - grabds : comédiens: ges ME 
science en ee 

20 h., Musique : La 08e des. Tudor. « Musique 
funèbra's pour Îa reina Mary (Purcell), € Stabat 
Mater = (Browne). « Messe CU vent d'ouest » {Taver- 
28) ; 2% h, 30, Entretiens avec F. Mauriac credlffu- 

ion) : 23 Rs De 1s nuls, : 


FRANCE-MUSIQUE 


De 2 n à 7 b, Musique ininterrom 7 h 
Quotidien gens 8 a: Petites sons + 9 h. ï 


ARR mn h. LA Chanson ; 13 IL 40, Jarz 
13 à. 15, Stéréo postale: 14 h, Mélodies sans 


nor Emaux et mosaiques : a is h., Marcello, 
Bach : 15 à 30, Brahms, Schubert, ‘Moussorgski : 
17 h. Hi, à ateliers tavéicaus de France Musique : 18h e 
Boouts, magasine Musical : 19 h. Jass time : 19 b. 
Æiosque: 19 h, 45 Aubade Ironte : 
& Bb. 39, Présentation du concert: 31 b. Festival 
do Salzhoure : Concert. OvEn, 
phllharmonique de Visanne. 
€ Queiorsième Quatuor opus 131 »,. ouverture de 
e Coriolan », < Cinqtième Symphonie =: 22 à 45, Le 
clavecin contemporsin : 23 h. 30, Musique des Inéas : 
25e Le fouleurs de parolss: O0 } 10, Bye-bye 
Arkbirri - . ° 


ÿ 
k 


a me ne = 2 
TE ur sm n me PE tuer < 
.ù Li : LS 4 , F « Le ; Fe . 4 jo . : . re ! Vu * te / . É f M 
op Mer retenus, Let tt - "” . ze : ss". ME CN pain s HT LS . 


3 Messi pe 
i 
bourre 







MP ADR en qe 


# PSE Marti émal8ti S," Mr. LE 
a qu ei 


: 
Fr 


mms et LS à de mue mé mo don met © uma modem. AU anne sintanmedff dans Fame 
au = 
1” 


4 


un nt nA. uw 


= ne 
-. . 
: _.., . 
â  . 


à: . 
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L'homme ei l'avancée au désert 


Nairobl. — L'ameteur de safaris- 
Photos n'a pas à se plaindre en 
Afrique orientale, Il voit de plus 
en plus d'ANLTAUX SAUVAEES Dâr= 
REUOESUE parmi 1 PE Len 

es plus UuX 
de la planète, Il ne se doute pas 


dan est le témoin d'un CesSUS 
. pre de plus en plus d'ani- 
se : concentrent sur des 


One do fo de lus en plus 
rhdues. « Le rune Les rbres 
719 parc d'Am &, Às sont 
me us Let AL F 
ans »2, explique ns. 
un expert francais du 
des Nations unies JOUE lotion 
nement (PN.U.E.). Le touriste 
ignore ut-être également que 
a pour plus du iiers de ne 
la ru crise de l'énergie se tra 
duit par une utile quotidienne 
pe FR : bois nécessaire à 
Ésson A TEPDAST, comme 
l'écrit M. Erik Eckholm, un autre 
spécialiste de l'environnement. 


Le spectacle d'une vieille femme 
littéralement cassée en deux, sous 
Le poids d'un fagot de branches 
qu'elle à passé plusieurs heures à 
rassembler, est familier sur ce 
continent. La moitié au moins du 
bois coupé le monde sert 
son . faire du feu A 
plupart des pays pauvres, le bois 
de chauffage demeure la pritncl- 
pale eource de combustible pour 
les neuf dixièmes de La population. 
Cela donne une moyenne annuelle 
de 1 tonne de bols de chauffage 
consommée par personne. 


a L'action destructige ds 
Thomme est La couse essentielle 
de la déforestakion en Afrique », 
souligne M. Phan Duy Khoi. expert 
vietnamien du PN.UE. Selon lui, 
le processus de la a désertifica- 
QUE D EE dis 

u urage, de la coupe 
de-bois, de la culture irrationnelle, 
de la perte d'eau, de la mise à feu 
des forêts et des pâtures, et aussl 
de l'absence d'un réseeu de D 
merciallsation. «L'utilisation des 
forèts ef des pâtures et aussi de 
l'absence d'un réseau de commer- 


clalisation. « L'utilisalion des 
terres marginales, semi-arides, est 
trés dangereuse, et c'est le risque 
au pe _ ous de À qu 2 
rappe qu'il nes" pas d'u 
«avance du déserts mais d'une 
a sur place ». 

M. Mun tanzanien du 
PN.UE, ee du Zaïre, où 


fers. Ii P 

gxleries de forêts le long des cours 
d'eau Au Congo, la culture itine- 
rante eur brüls a produit la 
savane. Au Nigéria, dont les forêts 
ont été surexploitées depuis des 
dizaines d'années, un RRRAT* s'est 
inquiété que le pays Jasse 
d'expérience d'un certain degré de 
Jariine du bois avant la jin du 
siècle». Au moins le tiers du 
continent africain est couvert de 
Savane et de hautes herbes, ves- 
tlges de forèts abîmées par 

l'homme. 

En l'espace de dix ans, la pro- 
duction de bois Qu tlers-monde a 
augmenté de 23%, en grande 
partie pour répondre à la de- 
mande des pays industrialisés. Le 


a des effets sensibles. Les 
cycles sécheresse - inondations 
s'étendent : le sol ne retient pas 
l'eau, l'érosion s'accentue… «Ce 
n'est pas une coïncidence si les 
forêts des pays qui ont connu de 
érès faibles récoltes ces dernières 
années à cause de sécheresses ou 
d'inondations (Bangladesh, Inde, 
Pakistan et pays du Sahel) ont 
été rasées NET sol », écrivait 
voila deux une revue des 
Nations ie 


Trop de bêtes 


Cause de désertification, la 
surexploitation de la furét est 
elle-mème provoquée par l'expio- 
sion démographique. La popula- 
tion du Sahel a dongle en nee 
huit ans. Au rythme de 
actuel, elle pourra être multi pliée 
par selze en un siécle. Or DIus de 
bouches à nourir e accrois- 
sement du cheptel et des embia- 
vures. Dans quelles conditions ? 

«Le Sahel, explique M. Ferlin, 
expert français des problèmes du 
Sahel est une zone à vocaiion 
d'élevage ertensif et nomade. Le 
nomadisme n'esi pas une source 
de désertification, Le climat du 
Sahel n'a pas varié depuis deux 
mille ans. Îl jouit l'aëmettre : les 
essais. d'élevage extensif séden- 
laire, les Tranches, ont été des 
échecs.» Pourquoi la sécheresse 
a-t-elle eu des effets dévasta- 
teurs? «L'action sanilaire avuil 
produit une multiplication du 





cheptel, avec ouverture de nom- 
breuzxz points d'eau, donc concen- 
tration autour de ces points de 
mätlliers de têtes de & et 
l'amorce d'une désertification par 
sd », ajoute M Ferlin 


l'espace de quinzæ ans, de 
1955" à 1970. le ch 1 La la zone 
sahélienne a doublé. Les consé- 


NES 

on progres- 
sive des terres. « La sécheresse est 
iniervenue là-dessus. Les rue 
ont refluë vers le sud, où fl y 
avait moins de pülurages, moins 
de place, La mortalité a ‘affecté 
de 30 % à 40 % du cheptel», 
explique encore M Ferlin 


M. Christopher Dunford, écolo- 
giste c du plan d'action 
contre la désertification 
du PAN.U.E. abonde dans le mème 
sens. e La première réaction a été 
de se dire «fls n'ont pas d'eau», 


AUJOURD'HUI 





MÉTÉOROLOGIE 


SAATION LE 30. 08.77. A Oh GMT. 


Il. — La terre 


sans défense 


De notre envoyé spécial JEAN-CLAUDE POMONTI 


alors qu'ils PRIE de nour- 
riture hommes et le 
bétail élaient 20n AC7ADTEUT, On 
a envoyé sur place des 
chargées de creuser des , un 
encouragement à SERRE un 
lors qu 


T 
7e lorsqu'elle a été tion, pour 


reprend 
par le bétail auiour des puils.s 


M. Jack Caldwell, l'un des grands 
experts du Sahel a tiré la 
leçon suivante : «Les somaces 


La dégradation se poursuit 


dre experts ont noté q 
a grande sécheresse de 1968-1978, 
ul ae fait tant de victimes dans 
le Sahel et en le, n'a pas 
été plus grave que de 1940- 
1944 et qu'elle a été moins sévère 
we celle de 1913-1914. Le chiffre 
cent mille a néan- 
moins été avancé. Pour éviter 
que dé telles catastrophes, n'aient 
des effets ldentiques dans le 
futur. un certain nombre d'ini- 


pas facile — les t 


dit M Dunford, son£ ee serpes- 

piées. RE 7e 

absorber. Il jaut: nie à à 

vivre sur piace.» ra des Etats 
administrés l'entendent 

ille. « Les 


conserva - 
tion des resources or Fe 


UN TIERS DES TERRES SONT MENACÉES PAR LA DÉSERTIFIGATION 





Les sones immédiatement mensoées par la désertifieation sont en noir sur La earte. Les régions où le risque est 


fort sont en gris. Les déserts d Ejà existant ne sont pas signalés, 


tiatives ont été prises. Les projets 
de «ceinture vertes, notamment 
au nord du Sahara, commencent 
maintenant à se réaliser. 

a L'idée de rendre vert le désert 
est Ne estime cepen- 
dant M Mabbut, un géographe 
australien en mission auprès du 
PN.UE. « La conceplion d'une 
barrière est erronée, la désertifi- 
cation est déja là », souligne 
encor M. Ferlin De surcroit, 
selon cet expert français, « ia 


PRÉVISIONS POUR LE ÉZAUTE ‘T7DÉBUT DE MATINÉE 





== Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mmi 
NK Zone de pluie ou neige Waverses [Zorages me} Sens de la marche des fronts 
2. Front chaud AA. Front froid æa&a4 Front occlus 


Ervalution probable da temps en 
France entre le mardi 30 août à 
@ heure et ie mercredi 31 août à 
#4 heures : 


Les perturbatlons plurio-trapuies 
aui affectalent toujours 
matin is sud et l'est de la re 
persisteront éncore sur ces régions, 
mails tendront à s'atténuer, Les 
nouvelles perturbations du proche 
Atlantique pénétreront sur le nord 
et l'ouest du pays et prendront un 
cargetère crageux dans le Sud- 
Ouest. 


Mercredi, 
très auepe 
es de l'Alsace aux Alpes, 
ét à ia Corse, avec quelques plules 
ou averses ét des orages la0lég. Dans 
la journées, cette Z0Do pluvlo- 
orogeuse #endra à s'étténuer, D'au- 
tre part, le temps sera trés n'UAFEUX 
le metln de la Manche orlentals à 
avec quelques £falbles 

uies. Le soir, cette zona aëteindra 
les régions allant du Nord eb des 


lé temps Sera enCOre 
us le matin des Vosges 
au Sud-Est 


Artdenres aux Charentes et au nord- 
ouest du Massif Central, tandis que 


dés orages isolés pourront se déve- : 


lopper sur les occidentales 
et l'ouest du Bassin aquitain. Entre 
ces deux zones, le te BeTB Qua- 
EAUX ayx avec quelques 


du jour dans lex vallées. 


Les vents seront modérés, de 
nord-ouest eur les Côkes méditer- 
ranéennes, d'ouest eur les côtes de 
» Manche: ailleurs, ls geront fal- 

es 


Dans l'onsemble, lea températures 
maximales varleront peu, à l'ex- 
centlon d‘une légère hausss dans 
régions méridionales, 


“salon strmogphérique riduiis u 
presa atmospl u au 
Aiveau de la mer était, à Paris-Le 
Bourget, de 10158 millibars, &o1$ 
761,9 raiilimètres de mercure. 


tures (le premier chiffre 
en nn nt an 


* Grenobls, 17 et 14 : 


cours de la journée du 29 août: Je 
second, le rainimum de La nult du 
Bume D000 1, Bedus 
Biarritz, 20 et hi; ux, 
Re 1 
et 8; ErTMOn 
Perrand, 14 &t 19: ; Bien, 1 et 15; 
Lyon, 16 eë 14: Meroille a . 15 ; 
Nancy, 2 et 14 : Nantes, 20 

Nice, 23 et 18: Paris-Le Bou rent, 2 


et 16; Rennes 20 et” 9: Btres 
22 et "14: Tours, 22 at ÿ: Toulouse, 
21 et 14: Points-A-Pitre. 90 ét 94. 


. et 12: Pau, 19 et 9; Perpignan. 18 
DOUTE, 


Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 25 et 13 degrés; terdem, 
21 et 6; Athènes, 35 et 27: Berlin, 
22 et 13: Bonn, 24 et 12: Bruxelles, 
2 et CA 24 et 19: 


(es, Canaries, 24 ot 18 
s6 155 Hiene 29 et 16: Londres, 





groupes pasioraux tléterrrinés. 
Pudrait étendre cette action 1 
plus vile posisble, car la dégra- 
dation se poursuit ». 

LL) faudrait également obte- 
nir des gouvernements africains 
qu'ils renoncent à ia grande ten- 
tation de sédentariser leurs 
populations nomades, souvent 
considérées comme margin 
difficile à contrôler, en raison de 
leur mobilité, par les métropoles 
africaines. « Les villes africaines, 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 1 854 
1234567389 








HORIZONTALEMENT 
L Une fièvre de cheval ne peut 
que l’accabler : Mécontents. — IE. 
Bien mai traitée. — IIL Résume 
collectivement un programme 
négatif. VE IV. Produit recherché ; | res 
Roi. — V. initiales d'un célèbre 


a 


: Tuées. — 5. Fait un 
rond res l'eau : Pocatres de 
Le — He est se 
que ; sou 
vent sa raison d'étre: Terme 
RE nn 

6 que ; 
fois de tristes échos sylvestres — 
8 Un point dans l'eau; Fit des 
tas d'histoires: Ne manque pas 
de faire le 
nént aux 


Solution du problème n°1853 
Horizontalement 


L Mäestro. — IL Vous; FL — è 





Journal officiel : 


Bont. ubliés au:-J: o - 
P RTS ee 


des 39 et 30 août 
DES” DECRETS 


du. bureau 


administrative 
recherches BÉologiques, € init 


ex 
du 
Centre national 
et à l'organisation de 


t le décret n° 76-105 
6 relatif au 
exploite 


e Modifian: 
du 97 janvier 197 
Centre negnal nor ! 
ne 

de la recherche otéano 







e Modifiant Porganttién 







le décret n° 76-104 
M moche 1976 relatif au 
d'études spatiales 
la recherche |. 





Vicee- dl tte de 
nature. 


-* D'autres exemples sont égale- 
ment encourageants. Après la 
grande sécheresse de 1963-1973, 
le Somalie semble avoir réussi à 
pers des dizaines de milliers 

dans le sud du pays, 


de nomades 
où des structures d'accueil trains 


D'autres tnitiatives sont, oi 
des raisons différentes, 

tées, comme le projet. de percée 
JongleL dans le 

y utiliser de 


d'un autre côté, nn économies 
de J'Enaner de de 
Eros, ou en, pour citer un 
britannique, cla trahison 
ne dE NAS 
ge l'égard des 
sion 2. DE Qute-t-D, enr est 
contraire à son ectif : plus 
vous en fTécetéz, Dius Tous er 
PoNeuS - 
‘En’ dépit de là prise de cons- 
cience rare 
lutter contre la Pre qe 
sols, de la afune et de Ia flore 
demeurent limités. L'avancée 


a 


Nairob! one 9 septembre 
le rendre improbable. 


Ne pas s'éloigner 
“des problèmes concrets 


Dans allocution d'ouver- 
Daniel 


AZ de ne pas 5 

des problé concrets pour 

aborder le domaîne politique, Le 
experts de l'ONU 


| à sept cents millions de 

vivent actuellement 
pere des régions très sèches et 
que cinquante millions d'entre 
elles sont directement menacées, 
A PA TP actuelles de ia déserti- 
re encore = ex- 


croissance 
— (AFP, Retier.) 
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OFFRES D'EMPLOI 40,00 

“Placarde encadrés” 2 cok ef + 

{la ligne colonne) 4200 48,04 
DEMANDES D'EMPLOI - 9,00 10,29 
CAPITAUX OU  … a . 
PROPOSITIONS COMMERC. 70,00 


offres premier emploi 


A partir du 1® septembre, Se Mouÿe mettra 
à la disposition de ses lecteurs une nouvelle rubrique 
dans les pages d’anmonces classées : 


< OFFRES PREMIER EMPLOI - 


Cette rubrique regroupera les propositions 
uniquement destinées aux jeunes à la recherche d’un 
premier emploi. 












IMPORTANTE SOCIETE 
DE BATIMENT ET TRAVAUX PUBLICS 
recherche pour chantiers en PAYS ARABES 


UN CHEF COMPTABLE DEGS 


‘Expérience minimum 5 ans. 
Solide cénnaïissance langue anglaise lue, parlée et écrite. 
Une connaissance de l’Arabe littéraire serait appréciée. 


UN TRADUCTEUR INTERPRETE 


DIPLOME 
FRANCAIS - ANGLAIS 


Bonne connaissance termes techniques 
Bâtiment et Travaux Publics appréciée. 


Adresær lettre de candidature avec CV. photo et prétentions 
et défi de disponibilité -à..No 24413 CONTESSE PUBLICITE, 
20, Avenue de l'Opéra 75040 PARIS CEDL X' 01, qui transmettra, 







RRQ RER 





De ren 00 0 UD 6 0 Un 0e DO nn nn uno 70 PE D EE 0 ET A EC) 0e etre nn ne ao pu qe 


oi PR 000,8 05 nn 0 


d'une unité 


PTT ROUEN elle 


et Moyen-Orieni} 
Leader européen’ dans sa spécialité : tranchage et sciage du bois, 
‘notre groupe crés uns unité de production en. Côte d'ivoire et Î GESTIONNAIRE 
recherché son Directour Général. ADAUNISTRATIF 


: DE CHANTIERS 
Mission : dans le ‘cadre da la poËtique ‘générales du groupe, et 
assisté d'un Directeur Technique, à assurera : 
ex étalon deé chocs de production hifestion at cahi pe mn 
e La gestion financière, miss en place et suivi de la comptabiité 
générale et analyiique, comptes d'exploitation et bilans 
eLes-relstions suprès des organismes d'administrations locales Te 


“e L'administration du personnel : recrntement, plan de formalon, 
promotions, et {encafrement européen +- 120 salariés} 

e La coordination de la poëtique. commerciale 

H veillera à l'approvisionnement de l'usine en mabères premières 

et supervisera l'activité da l'acheteur. 

Il est cHert : 

eUn poste à hautes responsabilités nécessitant une bonne à 

autonomie + Une rémunération élevée qui sera fonction de 

Faxpérience e Nombreux avantsges e Le posts est à pourvoir 

mpilement. 





T de Falleman 

Adresser C.V. manuscrit 
et photo (p e) à: 
1P50 RECRUTEMENT, 


MER TRE RATE TRES EN 1 ee SR LE AR og die IS 
ac Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, 

UL Salaire actuel et photo (retJ ss réf. 6087" 
| 2 54, r. des Petites 75010 PARIS 
APPRECIATION PROFESSIONNELLE REMISE AUX CANDIDATS 


Pour L'ALGÉRIE {SETIF} une société française 


ZAIRE (KINSHASA) 





SPECIALITES : 
— Monteur films et vidéo ; 
— Polythécaire audio-visuel, 





COOPERANT FRANÇAIS pour occuper Je poste d'- 


E- 
Hingénieur 
E chef de chantier 


E (durée de deux ans}. En fonction de ses compé- 
EH tences et des opportunités, un engagement en E 
France est possible ensuite. I| est nécessaire 
DT A Etre Ce QU 
D Es à M. ELU st 132 LM. 


ALEXANDRE TIC S.A. 
2, AUE G.-DE-CHATILLON - 59000 LIHLE 
np PARIS- LYON-PRUXELLES- GENEVE- LONDRES 

7-8.000.000 F C.F.A. Afrique Occidentale 
Un groupe international (effectif 1200 p. - C.A 800 millions de 
francs francais) recherche un Ingénieur technico-commercial pour 
l'aze de ses filiales située Afrique Occldentale et spéciallsée 
dans Ia fabrieation. et Ja vente de véhicules industriels Sous 
l'autorité du Directeur, 11 sera chargé d'accroïtre la pénétration 

des fabrications (bennes, remorques, Sermi-remorques..}) de la 

société auprés d'une clientële d'utilisateurs (entreprises T-P. 
transporteurs routiers, concessionnaires FL.) 
Cccidentale. Pour ce faire, à parti: des objectifs 
ta la clientèle, analysera 

utitons adaptées pour les satisfaire. 
gvera les contrats. Il transmettre à la Tabrication 
les desiderate de in clentäle et 11 velllera au respect des des délals dé 
\vralson. En outre, {l ra À la gestion administrative du 
commercial et su calcul des prix de revient. Le candidat 

RELEDU, &eé d'au moins 30 ans, aura une formation technique du 

rien re te en rer Dé anLiogue (poids 10e, 

ce vente acquise un sec 
ze citernes...) La connaissance de l'anglais ainsi qu'uné 


première expérience de l'Afrtque c constitueralent des atouts sup- 
biémentaires, Ecrire sous réf. 129/M à : 


GRH Conseils 


à Ségur - P 
TON Me Ole EU Ua traitées coafidentiellement. 





Pour entretien Gfsposki 


TECHNICIEN 


L\,C. 







Urgt Cherche 





PK 330 KARAKOY, 
ISTAMBUL, Turquie. 


















































GROUPE INTERNATIONAL 
DE CONSTRUCT. METALLIQO. 
LORIE 


pou 
CHANTIERS A L'ETRANGER 
(Amérique du Sud, Afrique 


IL DEVRA D DE 
— De la du personnel 


ans ; 
—s pile. uné première : 
La pratique de l'anglais el 


B.P. 34, 
57302 HAGONDANGE CEDEX. 





ETABLISSEMENT PUBLIC 
recherche 


E d'engineering (usines clefs en main) cherche un = Aër. lettre manuscrilé et C.V. à 
[.N.A., avence de l'Europe, 
plèce 101, 94340 Bry-sar-Marne. 


de télévision éducative Algérie 


de MAINTENANCE TÉLÉVIS, 


Connaissance des magnéloscopes 
nécessaires. 


Adr. C.V. et cs n PUDREAN 
30, rue de Funvushe M Purls-7e, 





r Turquie. 8 Rise ar! Sent 













Es SOCIETE narionaze( 
ELE AQUITAINE 


(PRODUCTION) _: 
recherche pour s2 Division Etudes 


CENTRE RECHERCHE DE PAU 


UN INGÉNIEUR- 
MÉTALLURGISTE 


qui aura la responsabilité an du service Alatérinux 


Ce Gervilce hrocèda aux études : recherches Eclen- 
tl'iques, anulyses, contrôles et e=pertises dans Jes 
domaines suivants de Le production pétrallére : 
— METALLURGIE : 
Caractérktiques des matériaux, acle=ss anéclatz, 
ae etre métaux et corroston, comporte- 
ment sous contraintes et en mileu agressi. 
— CONTROLES NON DESTRUCT LES : 
Défini des normes de contrôle. cxpertlsss, 
contrôle de la corrosion, des soudures. 
_— Exais spéciaux Te PU Les 
Essais aux, spécifications soudage, etc. 
FORMATT 
Ingénieur Grande Ecole ou Docteur £s Sciences 
































Ecrire sous référence 23998 avec C.V. et photo, à 
SN.EA.P. = D.C. Recrutement 
Bat. Mestressat, 21b's, av. des ILdlns, 61000 PAT. 











Filiale d'un des premiers 
De: français interna- 
En 5 dans un marché 

rogresse de 


P 
£a x l'an recherche : 


ATTACHE 
COMMERCIAL 


e Charge de 
« gérer sur objectifs qualitatifs et quanti- 


s 
- développer une clientèle de détaillants 
traditionnels spéciallsés dans les dépar- 
. tements 62-59-80-02-08-60-5 1. 


e Le poste sera confié à un candidat ayant 
déjà acquis une expérience de la gestion 
d'une clientèle de détaillants si passible 
dans une entreprise de Digns de Consom- 
mation ou de petit équipement. 


e Organisé et suffisamment autonome pour 
DR relations ontre l'entreprise et ses 
clients. 


e Rémunération : Fixe-+ primes {mensuel- 
les et: annuelle). 


e Voiture fournie avec frais de Géplace- 
ments, 


Ecrire avec C.V. détaillé à Gerard 
STIKER sous réf. 532162 À, à : 


à eCentre Vaubans 
D?ORES | 201, rue Colbert 
59000 - LILLE 


Groupe BOSSARD 





Nous sommes une sOCiEte multinetionaie 
an taux de croissance très rapide. 
Novs recherchons : 


| UN INGENIEUR 
TECHNICO.CCIAL 


Départements : 59-62-80-02-08-60et 76 
DER RLRRNERNE GDS VRe STE ASS 

pour maintenir notre position de leader sur 
À marché des équipements de collage. 


Division Équipement Collage 
Z.L de Torcy - Rocade du Parc 
773560 TORCY, 
ou teléphoner au 005.18.72 





SOCIETE INDUSTRIE PETROLE 
recherche pour 
le SUDEST et la REGION LYONNAISE 


chefs de services 
transports 













charges notamment : 

- de l'activité des chauffeurs 

 qu'parc véhicules 

« de ia aistribution et de l'approvisionnement. 
Postes nécessitant dés déplacements. 

Formation : Bac technique ou IUT Transports. 

Expérience : S ans dans fonction similaire. 

Rémuneration en ropport avoc ics aptitudes 

professionnelles constatées. 

Envoyer C.V, manuscrit, photo, prétentions 

a Ne 23.587 Contesse Publicite 30, av. Opera 

75040 PARIS CEDEX O1, qui wansmettra. : 






















L'IMMOBILIER 28,00 où 







“Placards encadres" 24,00 29,9 
Bouble lasertion 28,09 4347 
40,00 re 


“Bacards encadrés" 


L'AGENDA DU MONDE 


REPRODUCTION INTERDITE 









emplois régionaux 





Nous sommes la fiide française d'un Groupe multirctional, l'un des 
tout premiers dans l'industrie Pharmaceutique. 


Nous souhartons rencontrer des candidats pour les deux postes suivants 
que nous avons écids de créer dans le cadre de notre expansion 


nef du dépertement 
GCnQEs 


Le poste, rattaché ou Directeur de la Logistique, campone les rucpon- 

sbilités suivantes : 

e Proposer une politique d'achots, 

e Elshorer des méthodes nouvelles de gestion, 

eTraiter les achats [oceux de matières consgnmecs et les échangss 
intematiomanx, 


San activité s'étendra progressivement aux achats ce services. 

Le titulaire devra avoir une bonne spprdhension des mecanismes dcono- 
miques du marché, une optitude à La négociation et l'exncrience d'une 
gestion d'mamique des achats. {! esra environ 22 ans. 


Chef du dénantement 
planification 


Le poste ect également rattaché au Directeur ce Ia Logistique, ct ss 
responsabilités s'exercent dans les domaines suivants : 
ePlanifier et ordonnancer [a production, 
e Proposer une politique de stocks, 
e Elaborer des systèmes informatisés de cestion, 
-e Pianifier Îles approvisionnements, 
sPlanifier les besoins à lang terme. 


Le titulaire qui aura environ 30 ans devra avoir l'expérience de la cestion 
de stocks, la pratique de systèmes informatiquer, l'esprit de décision et 
le sens des priorités. 

Ces deux postes dont la responsabilité s'étend sur nos trois unités de 


production demandent aux candidats une formation superieure et une 
bonne connaissance de la langue anglaise. fs sont situés à Clermont-Ferrand 








M S D Adressez votre dossier de candidoture avec C.V., photo 
ER et mention du salaire sctucl à : 
SURE MERCKSHARP & DOHME-CHIBRET 
HMÉE Roland WEISMAN 
CHIBREX 3 Avenue Hoche 75008 PARIS. 





LA LIBRAIRIE TEXAS INSTRUMENTS e 
DECITRE FRANCE : 
6, place Bellecour DIVISION SEMI-CONDUCTEURS 
LYON 
recherche responsable d'études 
CHEF DE RAYON 


et d'analyses de marchés 


dont les fonctions principales seront : 
al'analyse de l'encadrement économique d'en- 
semble des industries clients de composants 
el'malyse mitro-économique : consomation, 
inventaires, prix concurrence 
erecommandation stratégies de nouveaux 
produits 
econtrôle et analyse des ventes, 
Ce poste peut convenir à Grande 
“Ecole d'électronique ayant formation complé- 
mentaire en marketing (type BUSINESS 
SCHOOL) et une expérience de quelques 
années dans l'iadustrie électronique en 
marketing ou applications, 


Poste à pourvoir à VILLENEUVE-LOUBET 
(Nice). 


Pour faire acte de candidature, écrire sous 
le réf. SCM/677-241 avec CV. photo, pré- 
tentions à Mme LE GUET --TLF. - BP. 5, 
06270 VILLENEUVE-LOUBET. 






Lettres, philo, religions. 


Ces deux postes conviennent à 

des persounes exerçant une aCti- 

vité simliaire ou à des pérson- 

nes ayant! une formation OU Une 

bonne lence commerciale 

et de réelles connaissances dans 
ces domaines. 


Env. C.V. trés dét. avec photn. 
Ne pas téléphoner. 












Musique classique et varièlés, 







IMPORTANT GROUPE 
FRANÇAIS recherche pour sa 
DIRECTION GENERALE 
{Samme) 


UX RESPONSABLE 


SERVICE COMPTABLE 








A 







riesre er une expérience 
nu de De rs ancées 
responsable Gas Le 





ie comptable, 
cler fiscal et Informalque. 
Age souhaité : 35 ans min 


. avec ete hoto 


et prétentions, 
cons PUBLICITE, 
MÉSRTANT ARBRICANT 
D'ALIMENTS DU BETAIL 
BASE EN BRETAGNE RECH. 


Dépt. RCE te 
RCI OR UE ELU CESSE 


EN PLEIN DÉVELOPPEMENT 
rech. pour son Usine do GRANDVILLIERS 
(100 kran NO. PARIS près BEAUVAIS) 
{possibilité logement neuf) 


JEUNE LES 





niveau Ingénieur, ps an- 
nées d'expérience de la fabrt 
cation, pour travailler à la 
conception d'installations neuves 
et amélioration d'installations 


stan 
DUDIRCETeRRE fréquents. 
5495, à 


enr ce 
LICHAU S.A,, 10, r. Louvols, 
7508 Paris Cedex &, qui trans, 


TRES IMPORTANTE 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 
recherche 


DIRECTEUR D’USINE 





RESPONSABLE, devant la D.G., de cette UNITÉ AUTO- 


NOME DE PRODUCTION. 
RÉNUMÉRATION & POSSIBILITÉS d'ÉVOLUTION à 
moyen terme très motivantes pour élément compétent, 


INDISPENSABLE 

© INGÉNIEUR diplômé 

@DE!A DIRIGÉE, en FMI et en ee ou ensecond, 
une unité autonomsa de productio 

GEFFICACITÉ et COMMANDEMENT: 


*: 
L | 


POUR RENFOR 
L'EQUIFÉ COMMERCIALE 






L'AGENCE AQUITAINE 
POSTOU-CHARENTE 


SIEGE À 







_ rophs dynamiques et eff 


_ LIBÈRE OM. ; 
== V.L. OBLIGATOIRE ; : 
— STATUT CET 


mativante 
Adr. C.V. manuscrit et photo, 
ne T 75,917 M, REGIE-PRESSE, 
85 bis, rue Régumgr, Paris2s 


DISCRÉTION ABSOLUE, Lettre manuscrite, CV, rému- 
nération, photo (ret.) ss réf. 3677 à 


Fe sélection conseil 


FAT HA MARECHAL LREUULNITS 








RS me un = = 


…_ 


MR Ts ee TT 


ss 
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e © 


= SE veto 
s encadrés” 2 col. et + 


{& line colonne 






La .Ls TL 
2009 “MATE 





ie AAPVALE RP ERA PL PPT EU ESA LA À PR rer 


de D 


Attaché au sérvice formation du siège social à 
‘Paris, il participera à l'évaluation des besoins et à 


s pour le personnel cadres et employés. 


Le (Ia) candidat(e) sera 80£{e) de28ansminimum, 
aura une formation de type ESC, Sciences Eco, 
Psycho ou équivalent et une expériences de 2 à 3 
ans en formation. 


Fréquents déplacements de courte durée en 


RAR PUR ER Do AE DM LA Nat AA RPM EU M Dame 
< à ne 


RP EE PQ D EE À RASOIR EPA À RE EC PPS RAA RE PRO PRALRDRR LR GRR PARRADEEREE HAVE EE La Den à POOLR E Pad 18 EP FERA Fam En 








DENRRrE 


U 
équipé d'un LB.M. 370/145 
256 K travaillant eous DOS/VS 
recherche uc 


l'élaboration des programmes, et animera des : 


IMPORTANTE SOCIETE 


quet 

ques années dans !8 bg 
des laboratoires | 

_ an une formation de ph 


commerciaux 


Diplômés de l'Enseignement supérieur : école de 
commerce, licence, D.U.T. ou équivalent, motivés 
par une carrière commerciale dans la grande distri- 
A 


Les candidats seront dégagés des chaines 








D'INSTRUMENTATION 
Es : [{ DIRECTEUR D 
TECHMICO-COMMERCIAL ET FNANQ 


Département Installation — Bâtiment 
second-œuvre (200 millions de F de CA) 
d'un groupe français 1,8 milliard de CA. 
Poste à créer à Paris, se rapportant au 
Directeur Général du Dépa 


TÉEMENt, 


CHEF D'EXPLOITATION Le développement de Fe PE. 
ie Moyen-Orient risque de faire doubler 
Le candidat devra ëtre diplômé d'une grande nécessaire. TiSqu 
scientifique de niveau équivalent Porépidement. : chiffre d'affaires du dE EE dans 
I1 devre avoir acquis, dans le domaine informat!- trois ans, 
que, une expérience professionnelle d'au moins Env. CV ner étentions à 
CS tue pertiouher, d'au q AR CONTRE Poe || Le candidat devra avoir eu des 








méthodes de gestion d'ün ensemble CON 








responsabilités financières et juridiques dans 


didat devra, utre, avoir des quali 
d'rpanisaieur 8t cle Ro0Ë des relations humaines. FOCRPERIPAERIQUES une entreprise du secteur du Bâtiment ou 
Rémunération annuelle : 89 400 F. re de constructions meure Se en _ 
Ecrire avec C.V. s/ré£. 6.730 à P. LICHAU SA, engineering. 6 ayani es filiales et 
10, rue de pe 75053 PARIS CEDEX 02 MARKETING chantiers à Î étranger. 
ASSISTANT Objectifs principaux : mettre en place 





NOUS RECHERCHONS 


TECHNICIEN ‘TITRES-BOURSE 


Le poste à pourvoir exige ka prise de respon- 
scbilités, tont sur le plan Commercial qu'Admi- 
nistratif, au sein du Service Titres-Bourse de 
notre Agence Principale (ville import. d'Alsace). 









20, av. 







DANS LE CADRE 
DU DEVELOPPEMENT 
DE SA LIGNE DE PRODUITS. 
Expérience dans CR domaine 
Informatiqu 
Langue anglaise exigée. 
Lieu de travail : PARIS. 


ns 'HTÉ, C DE LS 


to 
HER DE rue 
né es 
membre de PARC CP. 


la comptabilité et le système de gestion 
des filiales, suivre juridiquement les contrats, 


gérer La trésorerie étrangère et négocier 
les financements. 


Écrire avec CV. prétentions sous réf. 960 


Ecrire avee photo sous le n° 22418 à CONTESSE CONCEPTEUR RÉDACTEUR 
Publicité, 20, av. de l'Opéra. Paris-le, qui transm. à Situation trie nee 
Et D r° Enr. 7081 Paris: 
PROGRAMMEUR on, ! : 
{Les Laboratoires INAVA à HS des relations humaines 
G 6 pharmaceutique Pierre Fabre) Power démna CICS 150.000 F 
More début 197. Un groupe limentaire (7270 personned, 
recherchent Adr. lettre man. avec C.V. 10 im lentes 
orét se ne 100% B - BLEU, ts distribution, forte 
17, r. Lebel, 94300 VI nboaiior vil à ot oui too tion. 
: Ratteché su Directeur Général, membre du 
UN VISITEUR MÉDICAL LE TE Tampons Co de Dani, co eatomimur Par 
ns bi 
EXCLUSIF & caerucion sstomonle, ser DR person- 
pour le secteur MARNE UN (UNE formation, rémanération, com- 
: 1] munications, H coordonne fes responsables 
ns Ts Et (EPST Te d'en 8 ii ociminisratifs et/ou des reletions sociales des 
société), une rémunération de baut niveau, une DE GESTION différentes unités opérationnelles et conseille 
formation professionnelles permanente. = Las er Direction Financière. . À . leurs dirigeants. - : 
Pour être candidat 11 faut avoir 25 ans et une |}— — DUT Destin cu ee Le candkiat retenu - 40 ans min. - formation 


formation secondaire Complèts, une expériences de 
la visite médicale ou de L vents serait 3pp 


Adresser lettre manuscrite C.V. photo récen 
à Michel LV dude CastRes, 












Centre tranco-brit-allem. de re à Su MIERS (ÉRESY DE. 2, rus Chiidebert, 69002 LYON une bons 
PÉRESPONSABLE GROUPE de vente par correspondance nourriture. Téléph. 02-06-75. PDP Ai, TL 1600 
SES où sein du Serv. finance. “SOCIETE DE MÉRURERE dont mbsion sa double : 
de F) au ne du en | UN RESPONSABLE META ALLIQUE ms Pour SOLAR. MICROS Sociétés adhén ns Re 
Le candidat retenu aura au mi | MÉTHODES et PROCÉDURES | QUES DE PRO ee une PNR 
e se à 

Gas 0 domaine 2 per Sn poste poste Te EE “oniéos ADJOINT 4 FN 9° PROGR (I 069) L contrôle es du pespaet des 
nique, ct Dons connaissances UN RESPONSABLE Nous soubaltons : | COBOL LE au Directeur au sein de 
ae reee Graine] DE L'EXPLONTATION  |-mamemtront Pr Er CN se à ES 

er = £ ° 
Capacité négocier en anglais matériel IBM 360-365. — Quelques années d'expérience e chois à SWEERTS, BP. 24, |. comptabilité générale, 

ee came POS: 18e BD nl A au ton Po INGENIEUR GRANDE ECDLE Gers een | “> ui derdoumemrpénaque 

resser C.Y., € = ‘ 
AE Nr ILE TIA28 — |SEDO, Départim. Iormatique, (Mines, Centrale, [.D.N...) Sièn, avant Suiv cours Ecole du stutisriques. Eu 
| 2, rus Berthekt, LA MAIRE, Agresser CV. a r pr Deer. Louvre et avant te ment 
INSTITUT LAUE-LANGEVIN 76150 MARONNE. CARRIERES SERVICES commercial, Formation assurée. Formation souhaitée ESC.ou DECS ou 
DA CU 19, rue de 18 Pa EE ayant environ 5 aus d'expériences en production Écr. P.D., B.P. 23508 Parts-8. équivalent. en entreprise et 
des # MUNIQIPALITE Ines. REA Em da Ps PARIS Gi à RE T ue BE De l'organisation Ca __. Jon, des AHaires Sur .Cabinet d'audit souhaitables. 
L'UNION DE LA-GAU DROPÉSSEURS 37 Met GA ETS herve de prévenuion. 

Recherchons Cville de 190.000, habitants ti a. res {> Re Uitérieurement, l'évolution de sa csrrière pourra . ” Adresser lettre manuscrite, C.V Photo 
TECHNICIEN SUPERIEUR écharEne ompièm. heure, domici rés | asus getur 0 des reponmbliliés dans D! en ET ciplomees et prétentions à M.J. HOUDAYER 
mécanique, FE gr re JOURNALISTE {e ct nfinné) Om. Rd pour Ki . FAST É 87 Rae Saint-Lazare 

ergenisalèur, 35 ans environ. terms RG Enn). Éins roment [M Adresser C:V. et prétentions sous, référence 80. à DRE Paie response 75003 PARIS 
importantes pr renforcer son serv. d'Inform. | gées 2 ens , Péd du pr = Prévention, 

obligat. 2 8. min. Adr. CV, dét, 3, quat Paul-Dourner, Hi, avenue Joilot-Curie, 
Ecrira avec C Ecr. ne +photo INSTITUT. BONAPARTÉ NANTERRE. 


V. à Sxiété 702.942 s-Presse, 
RIVEX, 2529 ORNANS. [685 bl, rue A PARIS RS 


vantages soclaux - Importants. 
Ecr. avec C.v. mens photo 
Suns fre 1062 B, 


PISTRE, rue Lebel 
31 sera répondu à toutes les candidatures. 1] 
Ne DISCRETION ASSUREZ. 
Clim 


%, avenue République, Paris-11®, 


supérieure, homme d'expérience, excellent 
ee D Rd 

devra concevoir RC à: long terme 
andter cure 15 Géo Ten S ; 


env. C.V., photo et rémunération actuelle 
. Sréf. GY 90 à COMPÉTENCES 











SWEERIS B.P. 269, 75424 Paris Cedex 09} 

























..—— 


















L'IMMOEILIER £ 2,03 

"Piecards encadrés" 34,00 9888 
+ Double insertion 3a00 : 4347 
| Placards encadrés” : ; 






L'AGENDA OU MONDE 










REPRODUCTION INTERDITE 
offres d'emplo:ï 








DIRECTEUR. DÉPARTEMENT . 
AUTOMATISMES 


100-130.000 F Proche bonlieue Sud-Ouest 


Une gociété frençalie, spécialisée dans les étudès, la fabricalton et 
ln commerciallsation de matériels faisant ahpél à une technologie ds 
pointe recherche le Directeur de s0n département Autornatismes. Sous 
l'autorité du Directeur Général de le société, LU sera responsable des 
relations avec uue cllentèle industrielle dont !l analysere les besolns 
eb à laquelle 1 propossra des solutions adaptées. Pour Ce faire, 1l 
devra juger les problémes sous Îes aspecta études (lalsabiifté) 
et industrialtsation (coût, délais….). 11 dtrigera, contrôlera et animera 
ei départ ane équine de sept ou hult personnes, avec des Derspectives 
de croissance trés favorabies. .IL sera responsable de son Centre de 
profit et de son compte d'exploltation. Le titulaire du poste, Agé 
d'au moins __—. ans, aurs Uue formation Ingénieur - Le ISEP, 
t possédera quelques années d'expérience en électronique 

référence 125 M à 


ENSERB... € 
eu et en aystènes logiques. Ecrire sous 
GRH Conseils 
. 3, avenue de Ségur, 75007 Paris. | 
Toutes les candidatures seront traitées confidentteljement. 







Jeunes diplômés de l'enseignement 
supérieur commercial, ce n'est pas 1 % 
mais "7% de notre masse salariale que 
nous investissons pour votre formation. 
C'est un risque. Nous le prenons. 


Et nous prenons ce rique compte ‘ 
de Pia QUE DOUS PEXtOns à vos dtu- taille de Burronghs, nous avons réussi, 
“des supérieures. Et à vos candidatures de 
Votre objectif : débuter votre carrière 

commerciale. 


Four de amplesinfomeations ions soumettre auquel 
me me be ue nn votre CV. : 








et 
LUE nas 
ee 


ana 
, 


ciné 
I 














GROUPE 
nu res sa one 
buan 


rançalse d 
EQUIPEMENTS INDUSTRIELS 


INGÉNIEUR 
D'AFFAIRES 


DE LA JUSTICE 
recherche 


2 PROGRAMMEURS 


{assembleur nécess. PL 1 appr.) 
Adr. CV. centre ds 


de traitement 
de l'Inofrmallon, 5, r. CARNOT; 
78000 VERSAILLES. : 


.. MACRINES 
AUTOMATIQUES 
EMBALEAGE 
pour fermer les caisses carton 
FABRICANT US. {montage et 
efficace en 


. trés Eurvpe), 
V: Sarché ä PARIS 


lagénieur Heure ee 
technico- it Orne 


Éopuiri Connaissance de l'ANGLATS indispensable. 
Ravoyer CV. gnoto et prétentions 


cadre d'objectifs qui Ii seront fixés. 


Les candidats seront Agés de 30 ans au 
minimum, ds formation technique supé- 
rieure et devront prouver une 





le Li SUIVI CLIENTÈLE sous référence $45 M ou 

Fee denis 18 à : Cabinet Jeau-Clauda MAURICE 
PROSPÉCTION active, de à F Conseil en Gestion du Personnel | 
ques en vue — Four &, rue Legendre, 75011 PARIS. | 
— JEURE : déplacements 
—4-5 |/semaine, rég. PARIS 


— INGENIEUR où tabiade 
aborder pans eu 
__ EXPERIENCE VENTE 
MATÉRIELS À INDUSTRIES 
DIVERSES ; 












— ANGLAIS tu pari. 

RO er SOCAMETT 
sélection conseil ” 

Este | Soc ation mot, 


pour renforcer son équipe 


pl INeËX. Gé (ré. 9 968) | Le 












Tél = 781-4141. poste 5946. 
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REPRODUCTION INTERDITE 







offres d'emploi 





e L'occasion d'une Carrière en Fapport avec notre croissance rapide. 
e Une rémunération élevée liée à vos résultats. 


Fartes parvenir votre curriculum vitae à : 
Jean-Claude DURGET Directeur Commercial. | 
















Ou venez nous voir au SICOB {Stand 3 F- 3605) 





D ISONYI "navires 


M Serre pour san ssége à Clichy (92} un : 
= FA = F CE 
Se = Ingénieur electronicien # 
me BE < F du service pièces détachées 
TECHNICIEN SUPERIEUR — rte open u 


ayant plusieurs années d'expérience dans la Es Uculigrs, services techniques de la sotièté. Ses 
- vente de biens d'équipement pour lui confier responsabilités couvrent : la gestion des siocks, E 
un poste de M récbiissement des commandes, la réception des HE 


: 2 E P.D. et leur expédition. 
nmgenieur Cet électronicien de 32 ans murumum a l'experience 


de ces fonctions dans les composants, l'appareillage 
Le candidst aura une formation telle que 


EE électrique, l'automobile ou te ménager. La pratique = 
D ee mn enensen 

Ingénieur AM. ou T.P. Officier mécanicien D | EM 

de la Marine Maerchande. | 


iformatique sont indispensables. 
il aura. |3 responssbilité de ia vente d’une 


EB Ecrire à G. BARDOU ss réf. 3245 M 
ALEXANDRETICSA. 
gamme de nos produits, principalement : me 
Région PARIS-ILE DE FRANCE 


10, RUE ROYALE - 75008 PARIS 
EE 
AREAN 
avec quelques déplacements en Province. ne 


LYON-LILLE-BRUXELLES- GENEVE-LONDRES 
Bonne connaissance de l'Anglais souhaitable 


SOCIETE D'EQUIPEMENTS INDUSTRIELS 
. spécialisée dans le dépoussiérage 
et l'épuration de l'air 
recherche 


u 
































a 
L 














RSR ENARENE 
€ LOoOgAbax 

à informatique 
PREMIER CONSTRUCTEUR FRANÇAIS 


DE TERMINAUX 
ET MINI-ORDINATEURS DE GESTION 


recherche 


ANALYSTE - CONCEPTEUR 


PHOFTIL : 


— Jeune diplômé de l'Enseignement Supérieur 
Conumerciel ayant 2 à 3 ans d'expérience, ou 
Analyete ayant bonne expéricnce dans poste 
similaire. 

— Larges connaissances des applications de gestion 

mr connaissance de l'allemand ou de 
"anglais. 


MISSION : 


— Sera chargé d'étudier et de mettre en place À 
une politique de développement et de support 
auz dostallailons du programme - produit À 
d'applications par secteur profeSlionnel en 
men avec nos Dirrctions Régionales et k 
Flllaies. 


Lieu de travail.: EVRY (91) 


Adr. C.V, photo et prétentions sous réf. 184 à 
LOGABAX, Direction du Personnel, 
77, avenue Aristide-Briand - 44110 ARCUEIL. 


Les cændidats intéressés enverront CV, détaitié, 
rémunération actuelle et photo sous référence 
G45 A à: 
à l'Agence BRIO 
5, Place des Victoires - 75001 PARIS 





SOCIÈTÉ  : 
D'ENGINEERING CHIMIQUE 
recherche sur PARIS 


_ chefde bureau 
d'études 


30 ans min., fngénieur A.M. ou équivalent. 
H sera chargé des études de base et de la coordi- 
nation des études chez les sous-traitants. 

Les candidats doivent posséder : 

sune expérience de plusieurs années en BE. 
d'engineering chimique ‘ 

s la connaissances approfondie des procédures 
d'études 


nee des calculs de résistance suivant RATE RER RENE VE 
construction = 
le sens de l'organisatio SOGSIETE.D'INGENIERIE et de 
à l'anglais parlé et écrit. COMMERCIALISATION DE SYSTEMES 
Env. C.V. détaillé, photo et prétentions s.réf. INFORMATIQUES 

6020 à 4.G.M. Conseil 2, av. Mal Foch recherche 


92280 FONTENAY AUX ROSES :- IA 
m JEUNES INGENIEURS 

(dégegés O.M.)- Formation Supérieure (Grande 
Ecole - M.I.A.G.) ayant une solide formation de 

gestion et d'informatique. Les candidats seront 
D intégrés dans un 1er temps à nos équipes de réali- 
setion de gestion. Selon leurs aptitudes, ils auront 
de nombreuses possibilités d'évolution. 


me INGENIEUR INFORMATICIEN 


Expérience minimum souhaîtée 5 ans. 
1 devra assurer La conception de systèmes de ges- 
tion à bæse de miniordinateurs Et animer une à 
ipe de réalisetion. Connaissance des systèmes 
DRE 300 et D.E.C. 500 particulièrement appré- 
ie. : 
SPEnvoyer CV détaillé, photo et prétentions 








IMPORTANTE SOCIÉTÉ DANS 


LE DOMAINE DE LA PARACHIMIE 
recherche 


1 INGÉNIEUR 


DIPLOMÉ D'UNE ÉCOLE DE MÉCANIQUE 


— 90 ans minimum 
— 4 à 6 ans d'expérience en méthodes ou 
fabrication 









Pour la Direction du Personnel à PARIS {discrétion assurée) 
— Etudes de postes : RAMMATIQUE 
= FonRacos BroeesonnelIe Née) dore Éolleau 
REGIS 92120 Montrouge 





— Dépisecements en province Indispensables 





; os avec curric. vitae et prétent. sous ne 24.292 à 


Pub., 20, av. Opéra. Paris (1er). qui tr. (siège social en cours de transfert à Orsay) © 









Numéro T dans le domaine de la 
petite mécanique, recherche 


pour son Département ACHATS 


Un INGÉNIEUR CONFIRMÉ 


— Connaissances en usinage, moulnge el tralte- 


é IMPORTANTE SOCIÉTÉ ù 


ALIMENTAIRE RÉGION PARISIENNE 
CA. 200 M.F., recherche son futur 


Chef du Service Achats 


ù ment de surface. 


Dur riniègrer dans son Equipe de Direction 


Le candidat devra avoir une expérience de plu- 

proche rs os une [usine identique 
&lller l'aptitude ti ons 

uiveau élevé aa ae méthodes EE reURte de 


Missions : l 
s prospection de nouveallz fournisseurs ; 
e réd'iction des COûLS; 
s production des outillages confiés aux 6ous- 
trailants 
Lenugue anzlalse ou atlemande appréciée. 


C.V. manuscr. photo et prét. n° 23.792. 
CONTESSE Pub! 20, av. Opéra. Paris (197), qui tr 


s RE ce PART RES 
NX ARRET LOT RE 


Adremer lebtre manuscrite avec C.V. à n° 22483 
CONTESSE Publieité, 20, av. Opéra, Paris-le q. tr 




























Paul GAVARINI Directeur Technique ‘” : 
DATA GENERAL FRANCE -; A BOURSIDIERE -B.P. 78 - 92350 LE PLESSIS-ROBINSON 


9 Er nent en CS RES A men me 


. . 
": .”: nu 
Ant MAR mn ip AA Ve à LA anne ns man 


"+ LE MONDE — 51 uout 1577 — Page 19 


offres d'emploi 




















Ed. | Ç = GOUVERNANTE - HURSE | 
y Data Genera Lee 
: ne 95 ons min, van voyager | 
. + étranger. URGENT, Réfèr. den, 
ae Créeteur des Ordinateurs NOVA et ECLIPSE LT [et | 
e un leader de la Mini-informatique avec plus de 41.000 systèmes installés dan 4 
dar ; : UL s le monde. Ed 
.e Une combinaison unique de croissance rapide et de solidité financière. ES [or Etansement enseignement LOGICIEL e 
Sr S e recherche L= | puuseuns prortsseuns | INGENIEURS TÉLETRAITEMENT 
: # + PE 
î Deux ans d ! de prifé : 
nNSenieurs ingenieurs RE 
commerciaux système : Temeae à Miliennes | INGÉRIEURS LOGICIEL 
{pour Paris, Strasbourg, Rennes :. AnAMISRS Ge à 
Fr # s qu E À nent leon: fe: 
Lille ét Marseille) {pour Paris) PR TL 
u..: 85 bis. rue Réaumur, PARIS ! d'un grand utilirateur 
. vous avez es (OS, GEÉCOS 3, SIRIS 7-8) 
e Une expérience réussie dans la fonction iblô “incéni Vas + Envoyer curriculum vitse, photo (référ. L 13) à 
ou une motivation justifiée pour ce métier » °n cipiéme d'Ngéneur.. | [eee Gomes me nntan oe Q pou Se SOGET LOGO Copy 
+ Une bonne connaissance des techniques e 3 ans d'expérience de la mini-informatique. ge mere ne | QU se PU | 
. des mini-ordinateurs. | e Une bonne connaissance des techniques sure ses. de “ren 
e Une pratique suffisante de l'anglais pour de la gestion en temps réel et de la mult- © : |_émote | MEN H 
suivre les stages aux Etats-Unis. POS. [Sa nie | D FILIALE FRANÇAISE D'UN GROUPE US. 
nous vous offrons at RP | nous souhaitons vous confier la 


—" S u { 
. RERE | M ORSARUE DE nos enouers 
c ur de vos Ca ". 
De pacités. | Vous prenez: en charge l'ensemble de nos 
ù -! PASSE PAR DES HOMENT | D coplications développées en GAP 2 sur un gros 
DCE RO Une SYSTEME:-S {et utilisant le CCP et le BOMIP!. 
Mme MAEMMERLI 3196829 | W Ceci fait, vous devenez, en titre. le 


« PE 

mebveurs proyers ! © responsable informatique 
Le ExDérience pétrochiqe: ! d'un service comprenant une dizaine de per- 
TAS teléphoner | sonnes. Aprés une formation ESCP, ESSEC..., 
#2, ba senaseol Paris “el. } E vous avez acquis l'expérience de l'informati- 
1 sation de la gestion d'unc entreprise moyenne 
| BR «+ votre anglais ‘” fluent ” vous permet de Î : 
| DE devenir limerlocuteur privilégié des EDP men [}} 
| 
| 


ne tes 
atrmm ant um = nu muet 





| mg du groupe, 
Nous sommes implantés en banlieue ouest de 


UN INGENIEUR ÉLECTRONIQUE A Paris. alors écrivez à J, THILY ss réf, 3151 LM. 
ou ÉLECTROMÉCANICIEN ; MR Carrières de l'informatique. 


D. = si = 
RESPONSABLE MAINTENANCE E ALEXANDRETICS.A. 
ë E 74 s 


10; RUE ROYALE - 75008 PARIS 
Terminaux Laurus ; su 
| FENSRSSESNANESEN 








LYON-LILLE-ERUXELLES-GENEVE: LONDRES 
Systèmes de saisie des dunnées Parlant anslals 


ext rercherrhé pair un important Groupe 
Interpailonnl pour £on slef» de Paris 


CRITERES IMPERATIFS : Formatlon Ingénieu= 
Electronique ou Electromecanique, 55 âne envi- 
ron. avec plusieurs annëess d'espcricncr dans 1: 
maintenance de matériel pcriphèrique lourd, 
suchant diriser une organisation nationale {46 sec- 
teurs] avec pius de 35 Lchnicions 


recherche pour 


DIRECTION INFORMATIQUE 


A PARIS 


» INGENIEUR 


éf. DI L 


Si vous possédez une personnalité forte et dyn1- 
mique, capable d'assumer des recponsibililés plus 
larges au sein d'un groupe dont l'expansion 
actuelle £arantit l'avenir, envorez réeumé de vos 
perforraunces et ambitions (réf. 37.2668), 


Dueréëiton absolue de rigueur, 
Traitement ct avantages attractifs 


IRÉS IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 
| 
| 


Charge : 
e Dusvivi des grands projets 1af07mna:iques, 
e De l'élaboration du plan Enformatique, 
e De la coordination des études entre 1x9 
u differents éiablissements. 
D Ce pas:e convient: 1 un INGENIEUR de : 
e Grande Eccle IM!nes, E.C-P. ESE. Sup. 
Aëtm, Arts et Métlers), 
e Ayant 5 à 10 ans d'expérience acquise 
dans le domolnc informatique, la 
conduite, la coordination de projets. 


2° INGENIEUR 


Réf. DIS 


CPS: CENTAE DE,PROMOTION-ET.OE SELECTION SARL. 
LE PSE CEE RECETTES Er 
. Te! . 5£997-63+ | 





IMPORTANTE ENTREPRISE 
secteur Bâtiment 
recherche pour SERVICE DU PERSONNEL 


ADJOINT (E) AU 
RESPONSABLE DU RECRUTEMENT 


Chargé : 

s De 11 définition ce 12 politique TELE- 
INFORMATIQUE de la Soclétc, 

e Du choix des materiels ét lagiclels, 

e De l'interconnexion des réseaux internes 
des etublissements. 

Ce poste convient à un INGENIEUR de : 

e Grande Erole (ESE. Telicorm.), ayant 
une expérience minimum de 3 à 5 ans 
dans les domaines indiqués. 

Pour ces postes larges perspectives de carrière 
dans un groupe mulitinational. 


employés et agents de maitrise des eraplois 
administratifs et techniques. 


RAS De 






D (elle) assurers tpusnent la gestion des stages 
ole, 


Le candidat {e) devra avolr acquis une première 
expérience professionnelle même de courte durée 
et. si possible, dans le secteur Béliment 


Les dossiers de candidature préftisant expériences 
et prétentions çont à adresser à n° 1.786, 





Une Entreprise de Publicité 
spécialisée dans f'Affichage 
recherche un 


JEUNE 
COLLABORATEUR 


Diplômé d'Études 
Supérieures Commerciales 


Le candidat retenu sera appelé à seconder 
le Directeur d'Exploitation. 


L'éventail de son travail sera large, 


| 
| 
| 
| 
| 
i 
| 
| 
| 
Chargé {e) de la recherche des collaborateurs, k 
| 


Envoyer dossier de randidoture en précisant le 
poste retenu avec la réf. sous 2° 703.851 à REGIE- 
PRESSE. 85 bis, rue Réatunur. 75902 Paris qui Lr. 





IMPORTANTE SOCIÈTÉ 
D'ENGINEERING CHIMIQUE 
ET PÉTROCHIMIQUE 


recherche 


INGÉNIEURS DE PROJETS 


ayant de 3 À 5 ane d'expérience d'ingénierie pour 
les contrats que l'entreprise preud sur les marchés 
extérieurs, 


Postes 4 pourvoir dans !1 région parisienne. 
Déplacements fréquents à prétoir. 


Connaissance de l'anglals nécessalse. 


Adresser C.V. et prétentions à n° 549 SPERAR 
12, rue Jean-Jourés. 92897 Puteaux, qui transm. 





ses missions ponctuelles et diversifiées. , FFE GROUPE IMMOBILIER 
Bon sens concret, ainsi qu'imagination et PARIS 
goût de la recherche sont indispensables. 
= : rs cherche pour son Agence de 
Une expérience préalable dans la publicité GARGES-LES-GONESSE (95) 


n'est pas nécessaire. 


Adresser c.v. manuscrit et prétentions 
sous réf, 1638, à PLAIN CHAMPS, 
5 rue du Helder, 75009 PARIS. 


à Plain Chain 









| Nous recherchons 
2 attachées 
— Jeunes et formation supérieure ection et de 


_— ne Vite de 
Ten ees PE Unes des Directions Générales 


— Service à vendre LA RECHERCHE DE CADRES 




















_ ji ère année 60/70.000F 
ERP ME PPS RL, 





ON CADRE 


Chargé de la gestion administrâtive, techni- 
que et financière de 3000 logements. 


fl assurera en particulier : 

eles relations avec les locataires et organis- 
mes publics, ï 

eles négociations avec les fournisseurs, 

el'ancadrement des gardiens d'immeubles 
et d'une équipe de secrétariat. 


Ce poste de contacts ‘et d'initiatives 
intéressera un jeune diplomé d'une Ecole 
de Commerce, IUT, ICH. 

Voiture exigée. 


Ecrire avec C.V. à F.FF. 
159, rue Nationale 75640 PARIS Cedex 13. 








La lgne La iqne TE. 
40,00 45,78 


42.00 48,04 
9.00 19,29 


80,08 








70.00 








ANNONCES CLASSEE 


offres d'emploi  : offres d'emploi EE d'emploi 












SRSSENSENENENSUE 


Un cabinet de conseil de notoriété JE |«: 
offre à un pure 


DA faisant appel aux techniques acquises, au 
sens des responsabilités, à l'intelligence un 

critique pour la solution de problèmes indus- 

triels variés. 

Le poste basé à Paris nécessite des dépla- 

cements de courte durée. 

Ecrire à G. BARDOU ss réf. 3207 EM. 


ALEXANDRETICS.A. 
10, RUE ROYALE - 75008 PARIS 
LYON-LILLE-BRUXELLES-GENEVE-LONDRES 



















Entreprise bôtiment 
d'importance nationale 
recherche pour son Slège Social 


PARIS 


JEUNE CADRE FINANCIER 


Ea collaboration directe avec le Directeur Financier 
du Groupe, il traite les questions de trésorerie, 
prévisions et gestion flnanclère posées par le 
développement des activités à l'étranger. 

De formation SUP. de CO. ou SCIENCES FC. 
(option financière). Li possède une expérience d'une 
où deux années acquise dans une banque ou le 
service flnancler d'une grande entreprise. 

La connaissance des problèmes flnanciers lIés à 
l'exportation est souhaitée. 


Adresser C.V. seb prétentions sous n° 1714 à 


ED CO TPE NIET 


SOCIETE INDUSTRIE PETROLE 
recherche pour la Région Parisienne 


auent de maitrise 
(transports 


Chargé notamment : 

- de la programmation et de la préparation des 
tournées de livraisons 

- du suivi de l'activité des chauffeurs et de la 
Surveillance du matériel roulant 

- de divers travaux administratifs. 


RORMATION 5: Baccalauréat technique ou niveau 







! Expériencs de 5 ans dans la fonction transport 
souhaitée. 


Rémunération annucile de l'ordre de 50.000 Frs. 


Envoyer C.V. manuscrit, photo et cnrs à 
No 23561 CONTESSE Publicité 20, av. Opéra, 
75040 PARIS Cedex 01, qui onunata: 


FRAIKIN Société leader dans location 
de véhicules industriels 
recherche 
DANS LE CADRE DE 
SON EXPANSION 


Directeurs de succursale | 
et chefs de centre 


{de 5 à 40 personnes) 


i Ces postes sont offerts à des cadres, 30 ans 
minimum, ayant une expérience et une réus- 
site réelle et pouvant assurer . 
e développement commercial 
e contrôle d'un atelier 
. « gestion administrative simple 


Adresser C.V. manuscrit et photo s/réf, DCI à 
FRAIKIN S.A. - 191 av. Charles de Gaulle 
92200 NEUILLY 





RTANT ORGANISME 
recherche d'urgence 


en 
ECOLE NATIONALE DES ASSURANCES 
érience i nsable de quelques années 
soit dans une Cié-Vie - soit un courtier 
n service 


POur 30) 
Possibilités d'évolution vers poste d'encadrement 
Statut cadre - Nombreux avantages sociaux gs 
mois 1/2 - EL restaurant d'entreprise) 
Adresser CV, v. photo. rétention à Mr P.M 
26 Bd de Sébastopol 75004 Paris qui transm. 





French Engineer. Firm (Paris) VALLOUREC EXPORT 
desires contact rapidiy 2, av. Neaiy VS Re ten 
CIVIL ENGINEERS Siren Net 
QE ne en 
countries In. Works, As RON NCUOn CE 
re CORRESPONDANCIÈRE 


ENGINEERING STRUCTURES COMMERCIALE 


Interested Engineers. With a})S8ILINGUE ANGLAIS-FRANÇAIS 
— Sténo et dactyla dans les 


Ge May be ces ee — dure ing 
a _ : 
term Contact as _ Cm henlces en 


comrInier ce 

consultant in à En. International souhaitées ; 
giishspesking country. ndiy | — Libre immédialement. 
write (long hand letter, rosume 
and annuel compens.) Mention- | Horaires souplas 42 h semalins 
ing rer, advertis. Nber 758/128. Samedl libre - Restauran] 
L P T1, bd Bonne-Nouvolle, | entreprise - Avantages sociaux 

ds 75002 PARIS Tél. pour rendez-vous 747-11-20. 


internationale dans sa spécialité Œr mia mi souhaités , 


: conseil en management = SOCIETE D'INGENIERIE UN CADRE 






Al INSTRUMENTATION COMMERCIALE PARIS (169) 
recherche : 


nuissanices € 
ge, eme. no eur 


cal dep MIT INFORMATIQUE 


pour COMPTABLE Dans la cadre du déve t de ses notivités 
aprés-vente anatyseurs | NIVEAU DECS ou équivalent. développement da ses 
automs ù Quelques années d'expérience. en nues et à Déerouer. recrute le personnel 
“auiématiaes, Part Notlons fiscalité caisse TRES NFIRME sulvant : 


E 
ingénieur chimiste mere. one cu «een al INGÉNIEURS GOMMERGIAUX 


NTÉ ÆE Pubiiciié, 
M.de 33 ans minimum, ayant une bonne expé- IN 17, ruë Lebol, 000 Vincennes. | ME GOére. Paris Li, © 3 spécialistes mini-ordinate 
rience de la vie industrielle en fabrication 2 spécialistes sasistance personnel Informatique. 
= D je sortir de l'usine, une D de Lise Toners INGÉNIEURS EN ORGANISATION 
const: ® 1 epéciallste gesti aire : 
: ts tevin recherche br BOULOGNE (921|| © 1 spécialiste gestion production : 
® 1 spécialiste gestion de convoyeurs. 


INGÉNIEURS SYSTÈMES 
1 spécialiste IBM 370 - OS: 
2 spécialistes HB 66 - GECOS. 
ANALYSTES 


e 3 spécialistes secteur distribution : . 
» 1 spécialiste IBM OS + PL 1 COEOL : 
» 






ESTIMATEUR 5 nus TE pitin 


Le candidal devra er 


GONFIRMÉ | 


pour D ù appiiquee à 
la responsabilité dun contrat ex informatique. auprès d'un 








dans les phases suivantes : 1 spéctaliste 2 cations banc s 
— Propositions ; EE norte. PURES i niet ses des stocke. 
ce on C.V. manuscrit photo et_pré. | 
Z Établissement du budge  [lénions sous ne 1082 B, à ANALYSTES PROGRAMMEURS 


© 5 IBM assembieur : 
e 3 PL | - O3 
e 2. COsOL - DË + méthode Varnler. 


Adresser curriculum vitae détaillé + 
MIT INFORMA 


rue Lebe 
de ensemble des tectyiques 94300" VINCENNES. 








ée { 
chaudronnerie, génie civil). |Soclété AUDIPHA, ‘ | TECHNI. 
5/1 pes QUES NOUVELLES, recherche 


Ecrire Mio rétérence 297 CHEF COMPTABLE 


à Direction du personnel, Bilan ee min. 5 ans, 


tI0n8 
































prétan à 
TIQUE. 5. r du Helder, 190 Peris. 
































L'IMMOBILIER ; 28,00 

: "Placards encadrés” 34,00 38,89 
Coubte Insertion : : 28,00 - 45,47 
"Placards encadrés” 40,00 45,76 








L'AGENDA DU MONDE 





- .  REFRODUCTION INTERDITE 


demandes d'emploi 


GESTIONNAIRE - GHEF COMPTABLE 


4? ANS - CCD de 
# ans. d'expérience en 5 sociétés égore de 
Ameublement - Chaudrônneris - Emboutissugs à 
1300 va Maroquinerie Concession automoblles 
CHERCHE POSTE A RESPONSABILITE 


: Région indifférente 
- Etudisrait toutes propositions 


ee ‘offre à M. NEDELEC, 29, route de Port-Louis 
HENNEBON. — Téléphone : (97} 65-25-89. 





















E 
sl Répanais, rit frange CADRE SUPÉRIEUR 
DIPLOME 
5 bang. |EXPER. CONFIRMEE EN : 
Ce LE RG Paie GESTION 
€ 3 
| ADMINISTRATIVE 


y Fa A 
ir BUDGÉTAIRE et FINANCIÈRE 
A r. Hallé, 774 Paris. dans diverses branches 
ch. poste e PROFESSEUR | POST 
oHoger chant, | E5 


2 ans, Rôgie-Presse, 
MUSIQUE ble, r. Réaurmur, 75002 Parls. 















ER UN 
Mur, ar 
REPORTER PHOTO: imdépend, TE BTE (27 q ns) 
2 ans, €& . B report. : 
À PLACE STABLE 
CREATION, MISE EN PAGE. 
RESPONSAB. DE LA QUALI 
ARTISTIQ. AUX DISRÉRENTS 
STADES DE FABRICATION.’ 





























Ecr. complet à J 
LTD, PQ me ERA AUreSe Ke A AUDIPHA SA 81. - ru | h 
Fe 92400 Courbevoie. : 4 È Ecrire CHRISTIAN ROGUIN 
à secrétaires RS SD AE Poe 
RE MANPOWER |. ET CCRÉDIT-BAIE IMMOBILIER 
reche : C, ne anss 
HUE ESC. TRAVAIL TEMPORAIRE Filiales Française de Société Allemande éSbis, rue Réaumur, Paris-22s. Le ans ee. PÉTER, mise en 
pour ses services cherobe rapidement, Jeuns Femme, 29 ans, dipl. Sc Erared Qt up 24 LL 
Comptables et et Financiers D RCE. pour assister la Secrétaires de Direction 6 ans comme chei | diques, ral 
\ CV sous É 
MS SPERAR 1 ne) 2 PROGRAMM. ASSEMBL SECRÉTAIRE STÉNO-DACTYLOGRAPHE ganque, où Etablis. financier. 
Jean-Jaurés, 72807 Puteaux. pour travaux secrétariat, 5 TECHNICIEN SUPERIEUR 5, r. des ltallens, 75427 Paris-%e, 
SOCIETE ” PES aline dis pussie indispensable. BTS. métailurg., ÉE., | 
IMPORTANTR _ portugais, noble, Français. AN 
SANLIEUE OUEST se, re Le Pare - PARIS (|| covoyer CV. et photo sous référ. n° T'15.983 M, PÉsree Eh. Énpiol TRADUCTRICE ApIa. nets 
maitinational frencais w GARE DU NORD. REGIE-PRESSE, 85bis, rue Béaumur, Pari (2). PR Possède ca allemande, Re eq EST. 
rècher son dpartement Parnalba, 1316 Bras, Sn0 rs D RESRE 
CANTIPOLLUTION » spéclellgé| CLINIQUE PSYCHIATRIQUE IMPORTANTE SOCIETE PME. - Tél: 938, UTR. 46 | pan à REGIE-PRESSE, 
dans le traitement des eftiuents| . "77. IOUARRE cherche 2000 mersonnes) recherche | Quartier  OPÉRAST-LAZARE | Psychosociologue, D ans, recie |— DRE RER 
liquides et gazeux pour son département étranger recherche situallon ttes régions : ergo- CADR 
NFRMIERS (ÉRES) D. D Æ cà Montrouge, proximité SECRÉTAIRE rater nee gs Een | one DIRECTEUR département 
nourriture. e d’ pm 
2 INGÉNIEURS he lopement, ne sans) chonacmio [7 7" tue" 8] INFORMATION ANIMATION 
I H,, 35 sons, CA.P alde-compt, 
D | 1 SECRÉTAIRE MN nnons M mt uénoc en] REATIONS EXTÉRIEURES. 
‘représent. Altemand-Anglais cfitres, Libre ambdit e Farm Pain Charentes. 
na 
1 TECHNICO- ER offre: LL {sténo française) Tél. LERC 073-4935 be ren A gr 
Ë ST vous partez et écrivez 
COMMERCIAL Société Produits alimentaires | Nombre avantages soctaux l'Anglais et l'Allemand, ŒCRÉTAR Ho 
recherche = Conditions de travail ane : vous êtes une ‘ 
LA ge otre vos ire curés SPÉTAIRE Er PATES PSS 
DE CHANTIER REPRÉSENTANT V.RP. SE Le ne CS ee [Pa fre une et 
1 CHIMISTE Pour vente produits du Périgord | culum vitae et vos’ prétentions à un, niéresant” à offront un : extérieurs us nu 
peur laboratoire Et M. “'Delaise, 6, re P. CANDES billtés “importantes et varléesl). Fme, 2 ans, cher mA Tes 
de recherche et d'analyse. Louis-MIc - PERIGUEUX. rec Pouce EP SERVICE EXPORT DACTYLO néon = 
Avant plusieurs annèes NME Paris cs emet, a Le une pe FL 76.116 A pe Pres Jeune nomme 24 ans, 





! : de “Proqul 
PA D capitaux ou 06, 592 Paris 
ne RONTESSE PB. | Felaee el ee) LE IMPORT NN TERE care 
20, é , ET METALLURGIQUE Dactylos 





ts de Beauté 
Env. C.V. et pré à ADEP, B.P. 
cedex 06, q. tr 





H.. 3 ans, ic. droit + IAE, 
"id ans Fe a essionn. 
dans foc services, cherche 


Poste responsatyiltés en 
ÉDRMATION PROFESSIONN. 






DE. 74 - Libre îer août, 
shuation stable, 






Préférence banlieue Sud-Ouest. 
EC. 55 n° 178% à CONTESSE 













PROXIMITÉ Pub. 20, av. Opéra, Paris (1er). 
7 SOCIÈTE D'EDITIONS 17 SEhicules stre  dues aSIon DIRECTION MRC ALE J. F. BONNE DACTYLO lens, 75477 
ne PQ POEUS, onne | 2 UERMATIONRLE [Re mur matt Domi] RS 
CHEF COMPTABLE Ecr. à MIZUBE, Post Box 82, sans © ent, ‘télé . or s GESTION DU PERSONNEL. et 
D-3006 Burgwédet 1. R.F.A. UNE SECRÉTAIRE phone. LIBRE DE SUITE. — JA ESTION COMMERCI 
Connelss. comptebliite générale STÉNODACTYLO Ecrire RLICITÉ Leone ons = 4530  Pithiviers. De emator | 
et anaiyiique, ele ES 3 rue Salt Piacre, 7900 Pris. | Techmcien BR 1 Ac ans | GESTION DU PERSONNEL 
Dr er pe D, “ose |'DACYIO EPÉNIMENTÉ p Eco ne 7610 M Régie-Presse, 
Libre rapidement. | AAA prnmnes Classement, expédition cotrrier bis, rue Réoumur. Ports (22). 
ETUD. IN.LCO, ch chbre Rs rio semaine, 13, m 172 Se 5: 
Femme ctre q.œ. hres de trav. par mois L JEUNE FEMME = z 
DACTYLO ayant k dec. gardes c‘anf. ! 1 -20-91. Restaurant entreprise 5x8 4, DR ARR ENAL informatio a 
de bonnes connalss, té, Adresser C.V. et prétentions ss : di 
Avaniages saclaux - 5 X 8. no 24401 à CONTESSE Publ,| Qi 4 l D'ANGLAIS ivers 
Te traductions DÉRCCRECRECNS D ELU RECHERCHE 
: qui transmsttra. POSTE rentrée EC. sous contrat POUR 


Adr. CV, nu 703.850 M Règle-Pr., SOCIÉTE PARIS 
otfre un poste de 
























Réaumur, Park 2 3 
85 bis, rue Réaumur, Paris 2 Demande Re ee ; PARIS oz BANLIEUE T R 0 U V EF R 
IMPORTANTE SOCIETE AR: E 
DE TRAVAUX PURES ge (RÉ NRMe) à mem, rome n 
rec e d ble av. va 
EXPERIMENTEE jtallenfranç. à DIRECTION du PERSONNEL UN: 
CHE anolai-français - Ti, 24-3027) 5° des faiens, 47 Para] La condidale retenue sers 
nt a ende 
QUALIFIES R BANQUE hés de sacré 
pour siège social et chantiers travail pATERAATONALE, _ a 
EP NT pére, recherche nt prière i recherche POSTE 
ef ‘aimolument Incispensabte, domicile UNE SECRÉTAIRE Us 27 . ACTIVITES SIMILAIRES | Hô our reteiel, ancocteGen 
une expérience dans la sou 2 
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la münicipalite rcppeïle ga elle & 
deux longtemps demandé qu'un 
roste de no:tice lonc‘ionre ciiec- 
diremens & la Bu?ir-Rauge, esii= 
mant qu'une présence PET tarCrie 
est DIUS CiSSUGETTC QU'UNC TÉPTCS= 
sion occasionneéile ec! brufcle. ZT 
céperd du ministère de l'inté- 
ricur que Ces mesures de sécurilé 
soient grises 6.4, = 

Pour la municipalité, la cite- 
Jardin de la Butte-Rouszc, & fleu- 
ro de l'urbanisme social cu 
Font populaire n, & reste un ces 
enserbles les MieUX conçus et 
émenoqis de [2 région parisienne 
f..), ùTais les secicurs les plus 
anCiens On£ besoin d'Ètre moder- 
nisés, l'ensemble du quertier ap- 
pelle un entrelien anprofonci rt 
conslant Oinsi gue les moyens 
ess azimation sociale ct cu'iu- 

e. » 


Le journal du CAP 
n'entre pas encore 


dans toutes les prisons, 


Le Comité d'action des prison- 
niers (CAP). dans un communiqué 
publié le Jund1 29 août. rappelle 
que, wie 21 juin, M. Peyrelitte, 
Ministre de IQ justice, receront 
le CAP, declarait qu'il ferait ros- 
ur la loi en ce qui concerne 
la libre entrée du journal du 
CAP en prison, Il garanlissait 
ainsi le stricte application de 
l'article D-444 du code de pracc- 
dure pénalen 

Selon le CAP, deux mois après 
cette entrerue avec le ministre, 
eun bon nombre de prisons per- 
mellent Mmainienani aux détenus 
de s'abonner au CAP. Quelques 
autres, en pariiculier les maisons 
d'arrét de Fresnes, la Santé et 
Fleury - Mérogk, continuent te 
s'opposer à l'enfrée de notre jour- 
nai, prélertant qu'elles altendent 
des consignes ministérielles ». 

a Devant ces positions con'ra- 
dicioures, L CAP diert. dit-il. à 
dénoncer l'arbitraire dont il est 
viclime » et demande «le respect 
des esses Mminisierielles et 
des règlements en rigueur: l'ar- 
ficle D-144 et leg circulaires 
de 1975 ». 


© Un ressortissant belge a été 
arrété dernièrement à Rio-de- 
Janeiro. — Accusé d'entrée illégale 
au Brésil. de fausses déclarations 
et dé falsifications de documents, 
M David Hildeschiem est égale- 
ment recherché par la police 
belce dans le cadre de l'enquête 
ouverte aprés l'enlévement à 
Bruxelles, Je 30 novembre 19786, de 
Mile Johanna Berbers, fille d'un 
industriel néerlandais, qui devalt 
être libérée après versement d'une 
rançon de 15 millions de francs 
belges 1e fonde du 2 décembre 
1976), Des pourpariers sont 
cours entre les ministères belge et 
brésilien RS affaires étrangères 
à propos d'une éventuelle extra- 
dition de M. Hildeschiem. 


@ Meurtre d'un ouvrier algé- 
rien à Cogolin. — M. Small Kehal, 
un ouvrièr algérien ägé de qua- 
rante-sept ans, pére de dix 
enfants, qui travaillait depuis 
plusieurs années à Cogolin (Var), 
a été découvert, tuè de plusieurs 
coups de couteau, dans une rue 
de cette ville. dimanche 28 août 
vers 23 heures. 

Un de ces compatriotes, que des 
témoins avaient vu se quereler 
avec lul dans la soirée, et qui 
a êté interrogé lundi par la gen- 
darmerie, nie étre impliqué dans 
cette affaire. 


@ Incendie dans une rafjinerie 
à Martigues — Un incendie s'est 
déclaré. lundi 29 août, à la raffi- 
nerie de Provence de la Compa- 
gnie française de réflinge 
iC-F.R.}) prés de Martipues (Bou- 
chés-du-Rhêne). Le sinistre, qui 
a éclaté aux environs de 13 heu- 
res, à pu être maîtrisé après une 
neure et demie d'efforts. direc= 
tlon a indiqué que les dépäts 
c'élévent 4 environ 10 millions de 
francs. Elle a également précisé 
que ia remise en état de cette 
unité exigerait plusieurs mols de 
travaux, mnis que ces opérations 
ne provoqueraient aucun chômage 
technique. 
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La bataille pour le contrôle de la Mixte 


- Le temps de la négociation ? 


“ha 


Un nouveau rebondissement 
est intervenu Jundi dans Île 
bataïlle pour le contrôle de la 
Compagnie de navigation mixte. 
La Société navale chcoergeurs 
Delmas Vieljeux (S.N.C.D.V.), qui 
convohte cette entreprise depuis 
Je mois de mai dernier el avait 
décidé, après une première ten- 
dative iniruclueuse, de lancer 
au prix vaitaire st unilorme de 
260 F fle Monde du 25 août) 
deux nouvelles O.P.A., — l'une 
Sur une partis des actions an- 
ciennes comportant le capital de 
Ia Mixte, at Fautre sur les 
actions nouvelles créées par la 
Mixte pour rémunérer les apports 
de sa filiale Le Monde SA, 
vient de se voir opposer un relus 
catégorique par Îe numstère 
de léconomie et des finances, 
lequel Fa, au surcroîil. enjointe 
de fancer une O.P.A. à 740 F sur 
les actions nouvelles {le Monde 
du 30 août). 


M. Tristan Vieljeux, P.-D. G. 
de ta S.N.C-D.V., a fort mal pris 
la chose. Pour lui, certe décision 
résout rien el {aisse pendants 
tous es problèmes juridiques 
soulevés par le président de Ja 
Mixte ;: « nique à fa fois pour 
les propriétaires des actions nou- 
velles de la Mixte qui risquent 
d'être pénalisés ef pour fe 
SN.C.D.V., à qui fon sembie 
vouloir retirer Jes moyens d'at- 
feindre son  objecti  hnal: 
“lourde de conséquences pour 
l'avenir - parce qu'elle pourrait 
donner une image peu heureuse 
du marché boursier de Paris ei 
freiner Je développement de ja 
pratique des OPA. Pour faire 
bonne mesure, M. Vieljeux à 
encore ajouté : «Pour ma part. 
je crois plutôt que les pouvoirs 
publics, pensant de bonne ioi 
faire une espèce de jugement de 
Salomon, me paraïssent plutôt 
s'étra servi de la cuvette de 
Ponce Pilate.» Voilà qu est 
Clair. 


Aue de Rivoli, on n'en est pas 
moins formel : les projets nOUITis 
par Deimas-Visljeux sont contraire 
à la lettre et à lesprit de la 
réglementation en vigueur. En 
eilet, dans ja mesure où la pre- 
muère offre publique d'achat à 
140 francs ne pouvait s'adresser 
aux actions nouvelles de la Mixte 
en cours d'échange, Ja seconde 
à 260 francs sur les actions 
anciennes ne peut juridiquement 
s'an dissOCier. 1 s'agit donc 
d'une seule et même opération. 


Dès lors, Catte seconde O.P.A. 
est doublement  irrecevable 
11 parca qu'elle est laïte à un 
Drix supérieur alors que la suren- 
Chère aurait dû être lormuiée dix 
fours avant la clôture de ta pre- 
mière O.P.A.;: 2] parce que fe 
groupe Delmas-Vieljsux a rédui! 
à 909 000 le nombre de litres 
qu'il se proposa de racheler. 
Comme ïil s'éfaif. d'autre part, 
engagé à traiter sur le mème 
pied d'égalñé es nouveaux 
actionnaires, finionction qui lui 
st falta répond au souci de les 
désintéresser. Le prix de 140 F, 


indique-t-on, n'est qu'un piar 
cher. Rian n'empécha Daimas- 
Vielieux de porter l'anochère à un 
niveau plus élevé. M. Vreljeux 
conteste naturellement cette 
interprétation des faits, affirmant 
gue J'O.P.A. à 260 francs sur les 
aclions nouvellas Correspond 
bien à cel engagement el que 
43 seconde sur les 309 C09 actions 
anciennes consiilue une opéràä- 
tion partaitement distincte de !'a 
première. 


Manilestement, l'on ne parle 
pas le même fangags Rue de 
Rivoli et avenue Matignon, au 
Séège de Deifmas-Vieljeux. Et 
tandis que d'un Côté l'on affirme 
éncore que les OP.A. à répéli- 
tion ne sont pas d'usage, de l'au- 
ire l'on assure que fe montage 
de cette double opération a reçu 
d'accord des autorités boursières 
fCOB, chambre syndicale) ef du 
Trésor. Ce que la COB dement 
Jarmellament. = Delmas-Vieljeux 
n'observe pas la régle du jeu. » 


« Nous f'avons au contraire 
scrupuleusement appliqués », ré 
torque M, Vieljeux, qui qualifie 
de «tres douteuse » {2 sfructure 
du capital! de la Mixte, faisant 
allusion à des rachats de titres 
ellectuÿs en sous-main par des 
sous-filiales, ce que la 1oj inter- 
dit. D'agrés lui, six cent mitfa 
actions Mixte auraient été ainsi 
acquise. Mais, lors de Ja pre- 
mire O.P.A. le groupe Daimas- 
Vieljeux n'avait-il pas commis 
aussi une sorte de < détournie- 
ment de procédure = en £'em- 
pressant de ramasser des titres 
sur le marché sans atiendre le 
résukat de son O.P.A. ? 


Décidëment, le réglementation 
des O.P.A. en France mérite d'être 
sérieusement révisée pour éviter 
le retour à une pareille confu- 
sion. En atiendem, M. Marc 
Fournier, président de la Mixte, 
se frotte les mains. Mais cer ëpi- 
sade est-il le dernier du teuil- 
leion de la Mixte? Rien n'est 
moins sûr, bien que Deimas-Viel- 
jeux paraisse peu désireux de 
racheter les 174850 actions 
nouvelles. 


«Avec noue allié, M. Yves 
Chegaray, nous détenaons un peu 
plus de 33 % du capltai de la 
Mixte. |! s'en faut de peu que 
nous n'ayOns la minorïé de 
blocage -, a rapoelé M. Vieljeux, 
qui ne semble pas avoir renoncé 
ä prendre le contrôle de l'affaire : 
- Nous avons le temps et les 
moyens.» Mas Comment pour- 
rait-A parvenir à ses ins? 
M. Fournier el! ses amis confrü- 
tent, alfirme-t-on, plus de 50 %o 
du capilai de la Mixte. I ne 
reste pratiquement plus d'actions 
dens le public. Alors ® M. Viel- 
ieux espère-l-il débaucher cer- 
tans des = ailiës » de M Four- 
nier ? À moins que les pouvoirs 
publics n'interviennent discrète 
ment pour mettre un point final à 
une bataille boursière qui, 
c'est fe moins que l'on puisse 
dire, a mis en évidence es 
insuflisances de la législation. 


ANDRÉ DESSOT. 


MONNAIES 


| LES SUITES DE LA SORTIE 
DE LA COURONNE SUÉDOISE DU « SERPENT » 


e La Commission des Commu- 
naulés européennes, dans un 
communiqué publié lunéëi 29 août, 
à Bruxelles, séléve contre la 
maniere dont «a été prise la 
décision de dévaluer, dans Île 
u serpent », de 5% la couronne 
danoise. Elle «a regrette que les 
Etats membres concernés n'aient, 
une jois de plus, pas respecté la 
procedure prèvue par la décision 
du 18 février 1974 » (laquelle 
exige la consultation préalable 
des autres pays de ia CEE. 


e La Banque nationale d'Autri- 
che a déclaré, lundi, dans un 
communiqué que le schilling ne 
suivrait pas la dévaluation des 
couronnes scandinaves. La devise 
autrichienne ne fait pas partie 
formellement du « serpent », 
mais les autorités monétaires de 
Vienne établissent le cours par 
référence à un systéme d'indica- 
teurs, basé sur les monnaies du 
& éerpent » 1le deutschemark 
ayant, et de loin, la plus forte 
pondération : 69%: et le franc 
suisse. 


@ L'agence Tass écrit que la 
décision suédoise, tout comme 
cle qu'avait prise la France 
dans le même sens, en mars 1976, 
prouve « lechec des tentatives 
de coopération. qui devrait 
conduire & l'union économique et 
monecteire des paus de l'Europe 
de l'Ouest ». 


© Fermeture du marche des 
changes islandais. — À la sulte 
ERP PH 
devise au serpent européen, 


de 54 
les autorités monétaires islandai- 





ses ont fermé le marche des 

changes lundi 39 août. Selon les 

milieux bien informés, la banque 

centrale islandaise pourrait deva- 

luer la couronne islandaise de 
0 


HELSINKI : dans l'attente d'un 
programme. 


{De notre correspondant.) 


Helsinki. — À la suite de la 
dévalorisation des couronnes 
suédoise, danoise et norvégienne. 
le gouvernement finlandais n'a 
encore pris aucune décision quant 
au mart finlandais Dans une dé- 
claraëton faite dans la solrée du 
ludi 23 août, le premier ministre 
ML Kalevi Sorsa, à rappelé que 
l'objectif du gouvernement était 
de trouver l'unanimité La plus 
large possible sur les mesures à 
prendre. quel que soit le taux de 
dévaluation à adopter. 

En raison des implications 
qu'engendreralt sur les accords 
syndicaux une dévaluation (voir 
nos éditions d'hier) -- fortement 
réclamée, d'autre part, par l'in- 
dustrie exportatrice — il semble 
bien la seuie solution soit 
l'adoption d'un « Programme » 
comprenant un ensemble de me- 
sures économiques, qui bourrüit 
être rendu public au plus tard 
mercredi 31 août. — P. P, 





@ ERRATUM — Une coquille 
nous a fait écrire dans les pre- 
mières éditions d'hier que le pre- 
mier ministre de Finlande etait 
M Soares. C'est évidemment 
M Sorsa qu'il fallait lire. 
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EN DÉPIT DE LEUR CONTROVERSE 


La CFDT. et la CG.C. 


s'accordent à réclamer 


des précisions aux partis politiques 


La polénique sur Ile resserre- 
ment de l'éventail des Ssaiatres 
s'est poursuivie, le 29 août, entre 
MM Edmond Maire 1C.FD.T.) et 
Yvan Charpentié (C.G.C.), inter- 
vennant successivement à France- 
Janier et Antenne 2. 

Le rétrécissement préconisé par 
la CF-D.T. à dit AL Maire e ne 
vise que 20 S des caëres. Les 
autres, St benéjicieroni, en 
jait, d'une progression Ue Ieur 
pouroir d'achat.» Le syndicaliste 
estime qu'il Èÿ a «quaire Cent 
mille personnes en France qui 
gagnent plus de 20 000 francs par 
mois.n «Ce sont CES DéTSONTES 
que nous risons*. a-t-il pour- 
suiri, regrettant que le parti 
socialiste et le parti communiste 
n'aient pas défini une nôlitique 
à l'égard des hauts revenus. 

M. Maire, a relevé les réactions 
de M. Yvan Charpentié, président 
de la C.G.C., qui avais déclare que 
la C.FD.T. voulait instaurer e 72 
diciature du prolétariai. » « La 
CG.C. consacre toute son atten- 
lion à la déjense d'une petite 


LE POUVOIR D'ACHAT | 
DES TRAVAILLEURS 
PAYÉS À L'HEURE 
N'A PAS AUGMENTÉ 

DEPUIS UN AN 


Le ministère du travail a con- 
firmé dans la soirée du lundi 
29 août les chifires d'augmenta-; 
tion des salaires horaires du 
deuxième trimestre, que nous 
indiquions dans nos éditions 
d'hier. Les hausses de 23 © et 
de 3,5 % enregistrées durant les 
deux premiers trimestres de cette 
année ne correspondent, compte 
tenu de la hausse des prix, qu'à 
ane élévation du pouvoir d'achat 
du salaire horaire de 0.8 % en 
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six mois Le 
Les années précédentes, la 
hausse du pouvoir d'achat du 


salaire horaire avait été sensi- 
biement supérieure durant le pre-| 
mier trimestre : 4,23 “ en 1973, 
2.80 © en 1974, 3,33 © en 1935 
mais 12 baisse de la durée du 
travail avait compensé presque en- 
tiérement cette progression) et 
3.69 < en 1956. ; 

La durée hebdomadaire du tra- 
vall est restée stable : 41,5 heures, 
comme au premier trimestre, 
mais en baisse de 0.4 heure 
40,9 *) en un an. Compte tenu 
de cette diminution du temps de 
travail, la hausse du salaire heb- 
domadaire, selon le ministère, a 
été en un an de 10.2 %, taux qui 
est exactement celui de la hausse 
des prix en un an Le pouvoir 
d'achat effectif des salariés payés 
à l'heure n'a donc pas augmenté 
eñl Un an. - . | 

Au deuxième trimestre, les 
effectifs des entreprises indus- 
trielles et commerciales de dix 
salariés et plus ont augmenté de 
0,2 %. Cela représente une baisse 
de G6 % en un am 


FAITS ET CHIFFRES 


Energie 


@ L'Organisation des pays 
arabes exportateurs de 
(OP.AE-P.) se réunira le 31 août 
en session ordinaire à Taef, rési- 
dence d'été des monarûues 5a00- 
diens. Aucune indication n'a été 
fournie sur l'ordre du jour de la 
conférence, qui sers complétée 
Tr une réunion du comité juri- 
dique de l'OPAEF. Cette der- 
nière a été qualifiée d'«ir2por- 
tante» par le cheikh Yamant 





Matières premières 


@ . Rodolphe Adada, ministre 
congolais des mines et de l'éner- 
gie, devait étre reçu ce mardi 
30 août par M Giscard d'Estalns. 
M. Adada dirige la délégation de 
RE Pays aux né£0c ; Ra 
co aises sur les qui 
se sont ouvertss la semaine der- 
nière à Paris. L'interruption par 
la France de l'extraction de la 
potasse congolaise avalt donné 
lieu À de vives tensions entre les 
deux pays (le Monde du 20 jan- 


vter 1997). 





VILLARS-SUR-OLLON 
altitude 1.309 m 


A VENDRE 


dans domaine privé avec 
environnement protégé 


APPARTEMENTS. 
DE LUXE 


dans : 


CHALETS TYPIQUES 
de 5 à 10 appt. seulement 
VUE PANORAMIQUE 
Créct 60% sur 20 ans mtéret 6% 
Directement du constructeur 


IMMOBILIÈRE DE VILLERS SA 


- Case e6? 
CH-1884 VI LEON 
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. lent savOir ce que ces n 





minonle de cadres superieurs, Él'e 
se situe du cû!e de la monarchie 
dans l'entreprise el de la défense 
des privilèges divine du nCironai.s 

M. Charpantié a déclaré, de son 
côté, qu'afin de mieux se déter- 
miner, lors de l'échéance électo- 
rale de mars 1978, les salariés 
doivent obtenir davantaze d'ex- 
plications sur les intentions des 
partis dans les domaines écon0- 
miques et Sociaux. 

A cet effet. la C.G.C. demande 
la mise en place d'une « commis 
sion politique qui procède à des 
chijfrages préciss des plates-for- 
mes des partis. qu'ils soient 
de la majoré ou de l'oppo- 
sition. M Charpentié a déclaré 
qu'il partageait les positions de 
MM Séguy et Maire sur la néces- 
sité pour les travailleurs d'être 
mieux «éclairés 2. 

Les cadres. en particulier, veu- 
mes 
ue nous apporleront Où nOus reëi- 
reront y», a-t-il insisté. 


© Les électriciens CGT. et 
C F.D.T. feront grève une 
heure Le 6 septembre, jour de 
reprise des discussions salariales, 
Ils estiment, en effet, qu'il ne 
s'agit que d'une «parodie». Le 
mouvement n'aura pas de réper- 
cussions pour les usagers. 











Pourquoi un nouveau retard 
dans la fonction publique ? 








A trois jours du rendez-vous 
qu'il avait fixé aux sept fédé- 
rations de là ionction publique, 
M. Uagot, secrélaire d'Etat chargé 
da ce sec'eur, à fait Savoir Que 
la discussion sur les salaires ne 
reprendrait PaS. comme prévu, 
Je 1° septembre, Elle a été 
reportée à une "date indèter- 
minée, ce retard étant, selon lui, 
dû à «une queshion de retour 
de vacances de certains experis 
gouvernementaux ». 

Cette explication serait fort 
préoccupante s'il faljasr fui accor- 
der crédit. Quelle canñance 
accorder, en elle, aux éludes 
et prévisions éCOnNOMIQUES BE: 
sociales d'experts qui n'auraient 
même pas &u Programmer Îeurs 
congés en fonclion d'une ren- 
contre annoncée depuis le MOIS 
de juufet et qu'attendent plus ce 
deux millions de salariés direc- 
tement concernés (sans bDarler 
des autres] ? Ei que penser de 
l'autorñé d'un ministre qui n'au- 
rait pas su faire respec'er un 
calendrier ? 

En tait, faut-il considérer, avec 
les fonctionnaires C.F.D.T., que 
M. Barre « aurait peur qua soit 
ait publiquement, dés septembre, 
le bilan de sa politique désas- 
treuse » ét qu'après avoir laissé 


EMPLOI 


‘ d' « atteindre 


UE 





sesser la ‘rêve ecuvd'e, il jante 
\a rÊvO des 
confiseur » ? Le regort des négo- 
cations n'est 5as lai, On tout 
ces, pour anéliores le clima! 
déià tendu dars fequel les sm 
dicassies aftendent [8$S nouvailsgs 
praposihons GOuvernementales. 
En villet dernier, I9rs du der. 
fier « ‘our de ISO »« Sur fe 
sue’, le secrétarre d'Élar avai 
laissé entendre Que 5! Ceriæns 
objectifs 6COnOM:QUES  Éfsient 
atteints — notamment, Une hausse 
des prix avuelle hrufée à 85% 
et une augmentauon de ja pro- 
duction de 3,5 “le, — fe gain du 
pouvoir c'achar des travailleurs 
de Ja ioncfion publique serait de 















Ces chi!tres n'étant plus vral- 
sernblabies aujourd'hui, le gou- 
vernernent doit réviser ses 
hypothèses £e travail S'il veui 
convaincre ses ineriOculeurs 
qu'if ne leur offre pas un marché 
de dupes. Même s'il ne parvient 
pas à obtenir leur signeture, # 
ui faut au moins. par le style, 
montrer que les discussions pro- 
mises servent à autre chose qu'à 
préparer un paragraphe d'auïo- 
satisfacüon dans les discours 
électoraux du printemps prochain 
— JR. 














La montée du chômage 


fSuite de la première page.) 


Quinze jours se passent sans 
que l'agence puisse satisfaire sa 
demande. En revanche, il reçoit 
_— par quel # hasard »? — de 
nombreuses propositions emanant 
de sociétés d'intérim. C'est ainsi 
qu'il engage une employée, qui 
le quitte fin juillet. Il rappelle 
alors l'agence — trois mois se 
sont écoulés et il n'a pas 
son Offre Toujours rien. « En 
désespoir de cause », dit-il, à 
paste une petite annonce dans la 
presse Parmi les candidatures 
qu'il reçoit, l'une provient d'une 
jeune femme qui est inscrite à 
l'agence en question depuis le 
mois de mars. 

L'ANPE, qui est une «jeune 
administration ?, puisque son 
fonctionnement ne date que de 
1968, est de plus en plus envahie 
par des tâches administratives ; 
nombre de prospecteurs-placiers 
se plaisnent d'avoir à «remplir 
de la paperasserien au Heu jus- 
tement, de faire de la prospec- 
tion et du placement. L' 

a eu brusquement à faire face, à 
est vrai, au edoublement» du 
nombre des chômeurs. 

Aux mois de juillet et août en 
particulier, de multiples eencom- 
brements » é&e sont produits dans 
les locaux des agences locales, 
parfois sous-équipées. et les files 
d'attente étaient longues. C'est 
ainsi, explique-t-on à la direction 
générale de l'ANPE, que juillet 
et août ont êté mis à profit non 
seulement pour les congés payés 
mais aussi pour les mouvements 
de personnel «afin que lout soit 
Pal dos Ma An 

‘une façon générale, 
M Guy Métais, directeur général 
de l'ANPE, est bien conscient de 
cette e montée de la bureaucrati- 
sation» au sein de son orga- 
nisme. Il écrit dans le dernier nu- 
méro de Siluations, magazine de 
l'ANPE, que l'agence « souhaile 
lus que tout voir ses tdches ad- 
ministratires allègées, notam- 
ment dans le cadre de sa partici- 
Pation à la gestion de l'aide pu- 
blique et dans son rôle de corres- 
pondant privilégié des Assedic, 
des caisses d'assurances sociales, 
d'allocations familiales et de re- 
traites principales ou complémen- 
taires. Depuis des années, Le pro- 
nres constant des dispositifs de 

Contre le ri cho 


: telle situation, poursuit- 
i. oblige l'ANPE à faire face & 
des tâches qui, st elles sont im- 
pose ne constiluent pas 
essentiel de oc mission. En ou- 
tre, elle altère son image auprès 
de ses usagers, tentés de ne vo 
l'agence que sous cel aspect de 
gestionnaire el non comme un 
organisme destiné avant loui à 


vuileurs privés d'emploi » 

Le conseil des ministres de mer- 
credi devrait lui donner satisfac. 
tion. Avec ges 602 agences et 
antennes, ses 9240 employés au 
1 janvier 1978 (contre 7710 au 
1e" janvier 19771, son budget de 
58 millions (en augmentation de 
33 % par 
lui-même 


et la création de nouveaux ser. 
vices (1), l'ANPE doit, en effet, 
retrouver pleinement sa vocation 
: 18 placement 
de l'agence sont- 
is mal tenus ? Cette critique, 
l'on entend mème au minis- 
du travail, a contribué à ali- 
menter le vaste campagne lancée 
au Cours de ce mois contre les 
« faux chômeurs ». Campagne 









complaisamment entretenue 
sinon orchestrée — par les pou- 
voirs publics et le CNPEF Les 
expressions « fau>*x chômeurs » ou 
« refuseurs d'emploi » ont été à 
maintes reprises prononcées par 
le pe re et le SEP 
du vail. L'organisme de In 
rue Pierre-Ter-de-Serbie dement 
formellement étre à l'origine de 
Ia campagne, mais, dans une 
note interne du CN.PF. relatant 
une réunion du 19 juillet, on lit 
ces pronos de M Yvon Chotard : 

« Dans les prochaines seruaines, 
notamment grûce à l’action qui 
est menée par les 
éciateroni certains 


des demandes d'emploi, et sera 
menée une vive campagne qui 
rvisera à transformer la présen- 
tation des chiffres ;-c'est un 
vieux problème souvent etoqué 
ici-méêmn£, de Mmeltre, d'une per, 
l'accent sur les réalisations. car 
elles sont nombreuses, et, d'autre 
part. sur le problème des flux 
plufôt que sur celui des sloCks, 
et egalement de debarrasser les 
statistiques d'un certain nombre 
d'éléments qui ne donnent pas la 


réalité des choses. » 
Cette a.été ampli- 


fiée par une enquéte de l'INSEE 
qui révèle que 12 % des deman- 


. deurs d'emploi en fin de mois 


(DEFM\ ne devraient pes figu- 
rer sur la liste de l'Agence pour 
la bonne raison qu'ils ont déjà 
retrouvé un emploi Comment ex- 
pliquer qu'ils n'aient pas été 
Padiés ? 


M. Guy Métais plaide non cou- 
pable : 51 % des chômeurs poin- 
tent tous les ue jours dans 
les mairies ; or les fonctionnaires 


du pointage, ce qui représente un 
délai d'un mois. Compte tenu du 
temps nécessaire aux transmis- 
sions administratives, il s'écoule 
réculiérement six à sept semaines 
avant que l'ANPE soit avertie 
que tel demandeur d'emploi ne 
l'est plus, 

Restent les « vrais faux chô- 
meurs ». Il en existe, c'est cer- 
tain. comme il existe des frau- 
deurs du fisc. On 


citer le cas de telle ou telle per- 
sonne qui touche des allocations- 
chômage tout en exerçant ul 
emploi. « au noir » le nlus sou- 
vent. Ces abus doivent être répri- 
més. Quant à avoir eu un haut 
salaire. avoir été licencié et per- 
cevoir désormais les « 90 % n, 
rien là que de très légal ne jus- 
tifiant pas la campagne menée 
dans certains milieux contre les 
« millionnaires du chômarge ©. 
Les pouvoirs publics devraient 
surtout se precccuper du Fait que 
les lcenciements pour Cause éco- 
nomique ont doublé au cours de 
ces derniers mois Par rapport à 
l'an dernier. 

Combien sont finalement les 
« aux chômeurs » ? M Raymond 
Barre a reconnu, au cours de son 
«tour Ge Franc de l'emploi» 
qu'ils étaient en nombre #sirés 
limité », On admet, au cabinet de 
ML. Christian Peuilac. qu'ils n'ont 
a pus de raleur statistique n, mais 
qu'ils posent eur problème mo- 
räl ». On attend donc avec curio- 
sité quelles sortes de mesures le 
gouvernement pourra prendre 
Pour dépister ces fraudeurs. Les 
statistiques du chômage ne de- 
vrätent pas s'en trouver sensible- 
ment dégonflées, et M Georges 

. qui doit annoncer, dans 
son discours de rentrée du B:sep- 
tempre, une vaste action de la 
C.C.T. sur le problème de l'emploi. 
notamment dans la région pari- 
sienne. s'en tient toujours. pour 
ce qui le concerne, au chiffre de 
1800 000 chômeurs — selon l'in- 
terprétation cégétiste de la déri- 
ition du chômage par le Bureau 
international dau travail — avant 
la fin de l'année. 

Que l'on jongle ou non avec les 
statistiques, ce n'est pas, comme 
le dit un haut fonctionnaire du 
ministère du travail, «en cossant 
te thermomètre qu'on supprime la 

2. 


fièvre 
MICHEL CASTAING. 


(1) L'ANPE signole en particuller 
que son nouveau service + central 
empiols = — offres reçues par télé- 
phone (1797-11-19) et par télex (em- 
Ploi 211-995} pour ls région pari- 


slenne — a-collecté trols cent 
nes gEire PAR de son 
rem ro "8 , proposant 
milie dix-neuf postes. 
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4. PROCHE-ORIENT 
* SE 
AMÉRIQUES 
FE POLITIQUE 
— « Guyane, an H », par Ol- 
vier Stira. 


T. ÉDUCATION 
_— POINT DE VUE: « Utopie 
à l'Université », par Marie- 


Jeanne Durry. 
& SOCHTE 
& EQUIPEMENT 
* D'ONE RÉSION À L'AUTRE 


10 LE MONBE DE L'ÉTÉ 
— Fenilleton. 
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— ŸY a-t-1l epcors des explo- 
rateurs ? : Les archives de 


prévision aux Etats-Unis : 
Un tremblement de terre en 
quête de théorie. 


12 L'ACTUALITÉ MÉDICALE 

— POINT DE VUE : « Le radia- 
logie parisienne connaît use 
situotion dramatique », por 
le professeur Loval-Jeontet. 

13à15 ARTS ET SPECTACLES 

16 ENQUÊTE 

21. JUSTE 

— LIBRES OPINIONS : 
quante ons après 
M" Denis Langlois. 

22. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 


« Cr- 
», Pa 





LIRE ÉGALEMENT 


RADIQ-TELEVISION (15) 
&nnonces classées (17 à 21); 
ae (16) ; Carnet ( : 
Journal officiel » (16) ; 
rologie (19): Mots croisés (16) : 





poa 
nippon (5 &) et américain (5,75 %) 
est désormais de 0,75 %, et qu'il 
risque de passer à 1,5 % si, comme 
prévu. le Japon abaisse de 0,75 % 


dollars des opérations à l'ioporta- 
tion. ll en résulterait certainement 
mme ‘baisse de la valeur du yen, 
pertarbant le marché des changes 


police dans 18 nuit du lundi 29 au 
murd 30 ue PAS Re) 
Seldents se sont produits lorsque 
des fonctionnaires du ministère 


leurs camarades avalt été 
arrêté, Les autorités ent 
des renforts à Jishonne 


pour contenir la foule des mani- 
festants — (AF.P.) 
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RENTRÉE. DIFFICILE 


3190 licenciements ont déjà été annoncés 
dans la sidérurgie lorraine 


Délégués par les ouvriers sidérurgistes et les 
mineure de jer de vingt départements, cing cents 
travailleurs ont rencontré, ce mardi 30 août, à 
Paris, M. Georges Marchats, secrétatre général du 
parti communiste, À cette occasion, le P.C. entend 
réaffirmer la nécessité de la nationalisation de 





Pindustrie sidérurgique française. 


Metz — Une certains confusion 
règne actusilement au sein du per- 
eonne! des entreprises eldérurgiques 
de l'est de la France. A l'origine de 
coke-cl, l'annonce, le 3 août, à 
Hayange, par le groups Sacilor- 
Sollac, de deux mille cinq cents 
Ucenciements pour la fin du mok 
de juin 1978. Catte annonce à pro- 
voqué uns viva réaction du syndicat 
F.O. le seul qui ait signé, Île 
3 juin 1978, la convemlion sociale Ge 
la sidérurgie. «De telles pratiques 
ne relèvent'ni de l'esprit ni de la 
lettre de la convention sociales. Le 
patronat a Invarsé le processus, il 
a annoncé les ficonclements sans 
avoir commencé à appliquer le dis- 
positif prévu pour las éviter », déclare 
F.0. De son côté, M. Jacques Ferry, 
président de la chambre syndicale 
de la sidérurgie françalse, laissait 
entendre que ce chiffre n'étalt qu'une 
« éventualhté » et qu’ pouvait «n6 
pes être attoint ». 

Ces prises de position ont pro- 
fondémert dérouté les eidérurglstes 
qui, dans leur grande majorité, 
n'arrivent pas encore à admettre le 
fait que la eidérurgle puisse licen- 
cier, ce qu'elle n'a jamals fait depuis 
la çuarre. La prouve en est que bon 
nombre de personnes refusent les 
propositions de mutation ou d'em- 
bauche dans d'autres sociétés. Û 

Une chose est certaine : fe patro- 
nat lorrain n'e guère apprécié l'in- 
tervention de M Ferry. Sa post 


tion est claire : 


« Nous n'avOns Jamais 


varié de position. Le groupe Sacliiar- 
Sollac doit procéder à ja euppres- 
sion de nouf mille emplois. Les me- 
sures de référence à l'âge prévues 
dans je cadre de la nouvelle convan- 
tion ne suffisent pas. fl faut donc 
forcément des ficanciements. Nous ra 
pouvons pes affsindre notre objec- 
t# sans y recourir. Les procédures 





Le conflit 


de Saint Christol-Bs-Alès 


M. GÉRARD FURNON 
ANNONCE SA Rene 


P'endre de vwissse M. 


De notre correspondant 


Secilor-Soilac est relativement sim- 
ple : S$500 pesonnes environ seront 
touchées par Iles mesures de la 
convention eocltäie, 1000 environ 
pourraient accepter de partir volon- 
tairement; le reste, soit environ 
2500 personnes, devra donc être 
licencié. 

‘ Cela a été confirmé le Jeudi 
25 août lors des réunions des 
comités d'établissement des diffé- 
rentes usines du groupe, La venti- 
latton de ces ficenciements est 
maintenant connus : 140 aux fonde- 
maintenant connue : 400 à Sollec, 
2100 à Sacllor, qui se Ÿ 
ainsi : 140 aux fonderies d'Are-eur- 
Moselle, 750 à Knutange, à 
Rombas, 650 à Hagondange, 75 à 
Homécourt, 40 dans les services 
organisation, à le direction des 
installetions, 45 à la direction métal 
lurgle, 60 au eervice informañque 
administration, 0 à Ia direction 
administrative générale, et enfin 80 
è la direction du pergonne! ; 700 em- 
ployés techniques et agents de mat 
trise sont concernés par cette vague 
de licenciements. 

De eon côté, le groupe Usinor a 
également annoncé de façon très 
précise 6es intentions, À Thionville, 
les effectifs, qui étalent encore de 
2858 ouvriers, agents et techniciens 


"au 17 août, baisseront progressive- 


ment pour attaindre 2510 au 1* 66p- 
tembre et moins de 800 au 1% jan- 
vier prochain, Parmi ces demiers 
comptabilisés, une centaine d'élèves 
d'un collège technique. Outra les 
départs naturols at volontaires, cette 
défiation sera obtenue, éelon [a 
direction d'Usinor, par des mutations 
(200 environ dans le Nord, 150 à 
FoseurMer et 450 à Longwy le 
1* eeptembre). Huit cents autres 
emplois devraient être disponibles à 
Longwy l'année prochaïne à la suite 
des départs des personnels âgés da 
cinquante-six ans et huit mois. Quant 
aux Ilcenciements, Ils ont déjà tou- 
ché 150 ouvriers & sans attaches 
locales » (tous eauf un sont des 
immigrés) ayant moins de dix annèbes 
d'activité. Unes seconde vague de 
fcenciemoents set prévus Elle 
conceme le personnel qui aura 
refusé deux offres de mutation. 
Dix-sept personnes sont déjà dans 
ce cas. Male ce nombre augmentera 
encore,. et, selon Usinor, une 
vingtalne de doeslers de ce type 
devraient 6tre ouverts chaque mols 
lusqu'à la fin de l'année. 

Autre unité durement touchée par 
ces mesures, l'usine da Longwy da 
la compagnie Chiers-Chatillan. Ds 
3740 personnes au 1% fuin 1976, 
l'effectif a été ramené à 2491 tra- 
vailleurs au cours de cet é6t6 qui 
a vu l'annonce ds 543 licenciements. 
En fin de programme, cette Lelns ne 
devrait plus compter que 1950 saia- 
rés. Au total, dans l'état actuel des 
choses, sont donc 3 190 licencie- 
ments qui ont déjà 616 annoncés 
officiellement en Lorraine, dens le 
cadre du plan de restructuration de 
la ékié'urgie qu, comme on le sait, 
prévoit la suppression de 13000 em- 
ploïs dane cette région d'ici à 1972. 


F Fr » 
Une épée de Damoclès 


L'annonce de cette vague de 
licenciements a provoqué é&videm- 
ment des réactions syndicales très 
dures. « On peut remarquer l'empres- 
seement. et Ja simultanéité avec _les- 


queis eont menëéss ces opérations de 


démantèlement, Tout eet fait pour 
Cemous, 
chargé per ke gouvernement de 
contrôler la sidérurgie. Celui-ci sara 
ainsi mis devant je fah accompli. » 
Teile est l'opinion de l'emmemble des 
organisations ayndicales. 

Une autre explication est fournia 
par la CFDT. : « #°n0 faut pas 
perdre de vue que, pour Je groupe 
Sacifor-Sollac, les fonds promis par 
Je gouvernement (800 millions de 


france), ne sont toujours pes annon- . 


cés officiellement alors que c'est 
fet pour UÜsinor. Sacllor-Sollac, 
comme l'a fait Usinor pour obtenir 
cet argent, fait pression en armonçant 
les Hcsenclements. Le ministère du 
travail falsse entendre que Cas fcon- 
Ciements ne seraint pas acceptés .on 
rétet actuc/ des choscs. L'état ace! 
des choses compte deux éjémentsS : 


pour entamer sa pro) 10 


cédurs de licenciement entraïne le 
Hcençiement effectif du plus grand 
nombre (compte fonu des délaie de 
procédure et de préavis), dane les 
semaines précédant les élections 
législatives da mars 1978. Ce serait 
du plus mauvais offet pour les can- 


didats qui soutiennent je’ gouverne-| . 


ment, celui-ci étant d'accord pour 


an 


En Lorraine, la renérée s'annonce difficile. Ure 


par le patronat ; 
ne s'agisse là que d'une première vague. 


‘vernement d'ici quelques semalnes. 








LE PROJET DE BUDGET POUR 1978 



































































Les prix de l'essence et du tabac 
seraient majorés lan prochain 





Augmentation envisagée de la vignette duto 


Un effort fiscal supplémentaire va être demandé aux 
l'année prochaine pour Hmiter le déficit budgétaire. Telle est 
‘donner des fonds publics à Sacilor- 
Sollec, ainsi qu'avec jes licencie- 
ments, mails pus à fa date choisie 
tacitement par Sacilor-Sollac. 

» 2. — Un différend léger subsiste 
entre Saclor-Sollac et le gouverne- 
menti, portant moins sur le Riontent 
des “aides que sur fa nature de 
Féventuel contrôle de l'utisation de 
ces ‘fonds publics. » 

En tait, certains soupconnent éga- 
tement le qgouvememant d'avoir tanté 


Reymond. Pour l'essen supp 
par me hausse des prix de l'eence et da tabac. 
Li- est possible également que les tarifs de La vignette auto 
soient relevés et que le taux de l'impôt sur les sociétés passe 
Le re M bn que le projet qui avait 
Matignon d 


de faire diversion en constituant Her tant décisions 

une rmisslon interministériella pour ui s'était ua le 2 août à pe i à prendre . 

dt D ot de FL : 1978 © L'imp va 118 
en pra 

l'opinion publique que désormais le TO Me DURS S DER DAES: es ru: D ce 

patronat de la sidérurgle n'en tera| Pour trois raisons principales : serait alors l discrète dans 

plus à sa guise. Er effet, cette opé-| 2 Premier lieu, l'exécution du législation fiscale d'un 


RU ie Plémen Da mabtyen Gi ser Le cptal 
qaque :7 milierës do francs: @ L'cavoir fiscal», accordé 
Dons pas ns crédible nié re pl 
présenter un prévoyant à ranimer 
pour 1078 co rulroteimut cam ausst Bourse? Une telle décision serait 
terprétée à gauche i 


spectaculaire des finances 


varnement apporte au plan de Hqui- 
dation du potentiel sidérurgique, 
confirmant ainaï les vingt mille Hcen- 
cioments programmés par fe patro- 
nat » déclare notamment la fédération 


de la Moselle du P.C. P une me 1! 

Ce demier chétre reflète l'ambl- D'autre part, un effort fiscal ER gr gi 
guité qui entoure ls programme de auratt été nécessaire pour équi- UD aux classes 
licenciements, Ces procédures s'ins-| Hbrer les dépenses, qui continue- ! épin les 
crivent-elles dans le cadre du plan] ront de croître seules finalement qui laissent pré- 
do restructuraNon ou viennent-sfles | 1978 L9 ra à voir quelque | 
s'y ajouter, surtout à Sacilor-Soac ? = débats - parlementaires de l'au- 






il semble bien, finalement, qu'il ne 
c’agisse pas tellement d'une dues- 
tion de chiffres, maïs de temps. Le 


ALAIN VERNHOLES. 





programme de restructuration devrait 

nn au printemps ‘1979. Les A 1978 

2500 licenciements devralent être 

effectifs en juin 1978 Pourquoi ce LA HAUSSE DES LOYERS 
décalage dans le temps ? Il ne fait POURRA ÊTRE DE 85 % 
aucun doute que le patronat de la : | 
sidérurgia brandit l'arme du licencie- DES INDICES 

ment, telle une épée de Damociés, ; 

Pour amener un maximum de salariés DE LA CONSTRUCTION 
de la sidérurgie à accepter des mute- ! — 

tions où des départs volontaires, On = - 

peut se demander sl, par ailleurs, le RS De 


patronat n'essaie pas de mener une 








grande partie de son plan de restruc- et dans leurs calculs | lnitera cette hausse à 85° de ln 
ration en une annés, au lieu de! actuels les pouvoirs publics ne! Proëremsion de l'indice de ln 
deux ans: les des | tablent plus que sur 2,6 %. construction depuis juillet 1977, 
effectifs étant bien évidemment plus | Le bu de 1978, dont ou à 85% de l'accroissement des 
rapides par vois de licenciements Gel sun nl à mn D A RU 
que par une déflation par tranches! Leltre our ones ire La solution choisie manifeste la 
d age. Malntenarté de nature deve- volonté du 1 ES 
| r : taux de! pérer les conséquences de l' # 

Une seconde étape cation stricte dun indice dont 


en 1978 ? 


H eet vral qu'un élément non 
négligeable intervient : la eltustion 


fi ère des trepri sidérur- mieux étudié, en projet 
giques et l'évolution du marché de Bite décision à aussi pour am- 
l'acier, Dans l'état actuel des choses, bition de neu dans les faits 
aucune amélioration n'est prévisible le blocage à 85% hausse 

st l'on en croit les directions des a dû étre d'octobre 1976 
entreprises Ainsi, dans le escteur à décembre 1977. : 

des produite longs, la situation en La a des loyers sera 
or or Dose Ge ce GIE où vu 
celle de septembre 1976, année déjà Hu colqole ne nn és 

ée par une profonde réces- déale des prix 


marqu 
sion (1}} De là à conolurs que le 
patronat préserve ses arrières nt 
envisage d'ores et déjà une autre 
compression d'effectifs, H n'y « 
qu'un pes, que les syndicats fran- 
chlesent Dans une telle hypothèse, 
“le cap des 3 190 licenciements eerait 
largement dépassé. 

Ainsi, H semble apparaître que Île 
problème des effectifs dans la sidé-| ' 
rurgie pourrait bien se reposer en 
termes aussi graves l'année pro- 
chaine, quel qua soit le résultat des 
étections législatives. Cette perspac- 
tive pourrait peser dans las décisione 
que va 6e amené à prendre le gou- 





Le numéro du «Monde 
Lé déficit e spontané » (1) du on noi 1977 à Gé ré à 
quelq D a nn 
de 
auxquels se seraient ajotttés au 
4 milliards de de 












UNE -MANIÈRE UNIQUE 
D'ASSURER A VOS ENFANTS 
) UNE BONNE REMISE 
EN CONDITION 
POUR .LA RENTRÉE 
Du 5 au 13 soptembre 
Ge on termiale . 











C'est, en effet, fin eeptembre que le 
président de le République devrait 
présenter les troïs types de mesures 

pour trouver une sotution 
Problèmes de la sidéfurgie et 
Li des régions concemëes : ras- 
era es des holdings, impianta- 







e 
plus que ce avait d'abord été 
Éalonié et Ce RUN ES on 
noncé dé Monts Ou 2% aoû). 
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tlons d'atreprises en Moselle, plan | . gt Paris 9° St-Lazare 526-37-17 
de soutien à l’'écoromia lorraine. ES : +. 6 % ” qui Paris 15° Vaugirard 531-31-13 
JEAN-CLAUDE BOURDIER. n le[ÿ Paris 20° Notion ….373-09-38 








RS de Ces Ci nus 
de 6 _— lahlement 





Avec la garantie 
dun maître tailleur 
MESURE 
.. dans m choix. 
de 3.000 draperies 
‘à partir de 681 F 
Prêt-à-porter homme 
_ Boutique Femme 


“= | LEGRAND TAILLEUR 


71, sou du 4-Septanbre, PARIS (Uo&ra) 











50% à celui de 525% 
2 milliards de fr 
à l'Etat. 










That À Téginlation Pi ; 
en 1978. par rapport à 1971. 
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